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DESCRIPTION 

DE LA VILLE 

DE PAR IS 

Suite du Quartier de S. André. 

Le grand Couvemt des Cordeiiers. 

JAiNT François efl i'Inf- 
I cirureur des Frères Mineurs, 
1 vulgairement nommés Corde- 
il tiers, à caufe qu'ils ont une 
corde pour ceinmre. Ll naquic à fySiCé , 
ville d'Qmbrie , Pan 1 1 8 i , & fut' nom- 
mé au Bapcème , Jean, Son perè étoir 
un riche Marchand , nommé Pierre Ber' 
nardon , qui ayant beaucoup de coner. 
pondansesen France, en fit étudier la 
langue à fon fiis, qui l'apprit fi aifé- 
ment & n-patfaitemenr , qu'on lui don- 
na le nom de Frar.c'fcui , que les Ecri- 
vains de la balte latinifé ont dit au lien 
de F ancicus. D'audes ptécendenc que 
Tome Fil. A 



1 



1 De-^CRIPTION de PaR7S) 

fon pete l'avoic même envoyé en Fran- 
ce ; mais cela ell avancé fans preuves. 

François donna les premières années, 
de fa jeuneiTe an négpce; mais bien- 
tôt it renonça à tous Tes biens tempo- 
rels , pour le confâcrëc à la pauvreté 
évangelique & à la pénitence. Il eut 
d'abord un grand nombre de Difcl- 
ples *, ce qui lui fit naître la penfée d'in£- 
tituec un Ordre Religieux. 11 fit donc 
une Règle y qui fut approuvée par le 
Pape Innocent III. en 1 1 1 o. Il eue envie 
de venir en Fr.-ince pour l'y établir} 
mais ie QAt^iaaX Hugolia , qui, dansl» 
fuite , fut Pape fous le liom de Grégoire 
IX. l'en détourna, & itf« cofltenta d'y 
envoyer quelques-uns defes Difciples, 
qui furent très- favorablement reçus i 
Paris en i%i6 ou 1 2 1 7 , mais qui ce- 
pendant furent quelques années fans y 
avoir d'établi flemertt fixe. Saint Frart- 
fois mourut à Aflîfè, lieu de fa naif- 
fance, le 4 d'Odobre rtiiî, Se fatci.- 
nonifé en izzS, deiix ans après fe 
mort. 

Les Difciples qu'il avoir à Parts , 
eurent le P. Ange de f (/> pour premieir 
Gardien', & changereni philîeurs fo-îs 
de demeure pifiju'en 1 2 jo. Au moi» 'dfe 
Mai de csttè année-là , l'Çvèque dfe 
Paris leur permit de s'établir dans cette 
Ville : on voir dains fes Lettres , qu'jEa- 



Quart, de S. Anoré. XVItl. 3 , 
des, Abbide Saini-Germainrdes-Prés, 
& les Religieui de cette Abbaye, ne 
fiienc qac prêter aux. Frères Mineurs te 
lieu & Us maifons qu'ils habitèrent , 
comme hôtes;, jians la Paroiile de S. 
Côme, pcocbe la porta Gtbart» icoti- 
dition qa'ilsrt'y aucoient, ni cloches, 
ni cimetière , ni aacd confacré , & que, 
l'Abbaye confècveroit fa Jullice cem- 
poreile fur Lefdîts lieux , fauf lei droits, 
curiausode S. Côme; Â ces conditions. 
ils ajoutèrent .encore cdle-ci : c'eft qu'an 
casque lefdics Frères Mineurs quitraf- 
{ènt cet emplacement dans la fuite, & 
alUnèncs'établiraiUeurs , la place qu'oa 
bui ayouptèzés, & tous les bâtimens 
qu'ils y auraient élevés, demeureroient 
etyjTopriétc i l'Abbaye de S. Getmain- 
des-Prcs.,, (ans aucuns réferve. On voie 
patldi ans. , ifeloitilc yccîtahle e^rit do 
la Règle daj S; fcainçoist' ceux qui eit 
&iiôie»tlBbËîfSj>n,:>ne dévouent tien 
avoir eb pcopiq ,) ibit en commun , foie 
en patci'cuUcr^: non pas même les mai- 
fons où ilt .dâioeuiotenr. 

Dix.:mt:;a^ès j les Âbb^ Sc Reli- 

cbereot ^.&veurxlâs Frères Mineuris i 

ic leur, paobtrene; 'd'avoir une-.Eelife-, 

avebQlec{M5L&;ciineiijece. Dons Ubiitci 

; let Fssta Mûieuis eurent pluâéttrs oc- 

I ca&ns-'d'aaemencei; l'enceinte de leur 

! Ai; 



4r Description DE Paris, 
Couvent , Se ils ne les laitfereut point 
échapper. 

Au mois d'Avril de l'an 1254, le 
Roi S. Louis céda à l'Abbaye de S. Ger- 
main cent fols parifîs de rente annuelle 
qu^elle faifoic au Roï , depuis un traité 
fait avec Philippe - Augujle en 1 109 , 
jîour trois jours de pêche tous les ans , 
que nos -Rois s'éroient réfetvcs dans l'é- 
tendue de ta rivière de Seine ^ donnée 
autrefois à l'Abbaye pat le Rol^C^- 
deben I. 'ibu Fondaieuc , moyennant, 
qu'en contre-échange y l'Abbé & les Re- 
ligieux de ladite Abbaye cédaffent 8c 
fltnoiriiïènt aux. Frères Mineurs, un 
gt^nd logis, appellé-en Xaàaporpr^am ^ 
pour accroître leur habitation. 

Les Frères Mineurs du Couvent ^ 
Paris , auffDientetent «ncote conddéra- 
blemenc leui Monaftete en 1140; car 
ayant remonttéauiPape Grégoire IX. 
qu'il k irouvoh des gens de bien' qui: 
vouloient acheter deùx^ pièces de teire 
pourteur en faire ptéfenr, ce- Pape or- 
donna à Simon-^' Abbé de S. Gennain ; 
& à fes Religieux , de peimettre Vkc- 
miiltcion de-aes'deuK'pteKes' de urre; 
ielon que leiTégleroit.^ini, Evcqt^ 
de'Sbmis^ En conféquencédecetncdre; 
on'adWta oesdeux pièces de'Eerreig.doac 
l'une étoic contiguc au Mbhafiete Jdef^ 
dits Fseres Mineurs, âi.l'aaTre éioùdus 



Quart, db S.vANimi.;XVÏII. j 
lé^fauxbourg. L'At)b6& les Religieux 
de Saint-Germain confentirenc à cette 
^iénàtion' en faveur des Cordeliers, 
fauf les droits , la propriété & la Sei- 
gneurie itempoidie & fpiiituelle de l'Ab- 
Baye.: . - i ' 

_■. S. Z<is«ù, dont lat charité étoit fans 
bprn^s , .lit bâtît ItErglife <|es Gordeliers 
d'une partie de l'amende de dix mille 
livres , .au payement de laquelle U con- 
damna fn^erli/K/ ^ë Ccucy, quatrième 
du nom,f.pc5ar «.voir fait pendre » (Ans 
forriie de procès, i trois, jennes.<jenrils- 
homçiçanamftadsqui'écudioieiit la Lan- 
gue Fraoçoife dans l'Abbaye deS. Ni- 
cola$^-aa9 Bpis , & qui , en chadànc , 
avoienc çu le malheur de poutfuivre leuc 

. proie Jufques fur les Terres de ce. Sei- 
gneur 4e Couty. Cette E^life ne fut dé- 
iàiéa.^'gwcs le ratour de S. Louis âe 
la TerfSTSsiore,f3voir, le 6 Juin dei'an 
iz6i yj^yiiiîîa fous riuvocation de 
fain^ei 'jl^pdelqine.; 

I^ Roi làifla aux Cordeliers de ce 
Couyenc:, par fori teftament , une par- 
tie, de fa Bibliothèque ,-& quatre cens 
livre; 4'iU^g<sntt .^tnirijs alpfsfort con- 
fidér^bk. Comme les, Jacpbins & Us 
Cordelière avoienr partagé l'affeâion fc 
les bienfaits de S.Louis., ijs partagèrent 
aulB l'houneuc d'inhumer dans leiirs 
A' iij 



•tf Descb-iftion t>s Paris ,. 
£glir«s plufiet»S''PriDC£sj8f' 'E^ritiœïlls 

iflus de ce S. Roi. i î : 

L'EgMé des Coi>deliers fut brûlée pàt 
un incendie amTé-lei^'Nbvcmbte'de 
l'an 1580^ fut 1« neuf tf«di« tteucçs 
du foir. Ce terrible accident fut' câKtfé 
pzt i'imprudetice d'ilH l(elig»euK -de ce 
Couvent , qui étant ftul dans V&^i€ét 
où il vouloir achevée dâ âtrel'Qmcei 
attacha une bougie qu'il avoir -aHuna^e , 
aa lambris de la Chapelle de & Anioine 
' de Padoiie , où il }' avoir quantité d'ex 
vote, en cire ; s'étant ei^ërrtii ,- le fûu 
ypàx,dc(b oomtQtnikfua-aTeë cant Je 
■rapidité 6c tant de:>»ioteiiCé^ qa'flriHn 
Anoiiient toute regfife-fiK^ ♦ittbiflfte , 
fans qu'on fût y appoftW te^OfrKfrê 
fecoQcs. Lès clo(^ès fiiremf fâi>du«f , 
JeCliœûr, k Nef, te$ Gha|>eH<*&»^ 
-Hne patrie daCkïîffé.ftvrei¥i?'*av^és pat 
' la VK^hce da feu i <jm déiniifit là fîlti- 
part des totnbeaiix qu'on ■j'¥t)jfcât au- 
paravant, & dont Gwf^ô^-rrtmS^b'Con- 
îervé la mémoifè. -'- " ' 

Ces' tombeaux "Miéht d* -«itftbre 
ttoir , & tes effigies des PriactS *: Prift- 

■ «aèi qui j avdiént épé irihastés-, feôient 

■ dema*rèWâticôud'Wlfe4trè.VWtlleurs 
-îiomï-& épi*àph«>'*i«fi«;(aîb-fofttr«p- 
"- portés par €0/^^, - -■■■;'■'' ' 

Madame Marie » Royne de France » 



Quart. deS. André. XVJII. 7 
femme de Philippes^h du Roy St Layi, 
file du Duc de Braban j laquelle irépoQà 
tan i}xi. le dou^^zefme joue de Janvier. 

Madame Jeànke ,' Rt^e de France 
& de Navarre , Comtejfè de Rrie & Cfiam- 
paigne j Dame Fondereïfe du Collège de 
Navarre j femme du. Roi Philippe le 
Bel- Son Règne fu! de vingt anS , 6 iré- 
faffa. l'an mil irais ans quatre ^ le deu- 
xiefme jour d'Avril. 

Cvrroftt ttjçAtÉ j^u'cdAs ^ «ft ItJuUâ , & 
foo £j>tt&plK «Il ranpue i i\ f'f * «i -lo^g 
teins qu'on le royoJE «n uq tableau xli^k à U 
main, Icgael on ne voit pTus. 

Audcflous eft Je Moninfient ^un Prince fc 
i'ttne Princeffe , diacun' tenant un cueuc encic 
leurs maJDC Le Prince iKute en {«s amies ; fii- 
taét» de fieurs ia lys a une bande , "Ci. il ^!y ji 
aucun Epltapbe. . 

Madame Jeanne » fli^yne t^ France 
& de Navarre j Comieffi dé Bourgogne 

_& d'Artois 3 qui trépafpi à Roye levingt-^ 
uniefme jour âe Janvier ^ & fut entirrde 
le vingt-fepûefme jour dud^ mois _, l'an 

-mU zrois ceas yà^-^neuf. 

Le Cueur du Soy PffiLivPEs le Long 
foH époux ^ Roy de France & de Na- 
varre , fiU_du Rei PhiÙppes le Bel^ qui 
trépajja l'an mil trois cens vingt & an ^ 
le troiJUfme jour de Janvier. 

Aiv 
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Ze Ciieur de Madame ta Royne Je am- 
NE, Royne de France & de Navarre^ 
efpoufe du Roy Charles ^ iîoy defdiBs 
Royaumes , fils du Roy Philippes le Bel^ 
& fut fille de Monfeigneur Lays de 
France, Conte d'Evreux^ &filt du Roy 
de France , laquelle trépaffa tan mil trois 
cens feptantc , U quatriefmt jour de 
Idars, 



Lt Cueur'de Madame Sxmcti BtAN- 
CHE HE ÏR.\iici _, fille du Roy Philippes 
le Long , vefiue Religieufi à Lonehampj, 
Fan mil trots cens dix-huiSt & fitt te 
dicl Cueur enterré Can mil trois cens cin~ 
quante - htiiS , le vingt -fixiefme jour 
^Avril. 

Madame Mahadt , fille du Conte dt 
faincl Pool , femme de Monfieur Charles^ 
fils du Rcy de France > Conte de Valois^ 
dÂlençon , de Chartres if tt Anjou , la- 
quelle trépaffa l'an mil trots cens cin- 
quame-huiil t U crei:^iefme jour d'Os-- 
tobre. 

fiés de Mahant c(l une antre Prineedè ta 
babit de Nojuin , fans ^fuaplie. 

iiodamt ÂiN2NiE , fiUe du Roy dt 



Qpart.de s. André. XVin. 9 
Ca/liÙe , crépaffa U vingt-fâptiefme jour 
du mois dé Juin » l'an. . 

Le (elle tH rampiL 



Madame BL'ANctfÉ", fille de Mon/eî~ 
gneur fainS Loys y Roy de F^^ce^ fem- 
me jadis Monfeigneur. . , 

Le refle cd lopipii. 



LoYS DB y ALOiSt fils de noble Prince 
Monfieur Charles , fils du Soy de France y 
Cote d'Alençon y de Chartres & d'Anjou , 
^i erefpaffa le lendemain de la Fejie de 
Touffàin^S > l'an mil trois cens vingt & 
neuf. 

Me/fift Loys Amuëz , filsde Roèert , 
Cote de Flandres y Quetis; de Nevers^ 
de Reihtfi: , père de Moûji^neur Loys , 
Conté de Flandres , de Nevers & de: 
Rethefi , qui trépajfa l'an mil trois cens- 
vingt-deux. 

Monfeigneur Pierre de BKETArGNï ^ 
JHj de Jean Duc de Brètaigne , & de 
Madame Blanche , fille de ThUaur^ Roy 
de Navarre. 



Monfeigneur Charles, Gime iTEp 
lampes , jrere de Madame Jeanne j. Roy ne: 
d^ France & de Navarre ^ & de M)»^ 



lO DkSCRlPftON t)Eip-ÂEW,- 

feignear ■PMï/^/w* , -ïîej' de Navarre fr 
Conte d'£vreux^ ■& trépaffki'itH */tUtniis 
cens trentârJix-^U fiit^fqtmtriefme jour 



■ Le Roi fftni^ ÎN. firt AtoàAé da 
l'incendie de cetcè Eg^ife , ^iTiVidontia 
une fommè.Confid^tàbie^our faire re- 
bâtir le Chœiif i Se -qu'il fît aulfi cott- 
ïTfbuer les Chev-iliera lie l'Ordre du S. 
Efprir qu'il venoit d'iïriHtuet. On com- 
mença doncàrebâiirle.OiŒuT et) t$S±j. 
& Je igl, Noyetnbte lîtlsiJ f\ii.béni.y 
& l4gri^»ji-Au(çl 4cdié'.ioKS l'invoca- 
tion de fainre Madelaine,^ de S. Rocb 
& de S. Sébaftieii. 

La ntef.& les bas <ôtéï fntem Kbâtis 
l'an i6o€ ^parles foins & les libéra- 
lités de jb^iJîopAie de 7%>u^Piemiet 
. I*téîïdenc du Parlement de Paris , & de 
J:icques - Augujle de T'AoK^forî tïls. La 
piété & le zèle qu'ils avoient fK>iit la 
Maîfon de Dieu, lespotta, non fcule^ 
mentd faire appliqiier-à la coiiftru<fïion 
de ce bâiimenr plufieurs amendes or- 
données par le Parlement , mais m'è- 
me à y contribuer beaucoup de leurs . 
lûens, en quoi ils furent imite par pT*- 
fieiirs pejfonnes de qualité. 

Cette Êglife eft une des plus ^ai* 
4es 4^ Paris ^ elle atrots cens, vingt pied 



Quart, de S. AhorI. XVIII. -ti 
de longueur, fur plus de quacre-vingr- 
dix de largeur , y compris tes Chapd- 
les des hu côtés. On n'y voit poinr , 
comme dans jM^fque tous les éaitices 
gothiques, & ra^me dans quelques-unes 
de nos Egli-fes modernes , ces lourds 
maSlfs . qui fuf^ortent les amades. Il 
eft vrai qu'onefl; fut le poiàt d'abandon- 
ner cette vieille enenr , & qu'on fubfti- 
tuera à ces malSB , des colonnes , telle^ 
qu'on en voit , tant ki , qu'à N6tre- 
Dame, &-dans les nbun^aim plansdfs 
Ëglilês de Saiiiie-Ccnevieièe & de la 
Madelaine. Les Cblonnès vde l'Egllie 
donc il s'agit ici, n'ont ^ieh de gàthi- 

Siue ; leurs chapiteaux & leurs bafts 
ont d'un alïèz ba^ p<^ojçt , & n'ont 
d'autre défaut que celui dss pRoportions. 
■ Ce bâtimem n'eft point voàcé j il eft 
ieulemeni plafonne d^ne (:tiarpcnte,qat 
s'étant noirciei la-!l«]gue^ obfcurcÎE 
beaucoup .le ik^a»' »: '& le rend d'itn 
afpeâ alTez déTagrëable. ^ 

Le bufTei d'orgues e(l un des pins par- 
faits qu'il y ait à Paris , par l'égale bonté 
de tous Tes jeux. Le célçhre Marchand, 
ce fameux Orgànitte fi ftipétiear i tons 
ceux. d« ^n renîps^avoîc cWilî Cette 
orgue pat préféreiiac à toute autre , ôc 
il étoii toujours fuivi par un nombte 
étonnant de conTioiiTeuts , qui venoiene 
admitet La Xcienceâc la liberté de foa 
jeu. A vj 



li Description de Parts', 

Le gtand-Autel a érë réparé Sc di- 
coié magnifiquement en 170^. Il e(t 
orné de plufieurs colonnes de n^arbie 
& d'un beau tableau au milieu , qu'on 
dit avoir été peint par^ Franc en L585. 
C'eft le feu P. Fraffin , qui , aidé des li- 
béralités, du Roi Louis klP". décora cet - 
Autel di'un Tabernacle de marbre, donc 
la matière & l'ouvrage font égalemenc 
admirés des connoiUèurs^ 

L'archiceâure du Jubé eft allez belle- 
fiour le temps, où il a été conftruii. II 
. eft orné de deux niches remplies par 
des ftatues de^ S.. Pierre Se de S. Paul. 
Il ^ a dans cette Eglife deux Coa-. 
frairies ^meufes ; l'une , du Tiers-Ordre 
de S. François v & l'autre , du S. Sépul- 
cre , dont les Cordeliers ont la garde 
. à Jérufalem depuis l'an i %%6. J'ai rap- 
porté l'origine de la première de ces. 
Confrairies^ dans.la defcriprion du Coa- 
v^nt de Picpiice , où j'ai dit que S. Fran- 
çois , pour répondre à l'empreilemenc 
de pluneurs perfonnes du fiecle qui vou- 
Ibient imiter les exemples de ce Saint, 
avoit été d?ligé en izii , d'inftituoc 
en leur faveur un troifieme Ordre. 

Quant- à celle du S. Sépulcre, otr 
:des Pèlerins de Jérufalem , appelles 
Palmiers ou. Croifés , elle doit Ion ori- 
gine à quelques. Bourgeois de Parts qal 
^vo^rni fsài \& voyage- de Jéiuialem^ &. 
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Louis , les Seij^neurs <ie fa Coût , îc 
plufiears auties qui avoienc accompagné 
ce Prince au ptemiei voyage qu'il fie 
«n la Tetre-Sainie , demandeTeni à y 
itre agréés. On croit que ces CoR- 
fieres ficenc d'àbotd leurs alTemblées- 
dans quelque Eglife- auprès du Palais;, 
mais dès qu'en ijjfi, on eut donné- 
ta garde àii S. Sépulcre de Jérufaletn 
aux Cordeliers , ces Confrères choisi- 
rent l'Eglife de ceï Pères pour leur lieu 
d'aflemblée. 

Les ftatucs & les réglemçns de cette 
Confrairie furent confirmés pat le Pape 
Eugène IP^tV sa 14} 51 qui accorda nuv 
Confrères plufîeurs Indulgences. Le Roi 
& les Princes font toujours de cette 
Confraifie. Tous les Dimanches Se les. 
Fèies folemnelles , on dit danslaCha< 
pelle qui luieftafiêâée, unegrand'Mef* 
fe où il y a eau-bcnite , prône , pain- 
bénit & offrande; mais le Dimanchfr 
de Quajîmodo eft le jour le plus folém- 
«el : on y dit la Melïe en Grec , ■& le- 
Setmon qu'on y ptononce , eft aulTî en 
Grec. Henri fy" y rendit le psiin-bénic 
- l'an 160^ , le Dimanche de Quafimodoi 
& Marie de M^dicis en fit autant i. 
pareil jour de l'an i<âio. 

Voici les- tombenus qu'cm voit en- 
«oredanscetre Eglife', Se les noms des 
^cfoanes les- plus diftinguées paï leaa- 
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ijaiCTaiice^'Ou tes pliiE connues par leur 
«Q>ri{ pu par Uur Icience] qui y ont éié 

Louis .ik JUiximf>9urg., Coiwe de S. 

: Roi Louis XL lit ic^ifber U tête en 
place de Grève le ij) Déceiaitre i-*75» 
fut encefré daos c«t[^Ëglife< 

Dertiece le Choar , & à côté ^ 
grand-Autel, on voir un tombeau «je 
pierre , fur Je^iisl eft couchée ta ftatue 
d'un Prélat, C'eft la figure de Pierre 

^Lilkoit.de Gannat en SotiBboiinois , 
Archevêque .d'Aix en Provence, Ltetl- 
lenanc-Génécal pour Je Roi François I. 
aB Gouvernement de Paris & Ifle de 
France, lequel, ^rès avoir vécu cent 
deux ans, trcpadà le ii d@ Janvier de 
l'an 1 540. Ce tombMU.eft ,(iti de ceux 

. qui onc échappé i l'incendie de l'an 

.1380. 

Au côté gauche du Sanânaîre, pr^ 
du makre - Autet , eft un Hiûnumedl 
aJo,iré à la grille du Chsui. On y voit 

' une ligure de bronze, à demi couchée, 
donc Sauvai a fait un éloge ridicule par 
ion excès, & que l'Auteur de la pri- 

.' cédente édition de cet Ouvrage , y a 
copié en entier. Nous. n« dâvOuS point 

-farptefKlre l'admiration du public , en 
donnant des louange) outrées à ce qui 
ii'«a mérite que d^ uiédractes. L'oo 
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«TOiw qtie«eiteKg«ie eft d'ua- ïtefein 
adez cQiteâi |«enit on lîecle' où le bon 
^t des Aret cetnttiGitijdit à naître «n 
ft'Mce y roais.tHias:i)<njs g^oideions bien 
id'<n faire âne tlesficinci^aiésiwaotés de 
kClaptuk i -en oopMntJ^uvii/ 3 <^ui re- 
garde cenbiM .^S'ctisfï-dtœuvres f«s 
jambes eroifée^i te ^as ^qat fbiui^icra 
V:(i, Se jusqu'à k cif^lore de & cuU 
ralTe. Ntms léfervons ces hyperboles 
pour ces nronumens t^u'o» ne pear trop 
admiteï , tels tjtie celui ûw'Cardinelde 
Skhdub'j eu Sorbone ; deiameredu 
ii«K teSnit j à S. Nicolas du Cfaardon- 
i)ti,JCi:cplu(t«urs nutres auxqiteU lamé- 
diocntwautË de celai-ci n'a rien de 
ceinparxble. 

L'Epirapbe t^ai Accotnp^ne ce rom- 
IwaH , eâ ainfî cxin^us ; 

Alberto Pio ôe Sabaudia , 

Carpenfium Principi. -Prancifci Régis 

fonunam Je'cuco y quem prudeniia 

clarijfimum redJidii , 

docîr'ina fecît immonalem , 

£■ i/era pîeca^- Cœlo inferuû- 

yixic annos' Lv. 

SdréJes mafiiff'. prtf. A,H- M. d- xxxV. 

■ Ce^eoxfnrnofks^fu Prîneede Carpi 
Wtfort embaififliè, frift{u'ià,:!e6'D«f- 
aiijfteats de Iz-xUle tk Paris. Les-uns 
a'ai oot poinr paiic ; he& «ones^ fonc 
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.cviterUdiSicaltéqu'ilsyetitïevojioienrr 
l'onc nommé le Prince, ou le Comte- 
de Carpi ; Se d'auEies , enên , comme 
Sauvai, ou fon Editeur r eo^ât^tiaiiita 
Prince <le. la Maifon de: Savoie. Un 
feul trait d'hiftoire , même a.Sez court ,. 
va lever leut embarras, 3c lesmectie à 
leur aife pour l'avenir- 

La Maifon Pic e(t une. des plus il- 
iuftres d'Iralie , & prérend, être defceo- 
due de la Maifon de Saxe. Elle porte- 
le nom & les armes de U' Maifon de 
Savoie, par agrégation iâite pat Louis 
Duc de Savoie ; car ce Prince ayant 

- leçu à' Albert Pio ,. Prince, de' Carpi , 
de grands, fervices dans la guerre qu'il 
eur conrre François Sforce , voulutpar 
teconnoilTance, & auilî' en con^dera- 
tion de la grandeur de Ton origine ^ qae 
leêHt Albert Pio j Galeas Pio , fW frère , 
& tous leurs defcendans maies , poijcaf^ 
fent le nom Se les armés de la Maifoa 
de Savoie. Les Lettres - Patehres- qui 

? ocrent cette conceilion , font du 17 
anvier I450. 
Albert Pio , dont je viens de rappor- 
ter l'épitaphe , & qui a donné lieu à. 1* 
remarque que je viens de foire, fut Gié- 
-néral aes> Armées de^ François] I. 3c fijt 

- dépouillé de fa; Ptincipauré cke Carpi , 
pac te Duc de Ferrure^ 11' fe retira, ik 

^.£a-i&^ âc j emplo;^a -le$- deialeies an«> 
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nées de fa vie i écrire contre les nou- 
velles opinions. Il s'avifa de critiquer 
les pUifanieiies qa'Erafme a Citées dani 
fes Colloques , & par-là le Prince de Car- 
pi devint l'objet des buns mots de ce bel 
efprit , qui même ne l'épargna pas après 
fon décès; car ce Prince étant mortâ 
Paris , lèvèta d'un habii de Cordelier > 
^nsleqiielil ordonna qu'on l'inhumât, 
Erafme compcfa auflî-tât l'enterrement 
Séraphique , exequÏA Seraphicé , Satyre 
ingénieufe qu'il joignit i fes premieis 
Colloques. C'eft auili à l'occaflon de 
-cet enterrement Monacal ^ que Maw 
a dit dans fa féconde Epîtte du C09- 
-à-l'Ane ) 

Tefmoin le Comte de Carpy^ 
Qui fe fit Moine après Ja mort. 

Le Prince de Cxrpi^ (ëlon fon ^i- 
taphe , mourut en 1 5 } 5 > & elle eft plus 
-croyable que les Ecrivains qui le tbbi 
mourir en t$iS, Se que Sauvai , qui 
dit qu'il mourut en 155^. '* Son- tom^ 
beau eft encore un de ceux qui ont 
échappé i l'incendie de cette Egtife. 

Alexandre de Aies , Religieux de cet 
Ordre, fut inhumé dans la nef, vis- 
i)-vis le Crucifix , fous un tombeau élevé 
d'environ deux pieds , qui a été ttanf- 

* Aati^cù^s de Vam^Tom. l. pag. 448. 



(été <le|Uiis encre le Çlt<£Uir Se le Sanc^ 
tiuire, fous U grille, â hâuteui d'appui, 
qiù les féfUEe. Sur cette tCHnbe on lie ; 

R. P. 

Alexanbri ds Albs, 

JDocioris irrtfragabilis 

,quondttm fa^Bomtti Themt AfiuiitattS; 

d* Bont»4ntur£ ■ Prdeeptoris j 

EPITAPHIUM. 

Clauditur hoc Satto fa/nam fimiMit 

abundè ^ ' 
Gloria Daaorum , iécua ^ St /loi •PJti- 

lofophorutn} 
AuSor Scriptorum v'tr AUxander Vitr 

riorum^ . 
Norma Modernorum , fans vtri j iitx 

aliorum , 
JhelytU$ An^ram fuit A>^kUevita , ' fcd 
. , horum 
Spreibr nunElerum^ Fràttr coUega AU- 

BPrum 
Fa3us €gem^WJt i fit Deci&r priimu t^ 

mm. 

Obiit ann. Dommi I145. 
Cal.' Septemhris. 

Si guis hbaea meritis-^ fi fiu virtute cd- 

lunt/ir. 
Hune animo prxfer^ hune venerare Pa- 
. traa* 

, ^.. .Cookie 
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Severendus Pater Benignuis à Genua^ 

tçiius Ordinisfanèli Francifci 

Minifier CtneraUSf 

jfra fita ,in /ànciuin, DoSorem pietaie ^ 

. ,. £• Religiotûs \do , 

ffoc Moni/memum eri^i curavit. 

. „ ' An. Dopiini idiz. Afare. ij. 

■ ' Àîexandre de Alest ou 'de NaUs, 
dit le Dateur irréfragùhle , *, ïa fon- 

•taiite de vie, <fteit Ânglois, 8c àTdïc 
-mis 1* iarnottt'de Aies , ou ^.afej , é'vhx 
Monaftere dà«S le 'Cohici de Cheftrt» 
■'oti 'il avoit ^e -élev^. W viiïtià-Pirisj 
* ti ifih y avdif pfrt Ui Bshfiet de D«- 
teur» il y ;ptofeflâ (a ipfiikyfophift .& 
la Théologie avec teaufcoop et r^u- 
tatïon. Son faToiféroit foiitWa par 
«ne grande piéré, & fuivtoat par une 

■ gr^ndjï dévotion' àl» 'fainte Vwi^e. 

rf(fc/-iGrart?j i-ai^porte que te Doc- 
teur S.'éi^t engage' dé *e rien reftifer 
de ce (ju'on ïul demâ*»detoic au ho*n 
'de Marie , & qiw te fôt par-li ^fae lej 
Religienx de S. Françcài l'ert^agerent 
^" entrer dans leur Ordre; car un d'rt- 
tre eux ^ànt ^éié hiv'%eHt^rë Vifite, tfti 
dfefrîanda , aâ noiri dé ta fain(e Vierge, 
de prendre l'habit de S. FWfrçois, ic 
' cm'Àhxandre de- Aies feî àcéorda auRl- 
■'Ac ft'defrifendê. le LefiSèur croira de 
cette hiAcrire tom ce -^n'tt lu -pUin< 
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Ce é^n'il y a de confiant , c'çft c^M'Alexm- 
•dre entra dans l'Ordre de S. FrançOts 
en 1121, £c qu'il'enaétéDn des grands 
ocnemens. Il enfeigna avec beaujioup 
d'éclat ■££ de fuccès, & l'on n'en dbii- 
, teta point, quand on faura que S.. Tho- 
mas & S; Bonaventure avoienr lié fes 
Ecoliers. Il compofa , par ordre dn Pape 
Innoçene IF",- un Commcnraire fut les 

3uatre Livres Àti Sentences , c'eft-à- 
ire , ane- Somme de Théologie , dans 
laquelle il fait paroîtte.bea^oup ^e 
fuDcilitc , & une conooiTance médijû- 
cre de l'Antiquité EccléfiafHqne. C'e|t 
lefeul des Ouvrages qui porte fonaoQ^> 
qui foit certainement de lui. ; 

L'on voit auj£ devant le grand-Âa- 
tel , au côté gauche , la tombe de Jean 
de la Hizye y Religieux de l'Ordre de 
S. François -, ni a Paris, le lo Macs 
I S 9 } ; ^' fw envoyé jeune ^ Efpagné , 
jOuilfe fit Religieux en léii.Dere- 
, tour dans fa patrie, U^fut Prédicateur 
ordinaiie.de la Reine ÀnnettAturidie* 
Si le iiombte & la grofTeur des volu- 
. tnes fairoient le mérite des Auteurs, peu 
d'Ectivûns en auroient autant que \g 
P. 4e. la fi^t', car il a donnié au pu- 
blic quarante volumes iR-^/ro ^ dont il 
jr en a dix-neuf intitulés, BibUaMaxi- 
ma. C'çfl une Polyglotte accompagnée 
d'IaterpfétarioDS & de Commentaires. 
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M. Simon pTétend que le P. de la Baye 
n'avoit pas la capacité nécellàîce pour 
léufBr dans un paieil Ouvriage; & le peu 
As cas qu'on fait aujdurd'hui de cette 
Bible, confirme le jugement qu'en a" 
porté cet habile Critique. Le P. de la. 
Haye mourut dans ce Couvent le i j 
d'Oârobre de l'àn i££i , & l'on voit fur 
fa tombe l'épitaphe que le P. Jacques 
Seguin , du même Oidre, y a fait 
metrte. 

Dans te Chœur on lit cette épitaphe. 

c r G I S T 

Haut & puisant Seigneur ^ Mejfïre 
Bernard de Bïon et du Massé , Sei- 
gneur de Bouteville , Cornefou , Efclaf- 
Jan , & Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Capitaine de Cinquante Hommes ttar- 
mes de fii Ordonnances , fori Confeiller 
in Jes Confiils d'Ecac^ & Lieutenant^ 
pour Sa Majejli au pays de Xaintonge , 
Angoumois , & Limoujin , lequel décéda 
a Monceaux le kaitieme jour d'Août 
160-7. _ Prie:^ Dieu pour lui. 

. André Tbevet £\xi' aiiâi iabunné-datls 
l!en.ceiïii;e. duGhain^-fous une tombe 
pUcs.). fiu, laqueLbiDn. aitf'^cecns épi- 
taphe. 

: ;, C r, G l S T 

Vénérable £■ fàentîjîque perfonne , 
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Maître AwuKÉ Thevet ^ Cefmographe.„ 
de quatre Hois, lequel étant âgé de i^ 
ans y fercU décédé dans cette ville de Pa- 
ris j le 1} Jour de Novembre i j 30. Priê^ 
Dieu pour lui- 

Thevet eft Auteur <5e plu(îç.urs Ou-, 
vrages très-médiocres , & qui ne font, 
aujourd'hui guères lus. II croit d'An-' 
goulème , & pafTa la meilleure partie" 
de fa vie à voyager. 

Le fieurde VEfiqile* renchérit fur ce 
que je viens de dire de Thevet ;' as il 
dir qu'il étbit un infigne menteur, & 
lî imbécille, qu'un homme Ao&^ de-fon 
temps lui fît croire ,t\\i'Anacrton.\\iy~ 
même avoic éciit ètte mort d'un pépin 
de railîn. 11 ajoute que Thevet avoic 
fait faire fon fépulcre aux Cordeliers 
de Paris, Sc.que fe Tentant pcocliè dfi' 
fa fin, ity alloir tous Tes jpurs pour le 
Bâter , &c qu'il Riourtit auHl-.tôc qu'il fïi); 
fait. . ^ , - 

' François de Bellefcrèfit GèntilKom- 
me, nédans lé Comté de Çomitjges, 
au mois de Novembre 1 5 jo, mort i 
Parts ]«■ pieini'ef de.Jbiïviet ^1 j.*î ,-âgé 
de (S^:aillk. U étoij^orcifavànr, ôcécrû 
voil b»tKoup,.'Diaisjivec pende tti'ff 

* Mém. pôQt^rVir^ l't^o^rc Je France, 
Tom. II. pa^. %%. .. , 

.. .C.ooyic,. 
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cemement , ôc pea ds ciarcé dans le 
ftyle. 

Dans la Chapelle de S. Louis , oa, 
voit la ftatue de Gilles le Maure , Pre- 
mier Préfident au Padement de Paris, 
& de Dame Marie Sapin , fa femme. 
Ce Premier Préfident mourut le 5 Dé- 
cembre ij6i. Aiiprè; de cette fépiil- 
iure, courte le mur, font attaclices 
trois Inmes de cuivre, fur leiquetles fotiï 
gravées autant d'épitaphes. 

Dans la Chapelle de Gondj a été 
inhumé le corps de Dom Antoine ^'p^c- 
tendu Roi de Portugal , mort à Paris 
le z6 d'Août de i'ati 1595 , %é de (î+ 
ans. Dem Antoine écoit fils Dacutel de 
Dom Louis i Infant de Portugal , & 
d'une Juive , nommée f^iolante Gomei^, 
Il fut pourvu de la Comnunderie d'O- 
craro , ou Je Craco , qui eft de l'Ordre 
de S. Jean de Jéru&lem , Se qpi rap- 
portoit en ce temps-U vingt-cinq mille 
ducats de rente. Le CoraiBatideui de 
Crato accompagna le Roi Dom S^baf- 
tien en Afrique, 6c fe itouva i la ba^- 
laille d'Alcaçar , ^donnée au mois d'Aouc 
del'ani578, oùleRoi fut'tné) SciDo^ 
Antonio 6iitprifonnier. Comme celui- 
ci avoir beaucoup d'efpfiti, if ca^hS'fi 
-bien ce qui! écoit, que fa; prifbtine fut 
pas IcrfigUe,- Se qu'il fe Bacbaia poiic 
deux mtlte- eroiTailes : six Heu q<te fi on 
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eût fu qu'il «oie coufin du Koi qui v«- 
noic de mourir , & neveu du Roi Car- 
dinal , fa rançon auroit été Ci foite , que 
fieut-êcre il n'eûr jamais été en état de 
a payer. Après la mort du Roi Cardi- 
nal, Antoine prétendit devoir fuccédet 
au Royaume ae Portugal , & fur d'abor4 
sffez heureux pour Être proclamé Roi 
à Santaren , puis à Lilbonne , où il fuE 
mis en polTemon , comme étant la Capi- 
tale du Royaume. Cependant n'ayanc 
point de forces pour s'y maintenir con- 
tre le Duc A'Albe qui commandoir l'ar- 
mée de Philippe //, & qui ptenoit , 
fans ténilance , routes les Places dont 
il approchoit , il fallut qu'Antoine Ce 
cachât , & it te fît avec tant de bon- 
heur , que depuis le mois d'Oftobte de 
Tan 1 580, jufques à celui de Juin i }3i, 
il fut toujours en Portugal, & /i bien 
caché , qu'il ne fut jamais trouvé, maU 
ffé tes perquisitions infinies que le Roî 
Philippi II 61 faire. Enfin , il fut obligé 
de palTer en France, où il finit une vie 
malheuteufe aux yeux des hommes, 
mais peut-être heuceufe en effet, puif. 
■qu'-ellè femble l'avoir ramené à Dieu. 
"C'eft après ce retour qu'il compofa des 
'Pfeautnet pénitenciaux en Latin , qui 
ont pluiieurs fois été traduits en norre 
tangue. Il n'y a ici «que le corps de Dom 
Antoine ; car fon cœuc , co.mme je l'ai 
di[ 



l 
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dît ci-deflus , a. été inKumé dans l'Eglife 
des Religieul'es de l'Âve Maria. 

Diego BotheUi , l'un des plus grandi 
Seigneurs de Portugal , qui tiroic /on 
origine des Rois de Bohême, eut tant 
d'attachement pour ie Roi Antoine, 
qu'il lui facriHa les amîs , fes païens > 
fa femme, fes en^ns, fes efpcrapces , 
te les avantages qu'on lui offioit , s'il 
vouloît abandonne! ce Pcince ; mais il 
lui fui contlanimenc fidèle > & ne fba- 
haitft } pour toute lécompenfe > que 
d'eue enteiré aux pieds de ce chei maî- 
tre. Dom Diego Bothelh moutui en 
1607 , & voici l'épitaphe ({vC Antoine de 
Sonia, j Geniithomme Portugais , 8c 
Chevaliec de l'Ocdre de ChcUt. a faic 
mettce fuc fon tombeau. 

D. O. M. 

IlluflrîJJîmo viro OiEQO BotelhO» 
perantiquo Sohemia Regum Jîirpe orian- 
iio y & jamilid Bot ELH , in tujhama ca~ 
piti nobilijjîmo ; qui tanto & incredtbiU 
amore Regum faorum Portugallit femper 
orfà t ut in hoc mirandum pofieris ^ ac 
hiftoria celebrandum exèmplar relique-' 
rie i prtcipuè Dom Antonio , Regifuo 
hujus nominis primo ita fuit devotus^ 
ut in ipjtus falute patrie liber totem , con- 
jugem fidelijjlmam , Liberos dulciJJImos , 
propinquos , & amicos çharijfimos , for^ 
Tome yJI. B 
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zunas omnes, quas fponte reliquerat fu- 
pervivere^ac Jupereffè crederet ; ita nec 
redire dum à fuis effe^ revocatus ,' quâli- 
het prémiorum & honorum fpe invitatus , 
yoûtit ; fed comkancis Regemfuum in- 
fortunii confians particeps ; quécumque. 
adverfa cum ipfa Rege adeo infracîa ont' 
mo pajjus ejl j ut neab eo qutdem mor- 
luo averterit ; ne dum amborum pofitis 
hoc in templo corporiiuSf hune pro tôt 
tamifque oneribus honorent obtinuitju- 
premâ voce expecitum , ut nuUili ofjafua 
niji juxia Regia quiefcerent; calo reddi- 
tus lo. Ced.'ÂprUesan.Domini iCoy. 
Fixit annçs 7J , menfes III, di£s XII. 

Nonfibi^fed Deo^ 
Jlegi & Patrie. 

Vimm tantum j tam Jîngulari piétate 
infignem , & Lufitanix fidei , ac forti- 
tudinis oUm injîgne decus , nec projpera , 
nec adverfa fortuna mutatum ; patrie 
fué amans & memor, Antonius a Soula 
nobilis Lujîtanus , Ordinis Chrifii Eques 
^gnatus, non tàm hoc tumulo tegere» 
quàm hoc te légère ac lugere defide- 
ravit. 

Meffieats de longueU, Marquis de 
Maifons , avoient une Chapelle & leuc 
ftpulture dans cette Eglife depuis plus 
de ttois cens ans. Dans répailTeui dtt 
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mur de cette Chapelle , e(t un tombeau » 
fur lei^uel eft reptcfenté Antoine de Lon- 
gueilj EvêqiledeS. Paul de Léon, qui 
mourut le zj Août 1500. Jéaji-Riné de 
Longueil 3 Marquis de Maifons & de 
PoIin> Picfîdent i Mortier au Parle- 
ment de Palis , Académicien honoraiie 
.de l'Académie Roj'ale des Sciences « 
more i Paris le 15 de Septembre de 
-l'an 17}! î & Béné-Profper de Lon- 
gueilt Marquis de Maifons ôç de I^iffi, 
nls dudit Jean-Réné de Longueilj & de 
Marie-Louife Baityn (tAngervHUers, fa 
femme , mon à Paris la nuit du ao au 
ai d'Oâobre 17^^ > âgé de dix-huit 
mois } fctit les derniers qui ont été inhti- 
- mes dans cette Chapelle, &c en eux a 
tint la branche des Longueilj Marquis 
de Maifons & dePoifli, Sec. 

La Chapelle des Befançon renferme 
les cendres de plulîeurs Magiilrats de 
ce nom , Sf^ de ptufîÈurs autres des fa- 
milles des BulUOn Sc des Lamoignon, quï 
fn defceiident par Charlotte de Befanm 
çon-, femme de Charles de Lamoignon^ 
Confeiller d'Etat, mort en 157}. Cette 
Chapelle fui décorée d'une belle menuj- 
4erie & de |)lit£eurs autres ornemens, 
■aax dépens Â& M. de BuUion^ Surin- 
tenda^ des Finances , dont on roïc ici 
le bufte en matbre blanc , aU-delllis d'un 
totttbeai^ dt marbie noii. Son corps f 
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futftpporcé& inhumé au mois de Dé- 
cembre 1(340. 

Le P. Bouhours , dans fes Remarques 
fur la Langue Fiançoife, tome i , p.zi ; 
Se Ménage^ dans fes Obfervations , tome 
1 , p. lit, tappottent que le Suiin- 
tendant BuUion ayant fait décoiec cette 
Chapelle, & quelques Cotdeliers étant 
venus lui demandât à quel Saint il vou- 
. loit qu'elle fut dédiée , il leur aVoit te- 
^ pontlu : Hilas j mes Pères ^ ils me font 
tous indifférens; je n'en affectionne au~ 
cun en particulier. 

Les Lamoignons font originaires de 
Nivernois, & defcendentde ÇuUlaume 
Me Larrtoignon , qai vivoit du tetnps de 
S. louis , 6c à qui on donne la qualité 
de Chevaliet dans un titre de l'an 
1 188 , par lequel Agnhs^ fa veuve , ac- 
,quit de Guillaume Augeron , Chevalier , 
la maifon forte &c Seigneurie de Po- 
inay. Leur poftérité fuivit^ ptofcHioa 
des aimes jufqu'il Charles de Lamoignons 
jrTu d'une branche cadette, lequel vi^f 
s'établir k Paris > où il fut Confeilletau 
Parlement , puis Maître des Requêtes, 
te %nfin Confeiller d'Etat. Son mérite 
lui acquit l'eltime.âc la con6anc$ da 
Koi Chfirles IX. 11 avoic cpoufé CAa/V 
îone de ^ef(UiÇon ^ &de ce matiagelboc 
idus tâus tes Lfimoigmns qtû onc brillé 
dans le PaiUm«ot de Paiit &;d3iu. I* 
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Confcii de nos Rois. Charlotte de La- 
moignon 3 fille de Charles & de Char- 
lotte de Befançon , fut mariée à Jean 
deBullion, Maître dés Requèces, & de 
leur tnaiiage naquit Claude de Bullion , 
Marquis de Gallardon , Seigneur de 
fionnelles , & qui fut Sutintendanc des 
Finatices , Chancelier & Garde des 
Sceaux des Oïdtes du Roi, & Prési- 
dent à Mortier au Parlement de Paris. 

Les Bullions font originaires du Mà- 
connois. Jean de Bullion , deuxième du 
nom , fut Secrétaire du Roi , & çur de 
Jeanne Vincent y i& femme, /ean de Bul- 
lion y troilietne du nom , Maître des Re- 
quêtes. Celui-ci épOufa CA(jr/oKe de La- 
moignon j fiUe de Charles de Lamoignon 
Se de Charlotte de Befançon. Oe loue 
mariage mc^iz .Claude de Bullion , qui 
fut fuccefllvement Conièiller au Parle- 
ment de Paris, Maître des Requêtes, 
ConfeîIIer d'Etat , Surintendant des,Fi< 
nances , Chancelier & Garde des Sceaux 
des Ordces du Roi , Pr^^deni à Mor- 
tier au Parlement de Paris ', & un des 
grands hommes de Robe de fon (iecle. 

On voit dans cette même Chapelle 
les épitaphes de Charles^ de Guillaume 
& de Madelaine de Lamoignon. Celle 
de Charles a été compoféfe par Guillau- 
me de Lamoignon , ion peiii-hls , Pte^' 
miet Préfîdè^t du Parement de Paris. 
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Celle de ce Piemiet Préfîdent , mort aa 
mois de Décembre de l'an 1^77 , eft 
de U compolîtion de Chrétien de La- 
moignon , Ton 61s , mon Préndent à 
]N4oitiec du même Parlement , qui a été 
inhumé à S. Leu. 

D. O. M. 

Caroliis de Lamoignon , Miles, 

Longà apud Nivernenfes gêner is 

nobiUtate clarus ^ 

Dominus de Bafville & de Courfon , 

Infuprema RegniCuria Senator, 

Dein 

IShellorum Supplimm Magijler, 

Tandem 

Régi ab omnibus ConjUiis 

Et inter honorâtes Curi* Senatores 

Teceptus: 

. HU in mliqao Befançcnié gtntis 



-Çum enrôla de Befançon^ amantîfflma 

UxorCj, 

expeclai RefureSionem, 

Ftvere çaperàt i J'an. is'ï^* 

Obùt I Novemb, i jyj. 

I C Y GIS T 

Guillaume de Lamoignom, 

Marquis de Bafville , 

Comte de Courfon _, Baron de Saint-Ton » 

Premier Préfident du Parlement. 
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Sa piétijincere , fort profond favoir , 

fa fermeté inibranlable pour la jujlice, 

fa fidélité pour fes amis^ 

& fa tendreffè pour fes enfans, 

rendront fa mémoire iUuJtre 

dans tous les Jiecles. 

Il mourut dans fa foixantieme année\ 

regretté defon Roi , honoré des Grands ^ 

aimé des Peuples. 

Pajjântj ne refitfe point tes prières . ; 
pour celui qui ne refufa jamais fon pouvoir 
& fon autorité 
pour Joulâger les malheureux. 

LaDemoîrelle,4ont on va lite i'é-. 
pitapKe , itoit fœut de Guillaume de La- 
moignon ^ Premier Préfident du Parle- 
ment de Paris , & B|le de Chrétien de 
tamoignon, Piéfîdent i Motcier au mê- 
me Parlement , & de Marie Deflaades, 

I c r G I S T 

Madelaine de Lamoignok, 
- jiUe de CBaériEN de Lauoignon , 
Marquis "de BafvilU ^ ' 
grand Préjldem du Parlement, 
Elle fut uniquement occupée y 
pendant une hngae vie j du foin 
de foulager toute forte de malheureux. 
Il ny a point de Provinces en France > " 
ni de pays dans le monde , 
Biv 
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qui n'aient reffènti les ^ets 

de fa charité' 
ElU naquit le . ... 
£lle tjl morte le ... . 

Dans 'cette même Chapelle a été in- 
hijmé Chrétien de Lamoignon, Marquis 
de Bafville , Préfîdent â Moitier ,tu 
Parlement de Paris , mort le 18 d'Oc- 
ïobre de l'an 17Z9 > dans la cînquante- 
quatcieme année de fon âge. 

La Chapelle des Briçonnet , eft au- 
près de la petite porte de cette Eglife , 
qui eft vis-a-vis la rue Hautefêuille. On 
y voit quatre btiftes de marbre blanc , 
accompagnés d'infcriptïons qui nous ap- 
prennent qu'ils lepréfentent François 
Briçonnet j Confeillet en la Cour des" 
Aides, Seigneur de Glatigni, mort le 
17 Septembre i57J > âge de 81 ansi 
Thomas Brifonnet j Confeiller en la 
Cour des Aides» mort le 10 Décembre - 
1 65 S , âgé de 60 ans ; Charles Briçon- 
net j Prâdent â Mortier au Parlement 
de^lc^z, moit le ii Mai i<$8o, âgé 
de fil ans : c'eft celui-ci qui vendit au 
Roi Louis Xir, la terre de Glatigni , 
par contrat paffé devant Beauvais j No- 
taire, le 5 Juin 1675. Guillaume Bri- 
fonnett frère aîné du Cardinal Briçon- 
net, & cinquième weul de Charles, 
«voit acquis cette Ter» > qui^ a été pof- 
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fcdée , de pete en fils , par Mef&etirs 
Briçonnec-i pendant plus de deux cens 
ani. Le quairieme bufte reprcfênte Tfio- 
msd'Elàertei SéctétAue aaKoi, mort 
i'ao 159J. A l'un des piliers de cette 
CJiapelle , on voit une figure de mort 
qui tieot en fes mains l'épitaphe de Ca- 
therine Srjççnnee , femme a'AdrUn du 
-Oroc, laquelle mourut le lo^eprénjbie 
itfSo, âgée de 81 ans.-, 

Vis-^-vis delà CJiapelle.derla Con- 
frairie du S. S^ulcre , eft la tombe 
d'un honime qui ^ mérité l'eftime' du 
public , en tondant aneChaite de Théo- 
logie dans l'Ecole de Sorbone. Sur cette 
tombe êft écrit : ' , ' ■ 

HIC J.A CET 

. yenerabilis vir Magzfier . _ ' 
Joannes de Rouen, Rotkomagenjîs ^ 
fingulari pietate 3 eximiâ docirinâ^ 
& accaratâ linguarum peràiâj 

dum vixit , confpicuus , 
obiit pridtè' Nonw Nav- lèry^ 

Ptoche ce^te tombé , on ypit attachée 
i la" muraille utie épitaphe de ce même 
DoÛeut , laquelle . eft conçue en ces 
Wimes : 

D. O. M. V. Q. L. 

Erudite viator , adfia parumper , 
Et cujushU cinis^t\f cognofiêi 
Bv 
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, .-Es Uèî JOANNES RoENNEUS' - 

. Mortate depofuit txuvium: 

Qualis.<iuaaiuf<jue vir ^ fi nefcisi 
Ne le longum morer^ nuUus -■ ' 
Dico , tantum pubUcam famam 
Et academiam, neenon fupremam 
Curiam , &• aulam , ijuas meritis 
Suis implevit y adiré & aadire' 

; JubeOj nunc ubi perenne facHjiciam 
Pio juxtà ac liberaTt Juniptu' 

- ■Pimda.vitf ad aram frn&A 

■■ Urhis-œgnominem vifendus 
Pulvis corujuiefcit ; vale j & 
Piis manibut benè precare. 

Credidit înfaufios Acadsmifi ^per ko-, 
nores » 
Hîc ubi te3a jacent offa Roenne tua , 
Et dixic lacrimans-, fiudiis ingrat* Mi- 
nirvd; 
Quando uttum inveniem fuula nofira 
paremi 

En iiîyïi fut bâtie au bout de cette 
Eelife > une fort belle 5: grande Cha- 
pelle fous l'invocation de fainte Eliià- 
beth, Reine de Hongrie, & c'eft ici 

Sie s'alTemblent les Confrères du Tiers- 
rdre de S. François. Une épitaphe qoi' 
eft au miJieu de cette Chapelle , fur une 
tombe pkte > t{oai apprend que Marie- 
THérefed' Autriche ^ Reine de France> 
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^toic Supcneore de cetce Contiàicie. 
Voici cette ipitaphe ; 

C Y G I S T 

Très- iUufire & puijptnie Dame , Ma- 
dame Claude-Françoise.Ahgéliq,ue 
dePooilly d'Esne, Marquife et Efne y 
Baronne de Manouville j &c. époufe de 
iris-illufire & fuijpint , MeJJire Alexan- 
dre t Marquis de Redon ^ de PraTr^act 
& ^autres lieux , & Souverain d'Argil- 
liers j laquelle étant Supérieure de cette 
Congrégation , fous la Reine Très-Chré- 
rienne, acheva famtement fa vie le iz 
Mars 1^71. 

Ce fut la Reine Marîç'Tkérefe ^Au- 
triche j qui , pai Tes libéralités , donna 
au feu P. Frajfen Us moyens d'orner 
cène Chapelle &: fon Autel , comme 
nous les voyons. 

Plulieurs autres familles diftînguées 
dans la Robe, ou dans l'Epée, ont eu 
le^rs fépuUures dans cette Eelife- Tel- 
les font celles des Aimeret , aes Riatu^- 
Villeray , des Hardila-Trouffe t de la 
Palu - Bouligneux , des Venamon , des 
Faucon de Ris, &c. 

C'eft dans cec[e Egïife que Meffiears 
de l' Académie Françoife font célébrer les 
Services qu'ils fom faire à la mort de 
leais Confrères. 

Bvj 
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Les Chevaliers dé t'Onlie de S. Mx* 
chet y font auflî célébrer deux grand- 
Mefles folemnelles i l'une , le 8 Mai , 
Fête de l'Apparition de S, Michel , pouf 
le Roi , Chef 8c Souverain , Grand- 
Maître de.cet Ordre , Se pour lesCheva- 
liers & Officiers vivansj & l'autre, le 
premier Lundi de l'Avenc de chaque, 
année , pour le repos des âmes des Kois , 
Chefs 6c Souverains , Grands -Maî- 
tres > Se des Chevaliers & Officiers 
morts. 

Le Portail de l'Eglife des Cordeliers 
ù relTenc du goût gothique qui regnoic 
au commencement du treizième lîecte^ 
& qui a régné encore long-temps après. 
La ftatue de S. louis qu'on voit ici , 
eft eftimée des Antiquaires , Se regar- 
dée comme très-reflemblante. 

Ce Portail eft fitué fur une petite 
place où commence la rue de l'Obfer- 
va'nçe, qui fut percée en nîyi , & qui 
a été ainfî nommée , d caufe que la. 
grand-porte du Courent des Cordeliers 
y donne- 
Sur cette porte , qui eft fur la même 
ligne que le Portait de l'Eglife , on Uc 
ceicç infcriptioo : 
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LE GRAND COUVENT 
DE l'Observance de S. François. 
1673. 

Ce Couvent occupe un grand em- 
placement , & confifte en batimens an- 
ciens & fans fymmérrie , & en batimens 
modernes & réguliers, fous Urquéls elb 
le Cloître le plus beau qu'il y ait à 
Paris. Ce bâtiment eft unquarréoblong, 
au milieu duquel il y a un parterre. II 
eft conftrnir de pierres de taille , & d'une 
mêmefymmétrie, à cela près cependant 

3ue le corps du bâtiment qui eft du côté 
e TEglife , n'a. été élevé que d'un étage , 
afin de ne pas ôter le jour aux Cha- 
pelles ; au lieu que les trois autres coEps 
de bâtiment font élevés de rrois éta- 
ges, &c contiennent plus décent cham- 
bres. Le Cloître, qui eft au-deflbus , con- 
tifte en quatre corridors voûtés correc- 
tement , Se dont lesarcades, en cintre 
très-furbailTé , font fermées par des gril- 
les de fer, qui ont été faites aux dé- 
pens de pIuueuTs perfonnes dont on a 
eu foin de conferver la mémoire, en y 
faifant tneitre leurs armes. Ces bati- 
mens furent commencés en HÎ7J , & 
achevés dix ans après , comme ît paroît 
par cette infcription mife au-delHis d'une 
poite qui eft a côté du Chapitre ï 
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Hoc Gaufirum 
décennie elaboratum 
extremam obtirmit manum 
^" aniio i6t}. 

Cette Salle du Chapitre eft dans un 
des côt^s de ce Cloître. Elle eft ouverte 
pat cinq arcades gothiques non fermées. 
Elle eft ornée, d'un côté, pair la pein-' 
tute d'une Eglife , du même goût que 
délie de ce Couvent, dont les bas côrés 
font tepréfentés en petfpedive. Dans 
une très-petite frife qui règne tout au- 
tour , dans le haut de la menuiferie , 
& direû:ement fous les folives , fonc 
peintes , dans de petits quarrés , les tè- 
tes des Cardinaux, Patriatches , Gé- 
néraux d'Ordre , Saints &c Saintes de 
l'Ordre de S. François. Au milieu de 
cette Salle eft une tombe plate , élevée 
d'un pied , fur laquelle eft écrit : 

HIC 3 A CE T 

Frater Nicolaus de Lira , Sacrt 
ThologU Venerabilis Doclor j cujus vie* 
& docirinit fama diffufa eft per diverfa 
mundi dimata, pojlillavic enim primus 
Sacra Biblia ad Lineram j à principio 
ufqut ad finem , muUaque alia fcripjîe 
yolumina : Provinci* Francis alumnus y 
in Conventu Fernolenji Cnfiodi£ Nor- 
manin habitiim Minerum acceph ^ quem 
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hûnorijicèi exemplarùerque quadraginta 
o3o annis portavit y & llîujbiJJîmÉ Joan- 
tu de Burgundia quondam FrancU _, & 
Ifavarr^ Regini j necnon Attrebaunfis ^ 
& Burgundii Comiiiffie , &c. à confef- 
Jîoaibas j & extrême yolimtatù , exé- 
cuter fuit t mortemque obiit anno Do- 
mini 1J40, die Xi Odob. 

F. M. Do LES Rhedonenjîsy DoSor 
Par^n/îs , «S* hu/as Coitventùs Gardia- 
nas j 06 fummam in becaum Docîorem 
pietatem j hune Tumulum , & reliquum 
kujus Capituîi omatum j erigi , £• ref- 
taurari curavit, anno Domini léji. 

Des Aateacs contemporains Uù. 
àvoieni coDipofé un autre éloge , qu'ils 
firent graver en lettres d'or fur un mar- 
bre noir , qui fm attaché vis-à-vis Ton 
tombeau;, mais on ne le voit plus au-' 
jourd'hui, ftfît qu'on t'ait ôté, ioir qu'il 
foit caché par le lambtïs. Comme dans 
cet éloge l'origine de Nicolas de Lyre y 
eft exaftement marquée , & qu'efieeft 
différemment rapportée pardes Ecrivains 
qui ne l'avoient pas vu , je vais le tranf- 
ctire ici, tel qu'il eft rapporté pat5»vtfr- Svumhu^ 
lius dans le titre àei infcriptions de 7,*""'' 
Paris. 

Ne me mi^ignwes y proper^m dumpluri- 
ma lujiras : 
Quis fum ex his no/ces^ qu* pide 
tufia teris. , 
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Lyra brevis vicus Normana.in gente 
celebris , 
Prima mihi vitdi janua forfque fait. 
NuUa diu mundi tenait Vefania natum ; 

Protinus evafi Retigione minor. 
Vemoliu7n admifit currentem ad facra 
îyronem , 
Et Chrijîi docuit me domitare jugo- . 
Vi tamen ad mores legis documenta beats 

Abdita planaret fimplicUatis iter ^ 
ÂTtibus ipfe piis , & ■ Ckrifit dogmate 
frétas 
Parijîis cepi facra Magifierii. 
Et mox qu£que velus f&. qusque recen-- 
tior offert 
Pagina chriJlicoUs , fpîendidiora dedL_ 
Litera nempe nimis qua quondam obfcu- 
ra jacebat , 
Omnisper partes clara labore meo ejl. 
Et quos fepe locos occidens litera tradit _,. 

Hos typice humanis aclibus exhibai. 
Extat in Hebraos firmiffima condita tur- 
ris 
' Noflrumopusj haud ulUscomminueii' 
du pétris. 
Infuper & noflri releguntur fspe libelti , 
Quos in fenfa Pétri quatuor ane tuli. 
EJi quaque quodlibetis non irrita gloria 
nojlris. 
In qua tu jfijlus arbiter tf^ifOtés. 
NoH tulit hune ukrà. vitam proferre ffl*- 
rendo 
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Omnipotens Dominas , quo fumus & 
morimur. 
A cruce tu cujus numéros Jt mille tre- 
centos , 

Adjungens unà quatuor & décodas : 
lUome rapuit mors omnibus £mulaficlOy 

Cum micat Oêlobris cerna vigena dies, 
iamqub tendis Nicolai pelleSus amoie ? 

Quo DoUore tibi lex referata patet. 

Ces (fpitaphes conftatenc y fans repJÎ- 
que, la. pAtTie àe Nicolas de Lyre ^ que 
quelques favans Critiques > paimi les- 
quels éioit feu M. Chevreau , ont cm 
n'être point François , maïs Anglois ou 
Flamand, ou de Lyteen Brabant , fous 
prétexte qu'il y a dés lieux , dans ces 
différens pays , qui potcent le nom de 
Lyre. Nicolas de Lyre tjroii fon nom 
d'un Bourg du Diucefe d'Evreux , oiî 
a éioit né , & où Tes parens , qui étoient 
Jui^, l'abandonnèrent , fans qu'on en 
fâche la raifon. S'étant fait baptifer, 
il prit l'habit de S. François chez les 
Cordetieis de Verneuîl , au temps de 
leur fondation , fous le règne de Louis 
Butin en 1 zf) 1 . Il vint enluite à Paris > 
où il acheva fes études ,^ prit le Bon- 
net de Doâreur , enfeîgna plulîeuts an- 
nées, SiC compofa la plupart des Oa> 
vrages que nous avons de lui. Non- 
feulement de Lyre fut favant dans U 
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Langue Hébraïque &ç dans le Rabinif- 
me , dans un temps où rigtiorance ré- 

tDoit encore parmi nous , mais aulE 
ans la Théologie. Il avoit même Seau- 
coup de talent pour les afiaites , Se l'on 
dit que Philippe d'Evreux preooit fon 
avis fur tout ce qu'il entreprenoit de 
conlîdérable. Nous voyons dans le Co- 
dicille de la Reine Jeanne > Comtelle de 
Bourgogne, femme du Koi Philippe V, 
fait en i j 1 5 , que de Lyre ell nommé 
un des exécuteurs du ceftament de cette 
PtincelTe. 11 mourut le 13 d'Odobre 
de Tan 1340, comme le marquent les 
épitaphes que je viens de rapponei ; Se 
non pasen 1349* comme ledifem D. 
FéUiien 8c D. Lobmeau. 

C'eft dans la Salle de ce Chapitre , 
qu'en conféquence d'un Règlement fait 
parle Roi, en datedu i; Avril 1718 » 
fe tiennent les Chapitres ou AHembiées 
générales de l'Ordre de S. Michel , en 
firéfence d'un Chevalier-Commandeur 
des Ordres du Roi , CommilTàîre de 
Sa Majefté , favoir , le 8 Mai , Fêre de 
l'Apparition de S. Michel, & le premier 
Lundi de l'A vent de chaque année. Ces 
AlTemblces font inftituées pour veiller 
à l'obfetvation des Statuts & Régie- 
mens faits par Sa Majefté , & aullî pour 
délibérer fut les moyens de maintenir 
$c d'accroître l'honneur & ta dignité 
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de l'Ordre. A la 6n de chaque AjTem- 
blée on difttibue , i tous les Chevalien 
vtékaSy des médùtles d'argenc, dont 
J'etnpreinte a rapport à quelque événe- 
ment de la vie du Roi régnant. Ce n'eft 
pas d'aujomd'hui que l'Ocdie de S. Mi- 
chel tient fes Chapitres ou AlTemblées 
générales an Couvent des Cordelieis ; 
car, fans remonter plus haut, nous 
trouvons que le 19 Novembre lëâj, 
te Roi, qui vouloit remettre cet Otdre 
dans fbn ancienne fplendeur , y fit te- 
nir un Chapitre général , après una 
grand-MelTe qui fut chantée dans l'E- 
glife du même Couvent. 

La Bibliothèque & le Rcfeâoire mé- 
ritent d'être vus. Comme cette Com- 
munaucé eft la plus nombteufe de Paris , 
le Réfeâoire eft aulS des plus grands. 
La marmite eQ Ci grande, qu'elle a palfô . 
en proverbe. Sauvai in(inue que le gril ■ 
gA encore plus erand , quoiqu'on n'en 
parle poinr. Il dir qu'il eft monté fur 
quatre roues , . Se qu'il , eft capable de 
tenir une manequinée de harengs. 

Outre les grands fujets qui onr illuf- 
tfé ce Couvent , Se dont j'ai parlé dans 
Udefcription de l'EgUfe Se dans celle da 
Ohapirre , je dois remarquer qu'au ^om- 
inèt}cemenide ce fiecle, il y avoit en- 
core îicL un Religieux dont la France j 
l'Efpagne & l'Italie ont admiré le Ci- 
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voit , les grands talens pour le gouver- 
nement monaftique ^ & la grande ver- 
tu i c'eft le P. Claude Frajen. 

Ce pieux 5c favant perfonnage étoit 
né en i6io , dans un village près de 
Péronne , & entra i 1 7 ans dans le Cou- 
vent des Cordeliers de cette ville. Après 
fa profellîon , on l'envoya à Paris , pout 
y etndiet Se pour prendre des dégrés 
dans la célèbre Faculcé de Théologie dé 
cette Capitale. 11 prit le Bonner de Doc- 
teur le 1 1 DécembredeTan 1661, Se 
depuis ce temps - là , il n'eit forti da 
grand Couvent , que pour des affaires 
importances. N'étant que Bachelier, il 
y enfeigna un Cours de Philofc^hie ; Se 

^ devenu Dofteur, il profeATa-la Théolo- 
gie pendant Crenre ans ou environ. 

En itfSi, le P. FraJ/in étant Gardien 
du grand Couvent de Paris , aflîfta , ea 
cetre qualité , au Chapitra général de 
fon Ordre, qui ie rint'a Tolède en Ef- 
pagne, & ily fiicéluDéfiniteur-Géné- 
ral de tout l'Otdre-deS. François. En 
i<>88, ilaflîfta, en qualité de DéSni- 
teur-Gcnéral , au Chapitre qui fe tint 
à Rome , ot\ prélida le Cardinal GBo. 

• Ces deux voyages , & un troifieme qu'il 
fit , pour vifiter une Province , en .qua- 
lité de CommilTaire-Général , font les 
feules forctes, de quelque durée , qu'il 
ait faites hots du grand Couvent de Pa- 
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ris. Au retour de fes voyages, le Roi 
lui donna des maïques folides de la fa- 
difidion <]u'il avoit de fa conduite. Sa 
Majefté le députa fouvent d»}uis pour 
informer ôc donner fon avis fur des af- 
faires très-imporcantes. Le Parlement 
de Paris l'Uonoia Touvenc de pareilles 
commiflîons. Entîn , il éioit parvenu i 
nne fl grande réputation , que des Fa- 
milles de grande aiHinâion , des Conif 
inunautés Régulières, & mènje des Or- 
dres Religieux entiers , le confulroienr , 
Se recevoienc Tes décilîons avec autant 
de docilité , que s'il avoit été leur père 
ou leur fupérieur. 

Au milieu de tant d'occupations Se 
de tant de gratïds emplois, il trouva 
encore le temps de travailler pour la 
poâéiité , en donnant au public un 
Cours de Phîlorophie , un Cours de 
Théologie , & Jip livre intitulé, Difqup- • 
ficiones BiblicAj une rradudiion des Let- 
tres deS^-Paultn , & plufieurs Ouvrages 
de piété. Le P. Frajfin mourut le x6 de 
Février de l'an 1711, vers les deux heu- 
res après-midi, dans la 91* année de 
ion âge , Se la 74" de fa Profeflîon Re- 
ligieofe. 

Ayant de quitter ce Couvent , je dois 
remacquec que fes Religieux n'écoieuc 
âuttefoisiqiie Conventuels ;. tnais que 
a gtande Obfetvaace y 'fat iatrodui» 
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l'an I joi , par GiUes Dauphin ^ qaattm- 

tieme Général de cet Ordre. 

Au mois de Mai de l'an ijyç) , & 
tint ici le Chapitre général des Corde- 
liers , où il Te tronva douze cens Reli- 
gieux de cet Ordre , qui élurent j pont 
leur Général , Scipion de Gan:^ague , qui 
étoic de,rilluftre Maifon de ce nom. 
Pour fubvenir i la fubfiftance d'un aaÇ[i 
-grand nombre de Religieux-, pendant 
-la tenue de ce Chapitre , le Roi leuc 
donna la fomme de dix mille livres , 
& le Duc d'Anjou , fon fi:ete , celle de 

2iiatre mille. Tous les Collèges » le« 
Ihapirres , les Communautés & les Ha- 
bitans aifés de Paris , leur firent auffi 
des aumônes proportionnées à leuts fa- 
cultes. 

Le nouveau Général s'arrogea , dans 
la fuite, tant d'autotîté dans Ton C^dre > 

-qu'il voulut le gouverner defpotique- 
ment; & étant à Paris en i;8z,âc 
voulant fe venger des Cordeliers du 

•Coavenr de cette Ville , qui avoienc 

-^lu un Gatdien contre: fon gté, il fit 
entrer le Nonce dans fbn reflentimenc. 

'Celui-ci fit venir J S«înt-Germatn-des- 
Ptés > où il demeuioir , quelques-uns die 

:cet Religieux lecj fias accrédités du 
Couvent , iSe U leur m cruçllemeni don- 
ner la difcipline. Cette exécution > qin 

fut faite le- 10 ^laïc de cette anaéc. 6t 
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grand btuic , & les pauvres flagellés en 
portèrent leurs plaint«s au Patlemenc, 
qui d'abotd fe mit en devoir de fou- 
tenir l'cleâion faîte par les Cordeliers , 
Se de réprimer les violences du Nonce , 
comme il paroit par l'Arrêt du 19 Mats 
de cette même année ijSi. Cependanc 
le crédit du Pape Se celui de la Retne 
mete , qui favorifoienc Le Général , ar- 
rêtèrent le cours de lajuftice, & cette 
affaite fut accommodée Â la facisfaâion 
du Nonce Se du tiénéral.qui furent 
feulement admonècés de ne plus faire 
de pareilles enrrepnfes. On fit, dans ce 
temps-U, les vers fuivans furlesCor- 
deliecs qui avoient été ainfi flagellés : * 

SdgmatA t]ua pa^ manibus Francifce 
gerebas , 

Natorum fiagris corpora feSa tegunt 
Lancea mucav'a ftvis injignia loris 

Nuncius imtniiz miffùs ab Aufonia j 
Vt meriio pojt hitc mutaco nomine prifeo^ 

Cordigeros (Ucai Gallia lorigeros. 

Le P. Bénigne de Gènes , Général 
de rOidrede S, François, voulut} au 
mois de Février de l'an iiSiii iotroduire 
dans ce Couvent certains ftatuts qui 

* L'Efioile , Mémoires pour fervtr à i'Hif- 
loirede France, Tome I. p. ifS. D.Souillard, 
HiftoiceilerMÂaycdeS.Gcnnaia-^s-Préi. 
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avoient été faits à Barcelone en Efpa- 
gne, Se donc les principaux articles or- 
âonnoienc la nimûé des pieds. Se dé< 
fendoient d'avoir des troncs dans les 
Ëglifes de l'Ordre-, mais il y trouva tant 
de difficulté & tant d'oppofition , c|ue 
fes bonnes intentions ne furent point 
fuivies. On peut voir le détail de cette 
affaire dans le 8*^ tome du Mercure Fran- 
çois, page J04. 

Le P. François-Marie Rkini de Fo- 
litio ,a.\iL^i M inidre- Général de l'Ordre, 
'& Commi (laite député par les Brefs des 
Papes Clément IX & Clément X^ fut 
plus heureux que n'avoit été le P. dt 
Gènes; car en iiïyijil introdutlît la 
Réforme dans ce Couvent. 

J'ai dit ci-delTus que ta rue de l'Ob- 
fervance avoit été percée en 1^72. Elle 
va de la rue des Cordelii^rs à la rue des 
Foffïs de M. le Prince. 

J'ajouterai ici que ce fut en ce lemps- 
U qu'on abattit la porte de S. Germain , 
laquelle étoit proche la fontaine quieft 
au bout de la rue des Cordeliets , &c 
qu'on perça auÛi une autre tue qui efl 
parallèle a celle de rObfervance , & 
qu'on nomme ia rue de Touraine, parce 
qu'elle eft voifinede rHôtelde Tours , 
qui eft dans la rue du Paon. 

^a fontaine fut bâtie dans le temps 

qu'on abattit U porte i mais celle qu'on 

voie 
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vûic aujourd'hui a été rebâtie en 171 7» 
Se n'a lien que de fotc ordinaire pour 
l'architeâure. Les vers fuivans lui fec- 
venc d'infcripHoo , Se font- de Santeui. 

Vrnam Nympha. gerens dominam pro- 
perabat in "Urbem^ 
Htc Jletit , & largos Idta profudit 
aquas. 

Il n'y a que ces deux vers gravés en 
lettres d'or fut une table de marbre ; 
mais dans le Recueil des PoéHes de Sait^ 
teul , cette infciiption efl en quatre . 
vers, & mieux faite que l'autre, oii il 
n'y a point de penfée. 

Jfrnam Nympha gerens dominam pro- 
perai>at in Vrbem ^ 
Dum tamen hîc <elfas Jîifpicit iUa 
domos : 
Fervere tôt populos, quttfitcun credidit 
Vrbem , 
ConJIirit j & largos l<aa profudit 
aquas. 

M. Bofquillon afait,«ii vers François, 
une imirarioD ailèz plate de cette pièce. 
Nous la rapportons néanmoins en fa- 
veut des perfoanes qui n'eateodent pas 
le Latin. 

Une Nymphe^ àfonèras tenant fin urne 
pleine. 
Tome riL C 

, . .Google 
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S'avançoit vers Paris la Reine des Citésr 
Mais en ces lieux voyant tant de beautés , 

Tant de peuple de tous côtés , 
Joyeu/e, elle croit être oufondéjîrla 

mené j 
Et répandant fes eaux , forme cette fo^ 

taine. 

Dans la. niche d'où fort cette fon- 
taine , eft une table de marbre noir , fui 
laquelle eft gravée cette infcription : 

Du règne de Louis le Grand, & 
Porte S. Germain qui étoit en ce lieu , 
a été démolie en Vannée ï6yi, par l'or- 
dre de Mejfieurs les Prévôt des MoT' 
ckands & Echevins ^ en exécution de 
l'Arrk du Confeil du 1 9 Août audit an ; 
& lapréfente infcription appofée,fuivant 
r Arrêt du Confeil du 19 Septembre HÎ7 j , ' 
pour marquer L'endroit où étoit cette 
Porte , & fervir ce que de raifon. 

En revenant fur fes pas , dans la rue 
des Cordeliers , vis-à-vis l'Eglife de ces 
Pères, eft le Collège de Bourgogne, dont 
on va parler. 

Le Collège de Bour,gosn8. 

C'eft Jeanne de Bourgognf y Reiue 
de France Se de Navarre , Comteflè 
J'Artois & de Bourgogne, 5c Dame 
de Salins, qui foada ce Collège en 
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ijji, & laquelle, en mourant, com- 
inic l'exécution de ce delïèin k Pierre ^ 
ci-devant Evêquè d'Aucun » 6c alors Cac- 
dinal i à frère /Nicolas de Lire y Corde- 
liic; à Thomas de Savoie ^ Chanoine 
de TEglife de Paris -y & à frère Guillau- 
me de Fadingj auflî Cordelier, qui tous 
quatre écoient nommés exécuteurs de 
ion tcftaraent. 

La Reine avoir ordonné que fon Hô- 
te! de NeHe fstoit vendu > & le prir 
employé à la fondation d'un Collège 
pour vingt pauvres Ecoliers féculiert 
ou réguliers du Comté de- Bourgogne. 
Au mois de Février de l'an 1531, ea 
l'ibfence de Thomas de Savoie Se de 
Guillaume de Vading , les deux autres 
exécuteurs teftamentaites achetèrent, 
des deniers provenus de la venre de 
t'Hôcel de Nelle , une maifon fîtuée au- 
près des Cordeliers , Se la nommèrent il 
Mjifon des Ecoliers de Madame Jeanne 
de Bourgogne j Reine de France, lis y 
firent conftiuire une Chapelle Jbus l'in- 
vocation de lafainte Vierge, Sç am- 
enèrent i ce nouveau Collège deux ceift 
livres pÂrilîs de rente , de force monpoie, 
i prendre fur les profits du Sceau & do 
la Piévoté de Pari^. Ils ordonner«nc 
qu'il y auroit vingt Bourfiers fécHlîers 
qui n'étudietoienc qu'en Philofophie , 
ic du nombre dcfquels fetoieni le Piln- 
Ci) 
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cipai. Maître, ou Licencië-ès-Aiis, qui 
feroit des teçoas de Philofophie aux 
autres fiouiriérs , Se le Chapelain du 
Collège qui doit être Prêtre *, que pet~ 
£bnne ne feroit reçu en ce Collège , qu'il 
n'eût été auparavant examiné par le 
Chancelier de l'Eglift de Paris, & par 
le Gardien des Cordeliers , auxquels ap- 
parriendroit l'inftitution du Principal, 
du Chapelain Se des aunes Bourllers ; 
que le Principal & le Chapelain feroient 
perpétuels , Sec. 

Le Pape Jean XXIÏ approuva Se con- 
firma ce qu'avoient fait les deux exé- 
cuteurs teftatnencaires par Ton Bref du 
18 Juin 1Î34; Se Guillaume ^ Evêque 
3e Paris, en fii de même le 1^ Août 

Ï3M' ■ 

Quelques Particuliers âyanr fondé de 
nouvelles MelTes , on jugea à propos 
d'établir un fécond Chapelain dans ce 
Collège , pour fouUget l'ancien , & cec 
étabhiremeni fut confirmé par Jean , fils 
aîné du Roi , Duc de Normandie, &c. 
comme ayant le Bail & le Gouverne- 
ihenc des Duché & Comté de Bour- 
gogne. Ses Lettres de confirmation fonc 
du 17 Juillet 1550. Par un Arrêt du 
Parement de Paris, rendu le ij Sep^ 
tembre 135(1, il fut dit qu'après cinq 
ans de féjour en ce Collège, loit qu'on 
eût obtenu le degré de N^tre-ès^Aits , 
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ou non , les Bourfes reroienc vacantes. 

Par un autre Atrèt du 14 Novem- 
bre 1^66 ,i\ fut défendu au Chance- 
lier derOnivetficéde Paris, & au Gar- 
dien des Cordeliecs , de conféret la 
Bourfe de Principal à quelqu'un qui ne 
fur pas de la nation de Bourgogne, Se 
fans avoir pris fur cela l'avis des Bour- 
fiers tie ce Collège. 

Le «S Novembre i Soy , fur la requête 
préfenrée par les Bourfiers, Silvius de 
Pierre-yive j Chancelier de l'Uiiiver- 
fité de Paris i & Frère G illes Chefure ^ 
Gardien des Cordeliers , rédui^ient les 
Bouifes à dix, les revenus aâuels du 
Collège ne pouvant fulEre à davan- 



tage. 
■ Len 



s même Pierre. - Vive , & Jacques 
Balin^ Gardien des Cordeliers, firent 
de nouveaux ri^glemens pour ce Col- 
lège, le z d'Avril 1614, auxquels Ni- 
colas Coquelin , Chancelier de l'I'niver- 
fité , Se Claude Fraffèn ^ Gardien des 
Cordeliers , en aiouterenr d'autres en 
1680. Ces deux derniefs en firent en- 
core de plus amples le ii Adût 1688,^ 
qui furent homologués au Parlement 
le 7 Septembre fuivant , & acceptes 
par les Bourfiers de ce Collège > le i ; 
de Novembre delà même année.Ces 
derniers portent , entre autres chofes , 
que les Bourfiers feront tous de Franche» 

Ciij -Hv^k- 
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Comré, qu'il y aura deux Profefleurs 
en Philofophie , &c. 

En remontant le long de la rue dei 
Cordelieis, l'un itouve la rue Haute* 
feuille , gui conduit > de la lue des Cor- 
deliers , â celle de S. Andié-des-Arcs. 
Cette rue fe nomtnoit autrefois la rut 
de ta Barre. Quant au nom qu'elle 
porte aujourd'hui , Sauvai if^axe qu'elle 
ne l'a point pris du Château d'un Sei- 
gneur de HautefeuilU , chef de la fa- 
mille de Caneton y dont les Romanctets 
nous ofli fait de H horribles peintures , 
iSe des contes fi extravagans. 

Le Goliegb i>e PuiMotiTRÉ. 

C'efl: la première Maifon qui fe prj< 
feniedans la rue-HautefeuilIç» ^ matn 

f;auche en fôrtani^ de celle des Corda, 
iers. Les Ptcmontrés font des Chanoi- 
nes Réguliers qui ont éih inftitués pat 
S. Nowerten iiio,à Prémontré dans 
le Diocefe de Laon , d'où cet Ordre 
a pris le nom.' Jean ^ Ahbé de Prcmon. 
tre , Génécal de cet Ordre, voulant 
avoir un Collège à Paris pq\it l'inftruc- 
tion des jeunes Religieux de foa Or- 
dre, acheta de GiUette de Hoiqel t Bour- 
geoife de Paris , veuve de Jean Sar' 
ra^in, une maifon gui pottpit le nom 
de 'Pierre Sarrasin , fîtuée dans la rue 
)iauiefeuille , chargée de douze fols ds 
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cens capital , de cent fols pariHs de fur- 
cens , Se de quatre livre; de cens an- 
nuel fur les trois parts de cette maifon. - 
Le prix de l'acquintion fut de cent vingt 
livres pariHsj une fois payée. Le contrat 
cft date du troifieme Samedi après la 
Trinité de.Pan iiji- Guillemette^ Âb- 
belfe de S. Antoine- des-Champs , & fa 
Communauté , auiorifées par ï'Abbé de 
Cîteaux , vendirent à l'Abbé & à l'Ot- 
dre de Prémontré la Seigneurie Se la 
Cenfive de neuf maifons lîtuées près 
des Cordeliers , dans la rur> des Efluves , 
le root faifani fept livres du. Ails paritis 
de cens annuel que les Religieux de 
Ptémoniré achetèrent pour la fomrae 
de trois -cens cinquante livres parilts , 
une fois payée , laquelle fut employée 
i l'achae d'autres fonds , par l'Abbelft 
& Religieufes de St. Antoine. Au fitois 
d'O&obre de l'année fui vante , Jeandç 
Pfâu/Ronf^ Bourgeois de Paris , vendit 
i l'Abbé & auJt Religieux de Prémon- 
tré , une maifon contiguë â celle de 
Pierre Sarrasin , avec quatre livres pa- 
rids de' cens fur les trois parts de ladite 
maifon de Sarrasin , & des BJluves de 
la même maifon. EnTan 1180, le Ven- 
dredi d'après la Trinité , l'Abbé H les 
Religieux de Prcmontré achetèrent de 
Gillette le Cellier, veuve de Guillaume 
le Hongre , une grange & un Jardin te- 
Civ 
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nant lux hcricages qu'ils podëdoient 
déjà , pour le pcix 6c romme de foixante 
^ dix livres. 

Voilà toute l'étendue qu'occupe le 
Collège de Piémontré , qui éioii au- 
trefois bornée par quatre rues , dont 
l'une patlbir, de la rue des Cordeliets 
en U rue Mignon , â rravers la rue du 
petit Paon , enrre ce'CoHege & celui 
de Boucgogne, Se qui eft condamnée 
depuis -B long-temps , qu'on ne fait plus 
quand s'ell fait ce changement : une au- 
tte Te nomoioit la nie du petit Paon , 

Îui venott de la rue du Paon à la rue 
lautefeuille. Elle n'ell phis qu'un cul- 
de-fac: car le Premier Prelideni U 
Maître la iîc boucher d'une grange & 
de Tes écuries : les deux autres rues qui 
botooient ce Collège , étoient la rue 
des Cordeliers & celle de Hautefeuille. 
Le bâtiment de ce Collège a été faic 
i plufîeuts reprifes. Ce au'il y a de plus 
moderne,, eft un grand corps de logis 
qui règne fur la rue Hautefeuille , & 
au milieu duquel eft la grand>porte de 
cette Maifon , qui a été conftruiie fous 
le Généralat du P. Michel Colbert , Ab- 
bé de Prémontré, Général de tout l'Or- 
dre. Sut cette porte font deux écus 
accollés , dans l'un defquels 0)ot les ar- 
moiries de l'Ordre de Prémontré , qui 
poite femé de Ftance , à deux ctolTet 
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en fautoit ^ & dans l'autre , celles da' 
P. Colbert , fon Générât , qui font d'or 
à une couleuvre d'aziif, tomUée Se Aiife 
en pal. Les deux crolîès des armoiries 
de l'Ordre marquent fa Jurifdiéïion au- 
dedans & au-dehors du Royaume , &c 
font d'auranr plus honorables; qu'elles 
ont été accotaées à cet Ordre, par le 
Roi S. Louis, 

On commença d "^rcbârir ITglife en 
i<îiï, & elle fut dédiée fous l'invoca- 
tion defainte Anne. La porte qui éioic 
dans la rue des Cordeliers , fut chan- 
gée & placée dans (a rue î^iitefeuille 
en \6ji. L'Autel , qui étoitàu levant, 
fut mis au couchant. L'on mit auflî 
pour lors au frontifpice du Portail de 
cette Eglife , l'infcription qui fuit : 

' EccUfia Canonicorum Regul*rium 
Ordinis Pramonjlraten/îs 
fub invocatione Beat.£ Ann.«« 

Le maître-Autel mérite quelque at- 
leniion. Il eft décoré de quatre grandes 
colonnes ioniques couplées , qui foutien- 
heht une impofte ornée de fculpture & 
de dorure ; le plan du fond eft circu- 
laire , avec des rofes encailTées. Au- 
deflus du Tabernacle eft un petit tem- 

Île i pans, avec des colonnes en ref- 
aut , 8c terminé par un dôme, dont la 
grandeur trop maffive, n'eft point en 
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fçoportîon avec les aunes parties de, 
architedure. Ce templç, <Iont on ne 
voie, ni le rap[70ic, ni la nécélHté, e{t 
fbùcepu par deux Anges en fculpture , 
de grandeur naturelle , feints en mac- 
bre> Deux autres ftatues de la même 
grandeur, & fur la même ligne , font 
placées dans deux niches de l'arriere- 
corps de cette compofîtîon. La menui- 
férié de ta tribune des orgues, celle 
des dalles , Se la grille du Chceur, font 
d'un a0ez beau travail. 

Dans ce que je viens de rappoitei 
fur l'emplacemenr du Collège de Pré- 
montré, il y eft parlé d'une rue des 
Etuves, qui étoit daiis ce Quartier, & 
qui prenoit fon nom des Etuves qui 
croient dans la maifon de Pierre Sur~ 
ren^ihi mais aucun Defcripreut de Paris» 
que je fâche, fans même en excepter 
Sauvai , qui a iî ctirieufemenr recherché 
ce qui regarde les rues, n*a parlé de 
celle-ci. Je conjeâttte qu'elle alloîr de 
U rue Hautefeuiile À celle qui étoir en- 
tre le Collège de Bourgogne & celui 
de Prémontre, & laquelle eft condam- 
née depuis fi long-temp^. 

La rue l'ierre-Sarrazin a pris fon 
nom d'un Bourgeois qui y demeuroitj 
elle va de ia rue Hautefeuiile i la rue 
de la Harpe. 

La- rue é^ deux Portes a pris foD 
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nom , aiTjCi que les autres qu'on nonims 
de même , aes portes qui In feimoienc 
autrefois par les deux bours. Elledoniiei 
d'un côté, dans la rue delà Harpe; Se 
de l'autie , dans la me Hautefeuille. 

La me Serpente aboutit, d'un c6té,' 
il la meHautefeuiliei &de t'autie, à U' 
rue de la Harpe. Elle fe nommoiten 
I ) 00 la lue de la Serpente , à caufe de 
l'H&tet de la Serpente qui fe trouve au 
milieu. On y voit aufli 

Le CotiiGE DE Tours. 

Etieane de Bourgueily Archevcqti» 
de Touts , fonda ce Collège en im» 
pour un Principal & lix liourliers , qui 
doivent être natifs de Touiaine, & 



qui font nommes par l'Archevêque de 
"Tours. Ces années dernières on a fait 
des céparatigns conlîdcrables à ce Col- 
lège , & on a mis fur la grand-porte : 

Collegium Turonenfe fund^t. ann. iHÎ- 
injiaiirat'. ann. 17JO. 

Les rues Percée & Poupée abomifTènt 
aulÏÏ , du même câtc, à la rue Haute- 
feuille; &c de. liaiitre, à k rue de U 
Harpe. 

De l'autre côté de la me Hautefeuil- 
le, il y a trois rues qui y aboutilTem ; 
iavoir, U iac.duBatoir> la me Poic^ 
Cvj 



tfo Description db Paris > 
vîne. Se la rue du Cimétîeie S. Aadté- 
deS'Ârcs. 

La rue du Baroir va de ta rue Hau- 
' tefeuille à la rue de l'Eperon. Sauvai 
dit qu'en 1431, une partie de cette rue 
s'appetloit la rue des petits Champs ; 
mais il fe contredit lui-même , car dans 
un autre endroit , il dit que'c'eft la rue 
Mignon qui écoit nommée la rue des 
petits Champs * , & que la rue du Ba- 
toir poctoit le nom de rue vieille Plâ- 
trière, 

La rue Mignon aboutit, d'un côté, 
à la rue du Batoir , & de l'au[i:e , à. la 
rue du Jardiner , & a pris fon nom 
du Collège deGrandmont,qui y eftlî- 
luéi & qui ayant été fonde par Jean 
Mignon , en a porté le nom jufqu'au 
legnede Henri III. Si elle a été appel- 
lée la rue des petits Champs, c'étoit fans 
doute avant la fondation du Collège 
Mignon. 

Lz COLIEGE DE GrANDMONT. 

Ce Collège fut fondé en ij4j , par 
Jean Afi^non, Aichidiaere de Bloîs en 
l'Eglife de Chartres , & Maître des 
Comptes à Paris, pour douze Beut^ets 
de fa famille , autant qu'il fe poutroîc 
faire, & chargea fes héritiers & les ex^- 

■ * Sauvait 7ette /, p, 171. 

.Google 



QuA^T. DB S. André. XVIII. Si 
CQteurs de fon teftament , de donner la 
dernière perfe<f^ioii à cette bonne œu- 
vre. Il mouiat en 1148; mais fes hé- 
ritiers te exécuteurs teftamentaires né- 
gligèrent d'accomplir la fondation * juC- 
qu'd ce que l'Univerfité s'en étant plain- 
te au Koi Jean l'an i J5} , ce Prince fît 
venir devant lui Roben Mignon j frère 
du défunt , & le principal exécuteur 
de fon leftament , avec les Députés de 
l'Univerfité ; Se après avoir entendu les 
raifons de l'un & des autres, iMonna 
des Commiflàires pris du Confeil & 
du Parlement, qui ayant examiné Us 
raifons pour & contre , firent leur rap- 
port aii Roi en fon Confeil , & il y me 
ordonné que Roben Mignon, polir ac- 
complir l'intention du Fondateur , ache- 
leroit dans le Fief du Roi , fous Noël 
prochain , huit vingt livres parifts de 
rente amonie pour l'entretien des douze 
Ecoliers, auxquels il donneioïcla mai- 
fon où demeuroit feu fon fiere , ou au- 
tte de même valeur, avec quinze lits 
garnis , les autres meubles , & une Cha- 
pelle avec tous les ornemens nécedai- 
res Se mentionnés dans le teftament du- 
dir Jean Mignon. Par ce même Arrêt, 
qui fut donné au mois de Juillet, le 
Roi amortir la maifon & les autres biens 
quî'lui feront aOignés , & par-là , deve- 
BUit Fondateot du Collège ^ il s'en le- 



6x DescriftioiI de Paris* 
lient , &c après lui , à Tes fuccellèun 
Rois , ia gacde , le gouvetnemenc , U 
vilîte , rinftiiution & la deOitution des- 
Bourfiers, réfervant cependant toujours 
aux pareils la préférence pour tes Bouc- 
fes.'Pour lors Roben Mignon commença 
à: exécuter la fondation faite pat Ton 
ftete -, mais ce fut Michel Mignon , fils 
de Raben, & neveu .de Jean , qui en 
fit bâtir la Chapelle, qui fut dédiée fous 
l'invocation de S. Leu , $. Gilles. A 
peine câ Collège fut-il , pour ainfi dire , 
fur pied , qu'il fut un fujet prefque con* 
liriuel de procès. Ceux qui en «urem 
fuccellivement la Prîacipaliré , en rem- 
plirenc (i négligemment les fondions, 
que le reiâcnement dans la difcipline 
& dans tes études s'y introdui(ît. Il en 
fallut venir à des Requêtes, à des vi- 
lites faites par des Commi fTaires du 
Parlement, à des Arrêts > à des Régie-, 
mens. Le 4 Août i j î9 , Jean le Veneur ^ 
Evêqne de Lifieux , Cardinal & grand- 
Aumônier de France , rétablit la dif- 
ciptine dans ce Collège , tant pour le 
Service Divin , que pour les études > 
& pour l'entretien des douze Boat- 
fiers. 

Le 14 d'Avril de l'an 1584, le Ru 
Henri III donna le Collège Mignoa 
i VAbbé de Grandmont , avec douze 
cens livres de rente » en échange da 



Quart, di; Si André. XVllï. tf j 
Prîeuié que les Religieux de GrancU 
monc occupoient à Vincennes, & qui 
ayoit été fondé pat Louis te Jeune en 
1 1 (Ï4 , lequel Prieuré e(t aujourd'hui 
polledé par les Minimes. Le Reâeur 
de rUmveifité s'oppofa i ce change- 
inenrpour empêcher la ftippreflîon des 
douze fioutfes; niais le fameux Cho-^ 
pin ayanc remontré dans le Plaidoyer 
qu'il ptonoDça le 4 AoiJt 1592 , qu'il 
n'étoit pas queftion de Aippreflîon , mais 
feulement de changement de Bout^ers 
Séculiers eu autant de Réguliers, la 
caufe fut appointée , 8c Arrêt fut en- 
Aiire rendu le 18 Juin 1605 , qui con- 
firma ledit échange du Prieuré de Vin- 
cennes, avec le Collège Mignon ; fup- 
prima le Principal Se les douze fiour- 
6ers ^ ordonna qu'il n'y aurott dans ce 
Collège, que huit Religieux de l'Ordre 
de Grandmontt pour y faire lenrs étu- 
des, & dont le chef s'appelieroit Prieur, 
& que ce Collège feruit appelle , i 
Pavenir, h Collège de Grandmont, 

Ce Collège a été entièrement reliati 
depuis quelques années, par le C\e\\t 
Carpentier ^ Architeéie. Il a donné le 
delTein du Portail & de l'intérieur de 
ta Chapelle , où l'Autel eft placé dans 
le fynd ceintté , qui eft décoré par 
une Aflômptioude la Vierge en fculp-r 
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64 Pescription ds Paris, 

Il y avoit dans cette même rue une 
petite maifon d pprte cochere , qui a été 
pendant long -temps temaïquable , d 
caiife de cette infcription qui étoic fur 
ta porte : In fundulo , fed avito , que 
Benferade traduifoit plaîfatnnient par 
ces mots j Je fuis gueux j mais c'efi de 
race, Apparemmeut que ceux qui en 
font aujourd'hui proptiétaites, & quï- 
font gens de condition , ont rougi de 
la modeftie de leurs prédéceïTeuts.puif- 

Iu'ayant fait réparer le ceintre de !a porte 
e cette Maifon en 1718 , l'infcriptîon 
qui y étoit auparavant, n'y a pas été' 
remife. 

■ La me du Jatdînet aboutit , d'un 
côté, à la tue Mignon, & de l'autre, 
au cul-de.fac de la cour de Rouen. 

La rue du Paon vient de la rue des 
Cordeliers, & le termine i celle du 
Jardinet, Elle a pris fon nom d'une en- ■ 
feigne qu'il y avoît autrefois> Il y a dans 
cette rue un Hôtel garni fort connu, 
nommé V Hôtel de Tours , parce qu'il 
appartient aux Archev^ues de Tours. 
La tue de l'Eperon va de la rue S. 
André -des- Arcs à celle du Jatdinet. 
Sauvai dit qu'en 1 484, cette rue fe nom- 
moit la rue Chaperon , & la rue du 
Chaperon ; mais il ne die point la rai- 
fon de ces dénominations. 

Revenons aux rues qui aboutiAètit 
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à 11 rue Hautefeuille , & defquelles je 
n'ai pas encore pailé. 

La rae des Poitevins donne , d'un 
tUi , à la tue du Batoic , & de l'autre > 
à la tue Hautefeuille. Sauvai dit qu'en 
1)00, cette tue s'appelloit la rue Gé- 
lard-aux- Poitevins; en 1345 , la rue - 
anx Poitevens; en 1425 , la rue des 
Poitevins. Du temps de cet Ecrivain » 
en la nommoit la rue Poitevine , ou 
Poitevin ; tnais aujourd'hui oA l'appelle 
la rae des Poitevins. 

La tue du Cimetière de S. André- 
des-Arcseft ainG nommée il caufe da 
Cimetiete de cette Eglife Patoifliale^ 
Elle fe nommoit auparavant la rue des 
Sachettes , de cettaines Religieufes qui 
y demeutoient , & qu'on appelloit Sa-, 
cheties , à caufe qu'elles étoient vêtues 
de robes en forme de fac. Elles fuivoient 
'a même Règle quelles Sachets, ou 
Frères de la Pénitence de Jefus-Chrift. 
Il y a dans cette rue un Collège dont tl 
^t parler. 

Le Coliege de Boissi. 

Ce Collège a cela de particulier par- 
de(rus tous les autres de Paris > que 
c'efllefeul qui ait été établi pour ceux 
^ la famille des Fondateurs , qui font 
Godefroi de SoiSl ^ mort le 10 Aoiàt 
<e l'an 1 5 i 4 » & EtUnm FitU de Boijpi 
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es Description de Vakxs , 
Chanoine as Lson , fan neveu , Sc exé- 
cuteat de fon teftament. Ils éioieni l'un 
& l'antre du village de Boiffi-le-Sec 
dans le Diocefe de Chanres, & y 
av(Menc pris nailfance de parens pau- 
vres, comme le die £»£iin« j lui-même, 
dans un <les articles de fon tellament.. 
Ce Collège fut originairement fond* 
pour l'entretien d'un Maître ou Prin- 
cipal , d'un Chapelain Prêtre ^ Se et 
douze Bourlîers , dont crois doivent éiu* 
dier en Théologie , trois en Droit , trois 
en Phitorophie, & trois en Grammaire. 
Le Principal , le Chapelain & les Boat- 
fiets doivent tous être iflus de la (z- 
mille des Fondateurs Godcfrei 6c Etien- 
ne ridd de Boiffii 8c i leur défaut, 
des pauvtes de fioiflî-le-Sec , ou des vil- 
lages voifîns.; & au défaut de ceux-ci > 
de la Paroiffe de S. André^des-Âtcs, 

' La maifon das> Fondateurs, & quet 
ques autres qu'on- acheta dans le voi- 
iioage , fiirent deftinces pour le loge- 
ment des Bourlîers , du Principal & du 
Chapelain. On .peut voirie dénombre- 
ment des biens dellinés i l'entretien de 
ce Collège , dans l'aâe d'acceptation 
qu'en fît l'Univerfité le 7 de M«s de 
l'an I ) j 8 , lequel eft rapporté dans foa 
Hiltoire. 

Le Chancelier de l'Eglife de Paris , 
Se le Prieur des Chartreux de la même 
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Ville, font les Supérieurs, Vifiteursde 
ce Collège , & les ColUteurs des Botir- 
fes, fuivani rinteniton des Fondateurs , 
confirmée par les Statuts de l'an 1^66^ 
Ces Statuts furent renouvelles l'an itfSo, 
pâE M. Coqtulin, Chancelier de l'E- 
glife de Paris , & par le P. Dom Uon 
Hinfelin^ Prieur de la Chartreufe de 
cette Ville. Les revenns de ce Collège 
étoient considérablement diminués, lorfl 

2u'en is^î) Michel Charrier, qui en 
toit Principal, remit les chofes en meil- 
leur état. En i j 19 , il rétablit tous les 
bâtimens , & les augmenta d'une Cha- 
pelle qui fttt dédiée fous l'invocation 
de la {ainte Vierge , de S. Michel & de 
S. Jérôme. Ce Collège étant encore 
retombé en décadence, fut relevé pat 
Guillaume Hodey , ^rès qu'il fur deve. 
nu pa.ifible poiTefleur de la Principa- 
litéen lé^j.Ce Principal employa plus 
de cinquante mille livres à faire rebâ< 
tir la Maifon , y rétablit des Bourfîers, 
5c y fit obferver tes anciens & nou- 
veaux Statuts. Il doit être regardé com- 
me le fécond Fondateur de ce Collège , 
dont il a fait aufii l'Hifloire , laquelle 
eft encore manufcrùe. Il mourut au 
mois de Février de t'an 17 17, âgé de 
quatre-vi^c ans. 

■ Il eft démontré qe'en remonrant feiK 
lemsnc jufqu'aii quinzième degré de U 
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généalogie d'une feule perlbnne , on 
Kouve par la règle des multiplications 
redoublées, que trente-deux mille pei- 
Ibnnes ont contribué d la naîlTance de 
cette perfonne. Si on remontoir beau- 
coup plus haut , Se qu'on pût prouver 
chaque degré, on trouveioit la vériré 
de ce qu'on dir fouvenr , qu'il n'y a point 
de Roi qui n'ait des Bergers dans Ta 
race, ni de pauvre malheureux qui n'ait 
des Rois dans la (ienne. 

Il ne faut donc point ècre futpris, fi 
en lâSo, c'eft-à-dire, dans t'efpace 
d'environ ttois cens cinquante ans, la 
famille de Godefroi Se ttEiienne de 
Soiffî y originairement fi peu de chofe , 
étoii pour lors partagée en plulîeurs 
branches diftinguées par leur Nobleflè 
Se par leurs emplois , & qui tomes deC- 
cendoient de Michel Chartier , Sieur 
d'Alainville, décédé en 1485 , & de 
Catherine Pâté , fa femme. Les cheft 
de ces branches étoient Mefllîeurs </e 
Mefgrigni , de MoU-Champlâtreux , de 
Moiicki-Hocquincourt i de Montholon^ 
de Longueil-Maifons , de BelUfouriere~ 
Soyecourt , de Chajfibras du Breau Se 
de CramailUs , de Bragelongne , de Sève, 
de Tronçon ^deU Doulx de Mellevilte, 
Il y a encore plufieurs autij|p defcen- 
dans de cette même famille qui font 
des gens de grande diftinâion. 



Quart, db S. André. XVIII. 69 
- Parmi les hommes illullies que ce 
Collège a produits, Claude de Saintes, 
aux en a été Principal , eH fans dotue 
an des plus diftingucs. Il étoit du Per- 
che , & non pas de Chartres , comme 
l'onc dit les favans Bénédiétms qui t^as 
ont donné l'Hiftoire de la Ville de Paris. 
Il fut reçu Chanoine Régulier dans l'Ab- 
baye de S. Cheron , proche de Char- 
tres , en i S J^ 1 & y fit profefllon à l'âge 
de quinze ans, en IJ40. Il quitta fun 
Monaftere pour venir étudiera Paris, 
où le Cardinal de Lorraine, qui eftimoii 
Ton efprit,le mit au Collège de Na- 
varre. Il y fit ies Humanités , fa Philo- 
fophie & fa Théologie , Se prit le Bon- 
net de Doftenr en 1 5 5 j . Il fut enfuite 
Curé de Beaville-le-Comte au Diocefa 
de Chartres, & en ijâi , il fut fait 
Principal du Collège de Boiflj. Le Car- 
dinal de Lorraine , qui fe fervoit de lui 
pour toutes tes affaires de doârine, en-i 
gagea la Reine Catherine de Médicis à 
l'employer au Colloque de Poiffi , Sc 
puis le fil députer avec Simon yigor & 
dix autres Théologiens de la Faculté 
de Patis, au Concile de Trente.- De 
retour de ce Concile, il difputa & écri- 
vit contre les Calviniftes ; & enfin , fut 
nomméa l'Evcché d'Evreux le jo Mars 
de l'dn 1 57J> Il empêcha le Galvinifme 
4epéiiéireiaatisle bioctfequîloi^ïb^ 
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confié^ mais it eut le mallieurde tom- 
ber dans des erreiits , (jiii , pour être op. 
pofées à cène hérélîe, n'en croient pas 
moins dangeieufes. 11 k livra , faos ré- 
feive , au parti des Ligueurs , & crut 
av^ cet furieux , que pour confeivec 
la Relii^ion Catholique- Rotnaine, il 
étoit permis d'atteniei à la vie de Tes 
Rois : erreur qui a toujours écc con- 
damnée , Se notamment dans ces der- 
niers temps , où ayant ctC' renouveilce 
dans plufieuts écrits , & mîfe en pra- 
tique , elle a été conftamment ron- 
droyée , comme entièrement oppoiée 
à, la Doârine de S. Paul , qui nous or- 
donne d'obéir à toutes les PuilTances 
érablies par droit Divin, quelque Re- 
ligion qu'elles profelTenr , & plus fot- 
ïemenr encore pat l'exemple de J. C. 
qui a payé le tribut aux Empereurs 
païens. De Saintes lit encrer U Ville 
d'Ëvceux ditns (a rébellion ; mais cette 
Ville ayant été obligée de capituler, 
& de^ie rendre à i'obéiffànce.du Roi 
Henri IV^ de Saintes trouva moyen d'en 
fortit , 6c d'aller d Louvters. Au mois 
de Juin de l'an 1591, le Roî ayant 
dellein d'alliéger Rouen, voulue aupa- 
xavant (e tenâre maître de' Lonviets , 
qui s'oppofoic à Ton palTage. Il ie prit 
le 5 de ce mois, faiis.coap férîrj car 
un Piètre , nommé Jfttn de U Tour^ 
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lai en livra une des portes. L'tvêque 
d'Hvreux, qui y étoic venu pour fe met- 
tie en fïïretc, & pour encourager les 
tebeltes, j fui piis & artêié. On envoya 
auOd- tpi des Commiflaires àEvreux, 
pouc faire l'inventaire de fes papiers , 
pattni lefquels il s'en trouva un écrit 
de fa main , dans lequel il s'efforçoii 
de juftiaet l'afTaffinai du Roï Henri Hl , 
& de prouver que le Roi Henri ly 
tnériroitun pareil traitement. Des prin- 
cipes H hornbles le firent conduire pri- 
fonnier au Château de Caen. On inf- 
truiiit fon procès dans les formes, 5c 
il fui atteint & convaincu du cntnede 
lezâ'Majefté , & par conféquent con- 
damné à mort ^ mais. le Roi, le pins 
clément de tous les hommes , commui 
la peine en une prifon perpétuelle, S& 
l'envoya , pour le refte de fes jours , au 
Château de CrevecŒur, dans le Dio>. 
cefe de LiHeux , où il mourut , après 
deux ans de prifon, en l'an 1593. L'Hif^ 
toriend'Evreux a copié trop fidèlement 
fut cet article , te Diâionnaite de Mo- 
réri & M. du Pin ; car s'il eft vrai que 
Louyiers n'ait été pris qu'en 1591 , &C 
que de Saintes ne foit mort que deux 
4ns après , la date de fa mort ne doit 
pas être rapportée à l'année 1 5 9 1 , conv 
me ils la lappoitmtj mais bien à i'aa 
159}. 
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La rue S. André-des-Accs conduit, 
d'un côcé , au Pont S. Michel , & de 
l'auite, à la porte de Bufli. Elle a porté 
plulieurs noms , dont l'éiymologie de 
quelques>uns e(i fott incertaine. Ori- 

finairement on la nommoit la rue de 
. Getmain-des-Prcs , à caufe qu'elle 
conduit à l'Abbaye de ce nom, & qu'elle 
fait partie d'un territoire qui lui ap- 
pattient. On lui donnoit ce nom~là en 
ij;i 8c 1401. On l'a nommée aullt 
la grand-rue S. Andri , parce qu'elle 
parte devant l'Eglifede ce nom. On l'a 
nommée enfuite la rue S. André-des- 
Arrs, à caufe qu'elle eft (îtuée i l'en- 
trée de l'Univerlité , où l'on enfeigne 
les Arcs & les Sciences. D'autres l'ap- 
pellent la lue S. André-des-Ârcs , parce 
qu'avant l'invention de la poudre à ca- 
non, elleétoit, dit-on , habitée par des 
faifeurs d'arcs , ou bien à caufe d'un 
jardin qui étoit auprès, Si qui fervoic 
ordinairement aux Ecoliers & aux au- 
tres jeunes gens^ pour s'exercer à tiret 
de l'arc. Entîn , Sauvai prétend que le 
vénrable nom de cette tue eft S. Andté- 
de-Laas, qui eft celai qu'on a donné 
long-remps , nçn-feulemenr à la rue ds 
la Hucherte , mais encore au terriroire 
où font lîtuées ces deux rues , & aux 
vignes qui y étoient plantées jufqu'en 
ti79> que Hugues, Abbc de S. Gec- 
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mai n-des- Prés , donna ce vignoble i 
bà:ir. 

Le Collège du Cardinal 
Bertrand, ou d'Autun. 

Ce Collège a été fondé en i j 57, pat 
Pierre Bertrand, natif d'Ânnonay en 
Vivatez , Evèque d'Autun , & depuis 
Cardinal fous le litre de S. Clément. 
Ce Cardinal, quîétoic fils d'un Méde- 
cin , natif d'Âurillac dans le Dioce^ 
de S. Flotii , mais .qui s'ctoit ét^lî i 
Annonay en Vivarez , donna la mai- 
fon qu'il avoir â Paris , dans U rue S. 
André-des-ArcSi pourfecvirde Collège, 
qui fur appelle , de fon nom , le Coi- 
lege du Cardinal Bertrand ou d'Autan. 
Comme cette maîfon étoit dans la cen> 
five de t'Abbaye de S. Germain-des- 
Prés , le Cardinal pria le Pape Seaoît 
XII d'écrite , eu fa faveur, i l'Abbé 
te aux Religieux de cette AU>aye; ce ' 
que le Pape lui accord^ , & l'Abbé & 
les Religieux firent ce que le Cardinal 
foubaitoir d'eux. 

Pour agrandir fon Collège, il avoit 
acheté quelques maifons contiguës à la , 
lîenne; & en 1341 > il augmenta les 
revenus qu'il y avoir deftinés , en forte 
qu'ils puffent fuffire à l'entretien de 
quinze Bourfiers tous nés dans les Dio- 
cefes devienne, du Puj;,deClermonc* 

Tomç ra, D 
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ou 6e S. Fiour. Il ordonna que cinq dt 
ces Bouliers étudieroient en Phitofo- 
phie, cinq en l'hÀ^togie, 6c cinq en 
Droit Canon. 

Pi£rre du Colombier, Evcque d' Arras* 
& neveu , par fa mère , du Cardinal 
Bertrand, bénit, la même année, l'Au- 
tel de la Cliapelte , en préfence de Pierre 
de ta Palu > Patriarche de Jérufalem ( 
de Gui f Aichev^ue de Lyon; & de 
Jean de Préci, Aobé de S. Germain- 
des-Prés j & Tannée d'après , il en lit la 
Dédicace fous l'inyocaticn de la fainte 
Vierge. 

Le Catdinil Bertrand mourut le 14 
Juin 1349, & foQ neveu , qui fut auffi 
Cardinal, du titie de fainte Sufanne Sc 
Ev&que d'Ortie , travailla beaucoup â 
mettre ce Collège en étatdeperfcâion; 
mais il mourut en i^Gi. Oudard de 
Moulins y Préfident en la Chambre dei 
Comptes , augmenta de trois bourfes la 
fondation de ce Collège ; & pour cet 
effet , lui Ugtia , par fon teftament , une 
fomme d'argent dont les exécuteurs lef- 
wmentaires achetèrent une teirede cin- 
quante livres parilTsde renie, pat con- 
trat parte le iS d'Avril 1358. 

Pierre Bertrand duc le Chapeau de 
Cardinal j fa peine qu'il fe donna, pour 
ioftifier les entrcptifes que les Ecclé- 
MOiqties faifeiâiu fat les droits du Soa* 
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TEiaÎB. Pierre de Cugnieres ^ Arocac- 
Génctal aa Patlemenc de Paris , ayant 
feiQtenu , en préfence du Roi Philippe 
diFalois, l'an iji?, que la Jutifdîc- 
doD Ecd^aitique étoit une ufurpation 
île la Séculière qu'elle tâchoic d'anéan- 
lir ; Bertrand^mi n'ctoic encore qn*£vc- 
C|ae d'Atitun , lui lépondîc avec plus dé 
lele que ,de laifon , ce qui n'empêcha 
pas qu'il n'eût pour récompeafe le Cha- 
peau de Cardinal. On peut voir fon 
oifcouis dans ïi. Bibliothèque des Petet 
& ailleurs. 

On remarque que Charles de Mon- 
dud, mort Atchevcque de Touloufe , 
«oit été élevé dans ce Collège , dont 
à iat Bourller , puis Principal ; & en- 
fin, Précepteut de l'Abbé de la fale:te, 
fils du iSac d'Epemàn , qui fe démit 
de cet Archevcdié m faveur de fya 
Piécepteur. 

L'Eglise Paroissiale 
DE S. Ai(£B.é-D£s - Anes. 

fbilippe - AugiMe Ayxaz fait enclore 
b Ville de Paris de murailles *, & fur- 
»m le quartier de l'UniverGcé , cela fir 
naître des conteftacions entre l'Evêque 
de Paris Se TAbbé de 5. Germain-des- 

"* Le Maire. Parït anc. Se mod. t. i , /. 
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Prés , au fujet de (quelques portions dç 
ïecrein qui venoient d'être enfermées 
i3ans la ville, & qui croient de la dé- 
pendance de l'Abbaye de S. Germain- 
des-Prés. Ces différends furetitietminés 
par une Sentence arbitrale , rendue au 
mois de Janvier de l'an iiio, par la- 
quelle il fur dit que la Jurifdiâion fpi- 
rituelle appamenacoit à l'Evêque de Pa- 
ris , dans l'étendue de ces lieux qtii ve- 
noient d'être renfermés dans la Villei 
mais que l'Abbé de S. Germain y pour- 
iroii faire bâtir , dans deux ans , une ou 
deux ParoilTes , dont les Cutés feraient 
à fa nomination , & demeureroient chat 
bés , chacun envers l'Abbaye , de trente 
lois dé rente annuelle & perpétuelle. 

L'Abbé de S. Germain ne perdit point 
de temps à s'acquérir un droit de pa- 
tronage dans la Ville, & fit bâtir 1 E- 
glife de S. André, & celle de S. Côme 
& de S. Damien , lefquelles furent ache- 
vées't'an un. L'Abbé & les Religieux 
de S. Germain-d£s-Prés ont joui du pa- 
tronage de ces deux Cures jufqu'en 
i}45 > que, pat tranfaâion pafTée avec 
rUniverfité , l'Abbé & les Religieux de 
S. Gernlaîn lui cédèrent tout ce que à 
eux appartenoit ^ ou appartenir pour- 
fo'a au terhps advenir , es patronage des 
Eglifes de S. Ândrien des Arcs ^ ô Je 
S. Cofme ^ S. Dfunien 9 Paris ^ aia^ 
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qae je l'expliquetat plus au long ci- 
après, en parlant da Préaux Clercs. 

L'Eglife de S, Ândcé-des-Ârcs fut 
bâtie en un lieu oh il y avoit , debuis le 
fixieme fiecle , un Oracoire (bus l'invo- 
cation <ie S. Andeol ou S. Andiol. Cette 
ancienne Eglife n'exifteplusv * car celte 
qu'on y voit à préfent a été bâtie au 
commeDceraeiic de l'an i éoo, félon SàU' 
yal i mais elle eft certainement plus an- 
cienne. 

Le grand-Autel ell orné par dix ta- 
bleaux qui rempIiiTeni tout le chevet 
ou rond-point de cette Eglife. Les cinq 
qui font en haut > ont cté peints par 
Sanfon ; & les cinq qui font en bas , par 
Refiout. 

A main droite en enrtant dans [e 
Chœur, ôc proche du grand-Autel, eft 
on monumenr plaqué fur le jambage 
d'un arc , & confacrc à la mémoire 
à' Anne-Marie Mariino:(^i, PrinceiTede 
Conti. Il confifte en une belle figure 
de marbre blanc â demi-boflè, 8c ac- 
tompagnée des attributs qui délîgnent 

* Selon M. l'Abbé U Beuf, ]efoa<iaa Sano 
tuaite, àen jugei pat ledcdors. Se pat quel- 
ques piliers du Choeur, au côté feptencrional, 
paroit étic àa treizième flecle. La Tour,qui tient 
cncote du gothique , peut être de la fin du quin- 
zième. Hiftoiri du Ùtoctfe de Paris , paiiic », 
page 4J8. 

Diij C.oo-;lc 
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ta Foi j VEfpérance & la Charité : veit 
qui CHadétifoient cette PrîncefT&r 
les 3-Voit pcniiqu^es arec une fidff 
^ut &t l'admiraiion de (en fîede. .j 
ornement de ce totn&eaa font 8111" 
inatbre' blanc » ila téferve li'one i 
^ui en &it ramottilTetnenr y & de<{ 
^ues feftons qui font de bronze d( 
le toiu eft du deUttiB âc de Touviagil 
fameux Girardon. \' 

Sut une table, auHÎ de marbre blfl 
eft écrite en lettres noires l'épitaphf.^ 
fuit : 

J LA GlOIRE DE DtS 
et a l'eternelle memoikl'^ 
»'Anne - NTarie Martinoïzî^ 
Prùîiefft de Conti , ijiti ^ déttompt 
monde dès Vâge de dix-neuf ans , 
dit toutes fes pierreries pournaurrir y 
vont ta famine de iS&i > tes paavr^ 
Berrif de Champagne & de PicanUi 
pratiquant toutes les aujlériiéi qa£È 
famé put fouffrir i demeura veuve à ¥^ 
tU vingt-neuf ans ; efnfaera le rejli 
fa vie à élever en Princes Chrétiens \ 
Prinees fes eafaitî ,. âr i KoÎMeoif ^ 
fowr tempereUes & eccléjiaflnjues d 
Jès Terres îfe réditi/ît à tme dépenfeù 
modejle i re^itua tous tes Biens dont PéJ^ 
qui/ition lui était fufpecîe j jufyu'à ù» 
[omrtie de huit c^ns mille livres ^ dijin* 



Tombeau DE i,aFbincbsse de Conti. 
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hta touce /on épargne aux patares dans 
fis Terres & dans toutes Us parties du 
monde t. & pajfa foudaiaement à téter- 
ntté, aprisfii[e ani de ptrféu/rtutce y Im 
4^-Févrûr i.6yi.j. êgét deorenU'ciaq ans, 
Pritif Oieu pour eUe> 

Louis ' Ârmavii: die Rourbon . Princu 
de Conii \ & François 'touis de Bour- 
ton j Prince <fe U Roche-fur-Yçu., on( 
pofé ce tnonumeiii:. 

Le corps de cqtce P^tiac^Sk tepoCtf 
dans un caveau qui eft vis-à-vis , &; tout 
proche de ce maufol^e. Son çcciii fut 
porté aux Carmélites du Faui^boui^ S. 
Jacques, ainlî que je IV dïi ci-deflus» 
& fes enciaïtUs nir^t inhumées aq côc^ 
droit du Chœur de t'EgUf^ de Port> 
Roy ^t-des- Champs. Cette Abbaye îiyant 
été démolie en 1710 , & les corpçqiiî 
y repofoient ajant été exhumés , le$ 
encca^lles de ta PiinceCTe de Conti fu-p 
rent tranfpoctées dans ce caveap à S. 
André- des- Arcs. Dans ce même caveaq 
fut aullî inhume Louis- Armé{nd de Bour^^ 
bon y Prince de Conti, fils aîné de Cett^ 
PrincefTe, &: mort à Fontainebleau la 
ji de Novembre 16%^ ^ âgé de vingl'^ 
quatre ans. 

Vis-â-vis> Se auflidans le Chœur, 
e(l un monument érigé i la mémoiie 
de François-Louis d* Bourbon ^ Prince 
Div 
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de Conti, & frère puîné de Louis-At' 
martd de Bourbon dont je viens de par- 
ler. Ce monument eft prefque fembU- 
ble à celui avec lequel il fait fymmé- 
irie , & eft du defein &c de l'exécuttoa 
de Coufiou , l'aîné. Il ell auflî de mar- 
bre Uanc , & plaqué fur le jambage de 
Tare. On y voit la Dée/Te Pallas qui 
tient , d'une main , le portrait de ce 
grand Priace , dont elle femble regretter 
la perte , 6c l'autre eft appuyée fur un 
tion,fymbole ufé &c trivial de la va- 
leur militaire ; mais rien n'y défïgne le 
Prince Chrétien. Eft - il croyable que 
dans le lîecle te plus éclairé fur la vé- 
rité de notre faînte Religion , on ait 
ofé placer dans nos Temples , à côté du 
Trône du Dieu vivant, les llmylacres 
des fauUès Divinités du Paganîfme , 
pour décorer nos tombeaux , au mépris 
des vertus chrétiennes ; Les vrais Fi- 
dèles doivent également gémir de ne 
lire dans la longue épitaphe de ce Prince 
belliqueux , prefque rien de fa piété & de 
fa religion, feule louange digne d'un Hé- 
ros Chrétien qui attend une couronne 
immortelle, toutes celles des plus beaux 
laiiriers n'ayant qu'une exiftence frivole 
6c imaginaire. 

Ce Prince mourut à Paris ïe iz K- 
vrîer 1709, âgé de quarante-cinq ans» 
Se foa corps fut inhumé dans le caveau 
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où étoient ceux de fa mère , de fon 
&eie aînc , Si oii fonc ceux des autres 
Princes Se Princeffès de fa Maifon, que 
h mort nous a enlevés depuis lui. L'é- 
pitaphe de ce Prince eft gravée en let- 
nres (for , fur un marbre noir qui fait un 
des panneaux du piedeilal, fut lec^utl 
porte tour ce mouumenc. 

FRANC. LUD. BORBONIUS 

Reg. Sang. Princeps 

D E C O NT I. 

Natus Lut, Parif.prid. Kal. Afaii, 

anp,o i66^. 

In Belgiçar, uriiunij Cortraciy 

Dixnjud^y Luotrnburgi objîdioniéus^ 

pojlto Tyrofinip. 

In Hur^ariam fldversus Turcas 

profeSus j Lotharîng. Principiy 

Duci veteranOy juvenis admirationi jùir. 

r Domam rever/us, tradidu fi 

in difciplinatn Fatrui CondjEi , 

jAt paul» pofi. extiaclus, ia eo revhcic» 

A prima ufque pueritia Delphina 

unicè dileSns^ 

In Germania Philîppolrurgiim ^ 

Manheimum , 

aîiafqu: Urhes expugnanti: 

in Fiandria Frincipîs Âraujic. impetas 

incredibilh celeritate pruvertenii > 

Coffici bSique adfuir^ &■ adjutor- 

Dt 
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LUDOVICO Magn» 
Montes, & Namurc^ 

06Jfdenti 

utilem operam navavit.. 

Ad Steenkercam , ad Nerwindam ^ 

laBorantem 

t' penè inclinatam aciem ka rejlituh ^ 

ut Lucemhurgius viSor 

moximam eîpanemglorU cancedÉret- 

In Poloniam Bonorumjudiào & toluntate 

ad Regnum vocatus^ 
Contraria diffîdenrium Civium fatlîonc 

defideranti Fatru redditus y 

étium^ minime iners , bonamm artium 

fiudiis , leâiani j, 

tmdirir colhquns impendit. 

Ingénia magno & excellente y 

ita aptus ad omnia j, 
lit ^dquid agent , ad id' unuttr 

natus «Jfi videretur.. 

DefitmiHay de amzcisj.de kumano> 

génère i^timh meritus, 

Cai&3ram amer, êedklîcisi heu brèves^ 

Dignam jChriJliantf Principe 

& prttiofam in confpeSu Domîni 

mertem oèiit Lut. Parif^ vih Kali. 

Btarr. an. Chrif^ l7©9j <r. 45- 

^dftmêlos pu matris ctnerest. 

uri Ipfe juffirat ^ 

\}xor mcerens pofuit-^ 

BU L Pi. 
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DansU nef, auprès de l'Œuvre , eA 
l'épitaphe qui fui: : 

A LA GLOIRE DE DIEU 
M.T ALA UÉMOIRE éTZRNELLB 
De Meffire Jjan Baptiste Ravot, 

Chevalier, Seigneur d'Ombrevali & Con^ 
feUler dm Roi en tous fes C&tftih , & 
Jbn premier Avoçitt-Générat en fa Coof 
des Aides f décédé ie 17 àe Janvier 169^^ 
âgé de ^^ ans, après en avoir /«^ 17 
dans texercice de Jà charge. 

Dame GtifBviBvn Bf rtheeot , yôrt 
époufe , a fait pofer cette épicaphe , & 
a donné à l'(Euvre de cette Eghfe la 
fomme de 200 livres , pour faire dire 
une Mejfe j à perpétuité, le jour de la 
mort du d0uat. Meffieurs les Afarguil- 
tiers fe font obligés de faire exécuter la 
fondation^ & d'en avertir^ £z veille, 
l'aîné de fes defçendans. 

Jean-Baptr^ Ravot ifOn^r^val Çç 
Geneviève Berthetot ^jlonf il sft paslé 
^ans cette infcription , écoient I0 pete 
ic U mère ds M» (fOmbrevaly que 
D9US avons vu- Maître des Requêtes §£ 
Vieutetiant-Généi^i de Police d^ \^ 
Ville de Paris. 

Gilbert Mauguïn , Prcfident «r la 
Coac des ^loDBOtet » ^ mort etr £ài 

D^ 
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k'aiv i<^74^i fut apporté de t'Egliitê dé 5^ 
Sulpice , fa Paroiile, en celle de S. An- 
dxé-des-Arcs » Ôc y fuc inhumé le lea- 
' demain. 

Ce vertueux Se favant homme éioit 
de Riom en Auvergne, ou des envU 
rons de cette Ville. Il vint au mond& 
avec un heureux naturel, un efprli pé- 
nétrant, une mémoire âdele , Se avoit 
été élevé pai un oncle qui fui un des. 
plus célèbres Avocats de Ton tetnps. Le 
neveu répondit parfaitement aux vues, 
de fon oncle, & parut, avec éclat, au 
Barreau, où il demeura jufqu 'en i6j7 > 

2u'il fut pourvu d'une charge de Pré- 
dent en la Cour de& Moniioies, donc 
il remplit les devoirs, jufqu'à la fin de 
fa vie , avec ime régulailce exemplaire.. 
Apres {ivoii donné aux fondions,, 
dont il étoit redevable au public , le 
temps qui leur étoit nccefTaire, il don- 
noLt tout le refte à la leâure des Con- 
ciles, des faims Pères &: des Auteurs 
EccléHaftiques , & devint auflî favanr 
en Théologie, que lés Docteurs qu» 
fenfeignent ; auffi attaché aux chofe» 
feintes , que les Prcttes le» plss ver- 
Rieux ; auffi. recueilli que les Religieux 
ks plus réglc's , & vécut dans le fieelei 
fchs- être du fiecle^ Voilà un abségé^ de- 
Kéloge que le Préfident Coufia a fait de; 
ce £uaQc Coofseie a, daoa un des, Joiu* 
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naax des Savans de l'an i6^à. 

Un -Livre intitulé , Vindicm Pradejîi- 
Rationisy & Graiia, qtii parut en i^jo » 
en deux volumes ifi-4*' , eft le feiil fruît 
qui nous relte du favoir du Préfident 
Mauguin .- encore s'eft-il troitvé dans cet 
derniers temps , un Ecrivain aOez mat 
informé pour l'attribuer aa P. Qiiatre- 
maire , Moine Bénédiâin. Mais çer 
Ecrivain ne connoillbk guères le ca- 
raâere de ces deux Savans. Le P. Qua- 
tremaire n'étoit point d'humeur à cédef 
à un autre la gloire qui lui appartenoit ^ 
& M. Mauguin étoit encore moins d'hu. 
meur à s'^proprier te qui ne lui apparu 
tenoit point. S'il reitoit quelque foup-- 
çon fur le véritable Auteur de ce Livre^ 
'fl n'y a qu'à aller dans la Bibliothèque 
des Auguftins dela-Reine Marguerite^ 
eu l'on verra le Man-aferit («iginat di* 
Livre de la Dêfenfe de la Prédeftinaeion- 
& de la Grâce y écriï de la propre main 
ée M. Mauguin. 

Ce Savant a«roit bien- mérité d'avoir 
Hne place dans le Stipplénsent deMorériy. 
qui -a parit en 1735-* 

Parmi les Chapelles qui dccorenr ley 
ba« cotés de cette Eglife „ il y en a deu» 
ou trois de remarquâmes. 

* n eft fait une mention bonoraSre Je ce 
&vauE dzïi» la demicte éditioa du. Mo/éri ^ 
fuhlîéc en. I7Î?- 
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La Chapelle q^iû eft fous l'invoca- 
tion de S. Nicolas , eft la plas grancte- 
tc la plus riche de cette Ëglifc. Jacques 
Coytier *, Médecin de Louis XI, ÔC 
Prclîdent en la Chambre des Comptes 
de Paris, ayant fait bâtii une maifon 
dins la tue S. André-des-Arcs , ÔC étant 
devenu par-là Paroiffien de certe Egli- 
fe, les Matguilliecs Ivi donnèrent ea 
1491 1 une place- pour y bâtir une Cha^^ 
p»lle. Elk ctoit; entièrement bâtie en 
£505, & Guyrier fa dota de cenr livres 
de rente , ce qui étoit pour lors une 
ilïè fomme , pour y faire dire tous 
jours une MelTe , pour laquelle oa 
ne d<>nDoit qoe trois fols 3» Chapelain* 
Nicolas le Clerc ^ dir Coytier , Doyen 
de la Faculté de Théologie de Paris ^ 
augmenta beaucoup la fondation de. 
cette Cbapelle , & voulut qu'elle fax 
fous le titre de S. Nicolas, dont elle pone- 
encore aujourd'hui le nom. Guillaume 
Dargonne ,T\xxA3\K de celte Chapelle, 
en ïôQi y donnaà ce Bénétice une mai- 
ibtr £c un jardin (fui font aujoiwd'hui 
affermés f^tcens livres. François Gau- 
din^ qui luifaccéda, fuivïr l'exemple- 
de fon prédécelTeai , & donna à ce Bé- 

* Soit nom ed dillîfreiDineiK écrit pnr tes Au^ 
Kurs. Lu uns l'iScrivcDt délier;. &ktautictv 
GoSier „ Caihier^ Coiùu ^ Sx. 
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notice en l'an 1(141, une maifon Se un 
jardin aSèrmés à préfent plus, de neuF 
cens livres ; en Ibrte que cette Chapelle 
eft un Bénéfice , qui aâtielkment rap- 
porte , à cettti qui en eft Titulaire , deux 
mille livres par an y routes charge» 
payées. 

C'eft M. de Gourgues , Maître des 
Requêtes, qui a la préfentation à ce- 
Bénéfîce , comme defcendant de l'uni- 
que héritière de f» famiUe des le Clerc- 
Coytier, Cette Chapelle ayant vaqué en 
17*4, \i. de GotirfuetWàonmi i'Abhé 
Richard, qui avoir iàit, en 1702, la vte 
du- fameux Père 7o/f/>A, Capucin , nonif 
mé au Cardtnafir, qui ctoic du nont 
Se de la; famille des le Clerc. 

Pour éclaitcir la- confiifion que cau-^ 
fe le- mélange des- noms de Coytwrj de 
k Clerc 8c de Gourgues ^ il eft à propos^ 
de leisacquer <ipit Jacques Coytier , Mé<> 
^cin de Louis XI t. & Ptélident etrix 
Chambre des Comptes de Paris , avoit 
ipoiifé Marguerite le Clercl.de iaquelle" 
n'ayant ptùnteud'ènf^nsv il donna tour 
fon bien â Jacques le Clerc , neveu de 
& femme , i la charge dé porter le 
nom de Coytier. De ce:Jacques leCtèrc^ 
i/u Coytier ^ naquit un oMit. Jacques le 
ClèrCj dit Coytier^ Sieur tf/éulnay gâtant 
h poftéfit^ qtùs,'dt éteinFeduisia-femit 
itdicsGourguet^ gacleinariag,e'(f£^^»' 
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beth le Clerc de Coyiier , avec Armand' 
Jacques de Gourgues , mort Doyen d» 
Maures des Requêtes Ja qtiaitier d'A- 
vril , le 4 Mars 1716. 

Dans te bas côté qui eft i droite, en 
entrant parla gtatid-porte de cette EgUr- 
fe , eft la Chapelle de Meffieurs de Thou. 
Le bofte de Chrifiophe de Thou eft de 
marbre blanc , pofé /ur un piedeftal de 
marbre noir, Au-defflis font deijx Ver- 
tus alïlfes , qui tiennent dans iems mains 
des couronnes de lauriers & des pal- 
mes; & au-delTous font deux enfans, 
ou génies., qui tiennent des.iorcbes al- 
lumées , mais renveifées. Entre les deux 
Vertus , qui font au haut de la bordure^ 
font les armoiries de U famille des lic 
Thou j qui portoit d'argent au chevron 
de fable , accompagné de rrois mouches' 
à miel de même» i Se t. Sur un marbre 
qui eft au bas de ce monumeat , on lit ï 

: ' ' D- O. M. 

■ CmErsTOPHORO Thuano , Augaf. 
F. lac. N. Equid qui omnibus toge mu- 
neribus fummâ cum eniditionis. , integri- 
taris, pruderuixj laade perfunSus , (W^ 
plijjîmafque honores fub Franctfco I, Hen- 
ricolî^ Begibus confecutus^ Senarûs Pa- 
rifienfis PrefeSy deinde Princepf: /acri 
Conjïfiorii ConJîUarms , mox Henrici tune 
4^uj-£Lac damiis ftanci/ci Andegaviiuf 



, .Google 
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Vacis Cancellarius , tandem cum de )u- 
diciario ordine emendando , quéjlura 
Segno fraudibus ac rapinis vindicando ^ 
& Scholanim difcipUna rejiituenda cogi~ 
taret j nulla inclinais Ataiis incommoda 
antea expertus j ex improvifa febri de- 
cejfu- Uxor^ lîèeriqae mœrentespofuêre» 
f^ixit annos y 4 f dies j. Obiit anno fal. 
1581, Cal. Nov, 

La décoration & l'ex^cucion du tom- 
beau MJacqueS'AugufiedeThou^^ié" 
£d«nT 4 Mortier du Parlement de Pa- 
ris , font de François Anguiere , un des 
fameux Sculpteurs que la France aie 
produits. Ce monumenr confifte en un 
farcophage élevé fur une hife, & placé 
entre quatre colonnes de marbre d'or- 
dre ionique , & dont les bafes & les 
chapiteaux font de btonze. Ces colon- 
nes, de même que deux figures d'hom- 
mes qui font aflifes fur le farcophage, 
foutiennent l'entablement qui règne fur 
toute la composition. La ftacue de mar- 
bre de Marie de Barbançon-Cani , pre- 
mière femme de Jacques - Atigufie de 
Thou , celle de Gafparde de ta Chaflre , 
fa féconde femme, & celle dudic de- 
Tkoui qui eft au milieu , font toutes 
trois poiees fur l'entablement, & tou- 
tes trois à genoux, chacune devant un 
prie-Dieu. Celle de Marie de Barbaa- 



fo Description db Paris , 
çon-Cani a cié fculptéè par Sartheiemt 
Prieur , ainiî que M. de Thou nous 
l'apptând lui-même k la fin- des Mé- 
tnoires de fa vie; les deux autres font 
de François jinguiere. La fîguie de M. 
de Thou eft vêtue d'un grand manteau 
founé d'hertnine , Si retrouflc fur l'é- 
paule. La tète en eft belle & majeftueu- 
fe ; la draperie n'eft^nî trop ample* 
ni trop ferrée, & fes plis font bien |et< 
tés. La principale face de ce farcoplnes 
eft ornée d'tin excellent bai-relief at 
bronze , où l'on vol: plufieurs génies > 
dont celui qui eft au milieu repréfente 
l'Hiftoire , qui tient un livre , fur le- 
quel eft ce titre ; Jacobi-Augujli Thuam 
Hijioriarum fui lemporis tieii ij8. Le* 
autres génies font différemment occu* 
pés , & cataûérifent les qualités & I« 
vertns qui régnent dans cette Hiftoire* 
Plus bas , fur une table de marbre, 
eft l'épitaphe de ce grand Magillrai &t 
célèbre Hiftorien. 



Jacobo- AuGUSto TatTAK» 
Chrifiophori Jitio , in Regni Confiais Af- 
fejjhri , amplijfmî Senatâs Prt/ldi, Lth 
terarum, qua res divinas Sf humanas am- 
pleSuntur , magno bonorum £/ erudito- 
rum confenfu periùjfimo j variis Lega- 
ticnihus fummâ finceritate ac prudeçtiâ 
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fun3o j viris Principitas avo fuo laudtL- 
tijîmis eximiè culto j Hijloriarum Scrip~ 
toi quod ipft pa£im loquuntur celebef 
rima , Chrijliantt pietatis aniiqutt reii~ 
rtemijpmo. yixitan. 6j , menfes6,dies 
19. Obiit LutetU Parijîorum y Noms 
Maii loi 7. Farcijfimi cenfuijffè videtur^ 
^i tait viro fkculum dejuijji dixit. 

Dant les pannsaux des piedeftattx qui 
foutiennenc les quatte colonnes qui ai- 
corent ce Tarcophage , font des tables 
de marbre , far lefoLielIes on a gravé 
en lettres d'or les epitnphes des deux 
femmes de Jacques- A ugufie de Tkou, 
A droite eft celle de Marie de Bar- 
hançoa-Cani f fille de François de Bar- 
bançon-Cani , tue au combat de S. De- 
nis, &c à' Antoinette de yafieres. Elle 
avoû une fœuc aînée, nomtiiéii Anne de 
Barbançon , qui avoir époufé Antoine 
i'i Prat NamouiUec, petit-dls d'Antoine 
du Pratj Chancelier de Fiança & Car- 
dinal. Quant i FrançeiA de Barbançon j. 
dont je viens de parler, tl étoit petit- 
fils de Michel de Barbançon^ Lieute- 
nant de Roi de Picardie, & ils «oient 
ifliis d'une Maifon originaire du Hat- 
naut, où eft finice la Principaiicc de 
Barbançon , qui a pafle aux Comtes d'A- 
remherg , cadets de la Maifon de Ligne. 
Ce iuï au tnoit d'Âgiu ij|87> que 
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Jacques-Augufie de Thou épouia Marie 
de Barbatiçon , avec laquelle il vécut 
dans une union parfaite , pendant qua- 
torze ans, & fans que jamais elle lui 
eût donné d'autre chagiin , que celui 
de l'avoir perdue le j d'Août i6oi , 
âgée de j'4 ans , 6 mois Se i€ jours. 
Cette perte concerna M. de Thou y qai 
l'aimoïc uniquemenc. Voici répitaphe 
qu'il lui conucra : 

D. O. M. 

MariU BarbansonjC Caki4 

Francifci F. 
Michaelis FicardU Legan JV. 

qu/t dum P^iro Morigera 

& patriiU cur* dulce levamen 

concordiam conjugalem fuavijjîmam 

faciens interiore acfinceràpietate^ 

aJftUuâ Librorum facrorum USlione- 

alacri & animosâ 

erga tenuiores benignitatCy 

in omnes Uberaîitate , 

morum fancîitate 

- vtteris & clariffl familia decits auget^ 

in hoc virtuiis vitaquecurfu » 

fiorentibus adhuc annis ereptaefit 

Jacobin j4ugiijîics Thuanus 

tanu faSura prope modum intolerans 

hoc monumentum uxort incomparabiU 

majlijf. P. 

yixit ann, xx.xna, H. vi. B. xvu 
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Obiit A, S. CIO I3C. I. Non. fexttlib, 

Ave & vale dimidium anima mea j 

dimidium quod fuperejl ^ cùm Deus volet, 

in Calii retiperatura. 

^ Il eft dit dans les Mémoires de k vie 
Je M. de Tkou j qu'outre cette épîta- 
phe latine, il y en a ici une aurte en 
vers grecs, qui eft de la compoOcIon- 
du fameuï ^fi"^ Cafaubon. Je l'ai cher- 
chée & fait chercher dans tous les coins 
de cette Chapelle ; mais toutes les re- 
cherches ont été inutiles , & elle ne fe 
trouve que dans les Mémoires Latins 
de la vie de M. de Thou. Ceux qui ont 
ttadiiit ces Mémoires en notre langue , 
ont aiiHi fait mention de cette cpitaphp 
grecque; mais ils n'ont pas jugé à pro- 
Dos de la traduire. Le-mctite de Ma- 
dame de Thou, & la grande réparation 
que Cafaubon s'eft acquife parmi les 
Savans, méritent bien qu'on la rende 
plus connue qu'elle n'eft. Je vais donc 
la tianfcrire ii^i , & y joindre une tra- 
duction latine & une françoife, qui 
ont été faites, l'une & l'autre, par un 
homme qui entend fore bien le Grec. 

Al. AI. APlCTOrENEÔAE , CT MEN. 

BPOTEnN, MEABAanatJ. 

AUHAC. OTAïMnONA'. ACMi^H. 
BICANBBHC. 

.Google 
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KOTPIAIONA'. AAOXON.' nPOAinOTT- 

CA nponpioc. ai. ai. 

* ATMA. BlOr. ©r ANOM. Qi XEO. eAT- 
MACIH. 
X'Û/. M EN. OATPOMENOC. rOEPON. 
THM. NTKTA KAI. AQ 
IMEIPEI. rAïKEPÛ. nOTNIA. CûN, 
OAPDN. 
CON. OAPÛN. CEMNOriE. NOOia 
4ÏHCT'. EPATEINHC 
TPAnTON EXflN. KPAAIHi. CHC 
TTIiON ArAAIHC. 
CïCm. A'. AIAZONTI. CTNAlAZOT- 
CIN. OMAPTH 
H. TAHMïiN. APETH TAIT'. ArAMAÏ. 
XAPITEC. 
OI.* MOT. AETFAAEHC. ATHC. TIC. 
NTN. XEP". OFESTEI. 
TMMIN OIZTPH. TEIPOMENOI. HE- 
NIHi. 
KOTCAKÉPOTC. TIC. EniCKEtEI. 
TIC. ATTPA. AE9EICI. 
ADCEI. TIC. rTMNOTC. ÈCeECIH. 
AM*IACEI. 
A. AEIAON, MfiPOnaM. rEHOC. HP*. 
ETEON. TIC EEinE. 
DAM. TO. nEPITTOM. AEI. HCTI MI- 
NTMeAAION. 

Tra(!a<ilion Latine. 

Seu ! heu ! S genén^ufceminUf tu qui* 

dem mortales curas 

Linqaens in Cahtm Uia aJcendiJU. 

Javenem verb conjugem fine proU defe» 

rens pramacura heu! heu! 

Miracuban viu [humani geoerisl 

TkuamuMj ahiijii miraèiUs. 
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Ez iUe quidem trijle gemens noBuque 
diitque. 
Defiderio fiagrat dulcium ^ S véneran- 
da y tuorum colloquiorum. 
Tuorum colloquiorum, eximUque mentis, 
indolifque amabilis , 
PiSam habens corde tu* imaginem 
dignitacis. 
Cam conjuge verà lagente , Jtmullugent 
pariter 
Et trifiis viriuS & cœliies Charités. 
Eheu pemiciofam jaQuram ! quis nunc 
manus porriget 
ybbis ô grumnosâ yexati egefiate? 
Agrotantes quis vijitabii ? quîspretium 
redemptionis captivts 
Dahit? quis nudos vefiibus induet ? 
O miferandum humanum genus ! num- 
quid verè quis dixerit : 
Sximium quodque femper efi brève f 

Traduâioa Fian^oife. 

H^as ! femme généreufe , cdnjt donc 
foulant aux pieds les foins & les Joucis 
des mortels > vous quitte:^ la terre pour 
monter au Ciel. Mais votre retraite, 
hilas ! ejl trop précipitée pour le jeune 
de Thou j votre iUufire époux , que vaut 
abandonne^ fans lui avoir donné d'en- 
fans; de Thou, dis-Je, avec qui vous 
faifie:^ les ddiices & tadmir-otum <bi gt'*'^ 
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humain. Maintenant donc ce tendre époux 
pajjè les nuits & les jours dans les lar- 
mes & dans les génnjjemins. AccabUde 
douleur^ il regrette ^ ô époufe c/uijle & 
refpeclable , la douceur & Us charmes de 
vos entreliens j Us rares & précienfes 
qualités de l'ejprit & du cœur qui vous 
rendaient fi aimable. L'image de votre 
beauté efi gravée dans fon cœur. Avec 
cet époux défolé , on voit fleurer amè- 
rement la vertu & les grâces. Rélas \ quelle 
perte irréparable / Qui tendra déformais 
une main fecourable à ceux qui font ré- 
duits à une extrême pauvreté? Qui vi- 
Jîtera les malades.' Qui donnera aux cap- 
tif le prix de leur rançon ? Qui revêtira 
(eux qui /ont fans habits ? O que le fort 
des mortels eji digne de compa^ion ! Ne 
peut-on pas dire ^ avec vérité ^ que Us 
plus excellentes chofes font ^ une courte 
durée ? 

La troifieme figure de mr.rbre blanc, 
qui décore le maufolécde M. de Thou, 
repréfence Gafpardede la Châtre^ fécon- 
de femme de J arques- Augujle de Thou, 
Elle ccoir fille de Gafpard de la Châtre , 
Seigneur de Nançay, Capiïaine des 
Cardes du Corps ; & de Gabrielle de 
Bâtarnay y fa femme. Elle renoiivella, 
par fa fécondirc , i'efpéçance d'une (à- 
unille prefque ^teitue> &eu[ fix enfans> 
ciois 
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trois garçons Se trois filles. L'aîné des 
garçons fut l'infoituné François-Augujle 
de Thou , Maître des Requêtes , qui eue 
le col coupé à Lyon , avec M, de Cinq- 
tftars j l'an i6^i. Gafparde de la Châtre 
futvécut dix ans à Ion mari . h'étaDC 
motte qu'en 1627. Voici l'épitaphe 
qu'on lit ici : 



VÏTtute 6- génère nobiliffimam 

GÀSPARAU ChASTREAM, 

Gasparis Chastrei Nanclcahi , 
B.egU Majeflatis Cuflodum 

Prdjfecîi fiUam^ 
Jacobus Augufîus Thuanus 

Chriftophoii âlius , 

repetito Sacramento conjux , 

conjugem nono fupra Tricefimunt 

Mtatis an. Codo recepcam _, 
infolabiU quantum licuit dejiderio 

fequutus eji^ 

decimopcft menfe, anno cUmatere, 

Deus annuit opcanti. 

De Conjugio per ànnos decem & quatuor^ 

utrimque Janliijffîmè cranjâéîo , 

' Jilii très , totidem filU j 

çommunibus vous , optimorum parenmm 

memorit Tumulum 

Bonâpiâque mente mtncupaverunt. 

Tome yiL E 
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Jacob. Aug. Thuanus , Jac. Aug. F. | 
ordinis amplijjimi Senacor ^ ' 

tàmfuis^ quàm fratrum ac fororum 
adfeSlihus objequens faciendum curavit. 

La famille des de Thou croit plus 
îUuAre , par les grands fujets qu'elle a 
produits, que par ranciennete de Ta 
noblellè ; cependant on a dit qu'elle 
étoit originaire de Champagne , Sc 
qu'elle y tenoit rang parmi les Nobles j 
ce qui peut être vrai, mais je n'en ai | 
vu aucune preuve. Ce qu'il y a de prou- 
vé , c'eft que Jean de Thou^ Seigneur 
de Bignon , près d'Orléans , éroit Mar- 
chand i Orléans, 8c vivoit en hjS. 
11 fut le bifaïeul de Jacques de Thou , i 
Sieur du Bignon, aulli Marchand Sc I 
Echevin d'Orléans en 14; 9, 1440, 
1445 & i44(). Il mourut le 4 d'OÀ»- 
bte i<47 , & fut inhucnc dans le Cloître 
dei Cordeliers d'Orléans , qui a été de- 
puis cédé, avec le Couvent , aux Ké~ 
collets, où l'on voit fon épi:aphe 8c 
(es ATmomes. Jacques de Thou, fon pe- 
tit-fils t vint s'établit à Paris , où il étoit 
Avocat du Roi en la Cour des Aides 
et) i47<* , & où fa poftérité s'eft fore 
illufttée dans la Robe. 
■ ■ Dans la Chapelle de S. Antoine ont 
été inhumes Pierre Seguier^ Piélîdenc. 
tu ParlemeiH de Patis > mon le z j d'Oc< 
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tobré de l'an ,1580; Se Pierre Segiiier, 
fon perit-fils , donc on voir l'effigie en 
marbre , à genoux fut un tombeau auHî 
de marbre , qui eft vis-à-vis la porte de 
cette Chapelle. Ce derniet fut Maître 
des Requêtes , puis quitta la Robe pouc 
lïpée. U mourut en ii$j8,ne laiflant, 
de Marguerite de la Guejîe j fa femme , 
qu'une fille «nique. 

11 y a encore plusieurs perfonnes d'un 
mérite cHftingué dans les Lertres & dans 
les Arts , qui ont ctc inhumées dans 
cette Egiife, fans aucun ornement qui 
diftingue leur tombe. Tels font : 

André du Chefn: y mort en 1540, 
le jo Mai. C'eft l'homme du monde 
à* qui notre Hîftoire, tant géncrate , 
que particulière, a le plus d'obligation. 
Pierre d'Ho^ier naquit à Marfeille 
le 12 Juillet 1591. Il vint à Paris en 
1611, pour y achever fes études j mais 
la foibiefTe de fa vue Se fa mauvaife 
fanré , le firent retourner en Provence 
en 1 tf 1 3 . Il revint à Paris en i lîi j, & 
ce fécond voyage lui fut plus heureux , 
cac il lui donna lieu de s'y établir. U 
s'appliqua à l'étude fi; al la recherche 
des Généalogies, & porta cette fcience 
à un haut point de perfeftion. Ce fut 
éi confidétation de fjn grand mérite, 
âiie le Rpi l'honora , en 1 61 8 , de l'Or- 
ai:e de S. MtcheL L'an 16^1 , le même ' 
Eij , 
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Prince lui conféra la Charge de Juge 
d*Armes de Ftance , vacante par ta mon 
àf François de Chevriers de S. Mauris. 
1,6 ji Décembre KÎ41 , M. d'Herbier 
fut pourvu d'une Charge de Gentilhom- 
me fervam de la Maiibn du Roi , cou-* 
joîntement avec celle de l'un des Maî- 
tres d'Hôtel ordinaires de Sa Majeftc. 
Après la mort du Roi Louis XIII^ le 
Koi Louis ^//^ confirma M. d'Ha^ier 
dans l'exercice des Charges qu'il avoic 
poirédées, & le pourvut même de celle 
de Généalogifte de Ces Ecuries , qu'il 
créa en fa faveur. Il mourut le premier 
Décembre lâi^o, &,latfra de Tolani 
Cerrini f qu'il avoir époufée en iiîjo, 
Louis Roger j Henri & Charles d'Ho^^ier. 
Henri eft morr Religieux de la Trinité 
. de la Rédemption des Captifs. Les deux 
autres onr été mariés , & de Louis-Ro- 
ger Se de Madelaine Bourgeoix j fa fem- 
me 1 eft né Pierre d'Hozier de Cerrinit 
aujourd'hui revécu des Charges de Juge 
d*Armes de Ftance , de Généalogifte 
des Hcuries du Roi , Sec, Quant à Cfiar- 
les d'flo^iery il a'a point laifle de po£^ 
térité. 

Robert Nanteuil naquit à Rhetms en 
ifijo , d'un père qui prit ^rand foin de 
fon éducation , & lui fit faire toutes fes 
clalTes. U réulHc pacfaitemepc dans cette 
•carrière î mais un penchant plus fon 
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l'entraînoit vers le deflein. Enfin, la 
nature. fur fon' premier maître, & fur 
la fin' de fes deux années de Philofo- 
phié , il deffina SC grava lui-même l'ef- 
tambe de la Theie qu'il fourint. Au 
fotcii de fes études , il vint à Paris , où 
il fe perfectionna dans la peinture en 
paftel y&c acquit une grande réputation 
dans la gravure au tunn, fur-tout dans 
celle des Portraits. Ce fut en fa faveur 

Îue le Roi Louis Xlf créa la charge de 
lefllnateuf & de Graveur de fon Ca- 
binet , aux appoincemens de mille livres 
pat an. C'étoit un houime agréable de 
fa figure, honnête, poli , complaifant, 
& qui aimoit beaucoup le plaifir. De 
plus de cinquante mille éciis qu'il avoic 
gagnés, j! n'en lai (là pas vingt mille i 
les héritiers. Il mourut au mois de Dé- 
cembre de l'an 1678, âgé de quarante- 
huit ans , & fut inhumé fous l'Orgue de 
l'Eglifede S. Andté'des-Arcs. 

Sébafiien-Louis le Nain de TîUemont^ 
un des plus favans & des plus pieux 
Eccléfiaftiques du dernier lîecle, étoic 
né à Paris le jo Novembre kî}/. On 
voit dans les Ouvrages qu'il a donnés 
au public , pour aînti dire malgié lui , 
une critique judicieufe & exacte, un dit 
cernement exquis, & un ardent amour 
pour la vérité, il mourut à Paris le 10 Jan- 
vier i(S<ï8, dans lafoixant9& unième 
E iij 
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année de fon âge , Se fut «nieiré â Poit- 
Ro]tal' des -Champs > le i; du même 
mois; mats le 13 Décembre 1710 , 6c 
non pas i7ii> comme on le lie ûl- 
leuis , il fui exhumé de Port-Royal , 
& tranfporié dans l'Eglife de S. André- 
des-Atcs à Paris , pour des raifons que 
tour le monde fait, 

Louis Coujîn , Pcélîdent en ïat Couc 
' des Mounoies , Sç l'an d«s quarante 
de l'Académie Frant^ife , écoit né i Paris 
h 11 Août i£i7 ; mais il étoit oiigi- 
naire d'Amiens, où fon père étoit né, 
ainfî que Jean Coujîn , Confeiller au 
Prélidial d'Amiens, Ton aïeul. Le nom 
de Coufin eft fore ancien dans le pays. 
Carpentier j dans fon Hiftoire de Cam- 
brefîs , fait mention de Gilles Coujîn ^ 
Ecuyer; qui q>oufa Marie WattackCf 
fille de Jean W'attacke , auflî Ecuyer, 1 
en I Î07 & I joS , & de Marie de Haf- 
pre. De cette famille étoit Gilbert Coa- 
Jtttj né l'an 1505 , TKéologien, Pocte, 
Hiftorien , Orateur de Ptitlofophe , qui ' 
a donné au public plulîeurs Ouvrages. 
Jean Coufin , Chanoine de la Cathédrale 
de Tournai, & qui acompofé les Chro- 
niques Se Annales Je cette Ville, qui ' 
furent imprimées à Douay en 1^19, 1 
étoit auHi de la même famille. 

touis Coujîn , qui donne iieu à cet 
article , après avoir fait fes Humantiés 
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& fa Philofophie dans l'Univerfit^ , f« 
^eftina i l'étal Ecclé^aftique , étudia en 
Théologie , foutint fa Tentative avec 
diftinâion , 8c fut leçn Bachelier en 
Théologie de )a Faculté de Paiis. Ayant 
enfuite changé d'état , il fe ïit recevoir 
Avocat au Parlement en i6^iSa & fré- 
quenta le Barreau jofi^i'en 1657, qu'il 
acheta une charge de Préftdenc en la 
Cour des Monnoies. Comnae cette char- 
ge le laifloit maître d'une bonne panie 
de fon temps , il l'employa à la leâure 
des meilleurs Auteurs Citées Se Latins, 
mais plus particulièrement à l'étude des 
faints Pères, de l'Hîftoire ËccIélUfti- 
que, Se des autres fources de la vraie 
Théologie. Après avoir beaucoup ctii- 
dié , il entreprit de traduire en Fran- 
çois les anciens Hiftoriens Ecdéfiaftr- 
ques , & commença par Eiifiie deCé- 
jarée , qui eft regardé comme le Père 
de l'Hitioire de l'Eglife. 11 pafTa enfuite 
ila cradmïtion des Hiftoires de Socrate^ 
de Sofomene & de Théodoret ; puis â 
xelle des Hiftoriens de Confbantinople, 
depuis le règne de l'ancien /cf/J/n, juf- 
qu'à la tin de l'Empire. 11 avoir auflî 
entrepris de traduire les meilleurs Hif- 
toriens de l'Empire d'Occident , depuis 
Charlemagne ']a(<^vi'i notre temps, dont 
■ on n'a imprimé que deux volumes in- 
dou^Cj quoique le refte foie achevé , &c 
Eiv 



104 Description di Paris, 
en état d'être donné au public. Toutes 
ces ttaduâtons font faites en maître, 
par un homme fupérieur à fa matière, 
&c qui , fans s'étohgner de la fidélité â 
laquelle tout Traau£leur eft obligé, 
donne un ait libre & otigînal à Tes tra- 
ductions. On ne peut d'ailleurs aflêz 
louer fon attachement à la doârine de 
l'Eglife Gallicane &c aux maximes du 
Royaume, ^a réputation écoit déjà faite. 
Se fa catriete très-avancée , quand en 
1697, il obtint uae-place dans l'Aca- 
. demie Françoïfe , où il fut reçu le 1 5 
Juin de cette même année. 11 mourut 
le iô Février 1707 , âgé de 80 ans Se 
7 mots. 

Par Ton teftament il a fait une fon^ 
dation pour Gx Bourlîers deftinés à l'état 
Eccléfiaftique , qui doivent être nourris 
6c défrayés de tout, depuis la Philo- 
ibphie, jufqu'd ta prife du Bonnec de 
JDoâeur en Théologie. 11 a auflî donné 
fa BibUothéque à l'Abbaye de S. Vic- 
tor , avec vingt mille livres , dont [a 
rente doit être employée , tous les ans , 
à l'augmentation de cette Bibliothèque, 
à la chatge qu'on dira tous les ans une 
Mellè haute le jour de fon décès. Se 

?|ue l'on fera le même jour un difcours 
ur l'utilité des Bibliothèques publi- 
ques *. J'ai parlé ailleurs des difpoâ- 
* Journal des Savant , & Bibl. des Aut. Eccl. 
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tions qu'il a faites par fon ceftamenr , 
en faveur du public. 

Antoine Houdard de la Mothe , l'un 
des quarante de l'Académie Françoife, 
more le x6 Décembre 1751 , dans la 
foixaniieme année de fon âge, fut in- 
humé le lendemain dans cerie Eglife , 
fa Paroillè *. Il éioîc fils d'un Chape- 
lier de Paris , qui fut aflez riche pour lui 
faÀTQ faire fâS ClaSes Se fon Droit. An- 
toine Houdard eut de la vocation pour 
l'état Eccléliallique , & voulut même 
fe vouer à la pénitence la plus auHere; 
car il prit l'habit de Novice à la Trappe : 
mais comme il avoit moins confulçé 
fes forces que fon zèle , il fut obligé 
d'en fottir en iiï??. C'ctoî: un génie 
facile , propre à tout , & qui s'eft dif- 
tingué par un grand nombre d'Ouvra- 
ges de difFérens genres. Il fut reçu i 1',^- 
cadémie Françbife le 8 Février 1710, 
en ta place de Thomas Corneille. Quoi- 
que depuis plus de douze ou quinze ans, 

♦ Le jour de fou enterrement , 17 Wcem- 

-brc , fut remarquable pat 1= plus éconuant 
.faruaillaid dont il ait peut-être jamais cié fait 
mentiou dans les Annales de P^ris. U com- 
ment à quatic heures du foir, & fut fi i^'pais , 
■qu'il déroba entièrement, non - feulement la 
1 clarté des lanternes, mais encore celle des 
. flambeaux des carrod'es ; de forte que les équi- 
pages fc heurtant les uns contre les autres , 
1 en [ifuka plulîcors accîdens irès-fâchcux. 
Ev 
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M. de la Mothe fui tout-à-fail aveu- 
gle & accablé d'intîimhés , il ne laiflà 
pas de travaiiier jufi]u'aux dernîeis mo- 
mens de fa vie- Ses Critiques ont pré- 
tendu qu'il meitoii irop de poclîe dans 
fa ptofe , & rtop de profe dans fes vers : 
au fond, c'étoir un Pocie médiocre > 
mais qui avoir beaucoup d'efptit-, il en 
a mis dans tous fes Ouvrages , donr ce> 
pendant la plus grande patrie ne liji 
furvivra pas longtemps. 

Dans le Cimerieie de certe Eglife 
on^ éré inhumés le plus célèbre de nos 
Jurifconfultes , & un des plus grands 
Magiftrats du Hecle dernier & de ce- 
lui-ci. 

Le Jurifconfnlre eft le fameux Char- 
les du Moulin ou du Malin , mort le 
XI Décembre 1566, âgé de 66 ans, 
dans le fein de l'Eglife OthoHque , en- 
tre les bras de Claude d'EÇpence , fon 
allié, & l'un des plus grands Théolo- 
giens de fon temps j de René BonelUt 
Principal du Collège du Pleflis; & de 
François le Court ^Cuié de cène Eglifê, 
lefquels l'avoient ramené dans la Téri- 
table Religion , & lui firent recevoir les 
Sactemens de l'Eglife. 

Henri d'j4guejfeaù , fucceffivemeot 
Maître des Requêtes de l'Hôtet du Koî, 
Président en fon Grand-Confeit, Inteo- 
dantde Jitfttceeiilimou&i, en Guica- 
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né & en Languedoc, ConfeîUet d'Etat 
ordinaite , & au Confeil Royal des Fi- 
nances, mourut, fort âgé, je 17 No- 
vembre 1715, & fut enterré dans ce 
Cimetière , auprès de Ciaire le Picarà 
dePerigni^ fa femme, ainfi qu'il l'avoit 
ordonné. Ce grand Magiftrat a été plus 
illuAré par fa probité , par fa piété Se 

Car fon lavoir , que par les dignités de 
a Robe auxquelles il étoii parvenu. 
Henri-Franfozs iTAgueJJèau , Chancelier 
de France, depuis le 2 Février 1717, 
jafqu'au 27 Novembre 1750, jour de fa 
démiâîon , mort le 9 Février 175 1, 
étoit fils de Henri ^Âguejfeau & de 
Claire le Picard d^ Perîgni dont je viens 
de parler. Jean-Baprijîe- Paulin tïÂguef- 
feauj Prêtre & frère du Chancelier de 
France de ce nom , mourur le xo du 
mois de Janvier 17x8 , & fur inbniné 
dans ce Cimetière , auprès de fes père 
& mère. 

En 1 707 , on a bâti à côté de l'ancien 
Hôtel de Cbâteauvieux , qui a écéabar- 
tu , une grande maison qui a af^r- 
tenu à feu M. de yUayer , Maître <ïes 
Requêtes , & dont on blâme la difpo- 
Ction de la porte. 

Attenant, & toujours du même côté, 
étoit une vieille maifon , fur ta porte 
de laqurfle on voyoit on cléphaht en 
fcalptuie > châtié d'une cour. C'cttHila 
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maifon que Jacques Coytitr ^ Médecin 
de Louis XI > m bâtir , & où il fe re- 
tica après la mon de ce Piînce. Dans 
le fond de la cour l'on vo^otc Air une 
ancienne pone refiée fur pied , une 
vieille fculprare, fur laquelle éroit un 
écufTon penché, dans lequel étoit un 
Abricotier, donr Jacques Coyrw/- avoir 
fait le corps de fa devife , i caufe de 
la relfemblance du nom de cet arbre aa 
iîen , & de l'ufage qu'il faifoit de cette 
maifon. L'ame de cette devife ou fym- 
bote , étoit à l'Abricotier , par laquelle 
ce Médecin vouloir faire entendre que 
dans cette maifon , il ferait déformais 
à l'abri des difgraces delà foitune, & 
jouiroit tranquillement des richeffes 
qu'il avoit amalfces au fervice de Louis 
XL Sur cette même potte étoient auflî 
reptéfentcs la fainie Vierge, S. Jacques, 
Patron de Coytiec , & un Evcque , ac- 
compagnés d'une infcriprion en lettres 
enfermées les unes dans les autres , com- 
me on en voir des exemples dans les 
écritures de la première & de la féconde 
Race de nos Rois. Cette infcription étoit 
ainfi conçue : - 

JaCOBUS COYTIER, 

Miles & ConJîUarius 

ac Fice-Prxfes' Cament Compuiorum 

Paripenjîs^ 
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Aream émit j 6- in ea ^dtficavit domum^ 
anno 1490. 

C'eft dans cette même maifon qu'a 
demeuré long-temps , & où eft mort 
l'illuftre M. le Nain, Confeiller & 
Doyen du Parlement de Paris. 

Elle a été, démolie en 17 J9, & en 
1740 on en bâtît une autre en fa place. 

L'emplacement fur lequel font bâ- 
ties les trois maifons dont je viens de 
farler, étoit anciennement occupé par 
Hôtel d'Orléans , ou le féjour d'Or- 
léans , qui s'érendoit depuis la rue de 
l'Eperon, jufqu'â la porte de Biidî. Ce 
Palais avoir été habité par Philippe^ Duc 
<t Orléans i cinquième fils de Philippe 
de yislois. Après la mort de ce Prince, 
cet Hôtel paflà à Louis de France j Due 
^Orléans, fils âa Roi Charles V^ ÔC 
frère du Roi Charles FI. En 1401 , il 
vendît cette maifon à. CAii/'/ej Fî ^ fon 
frère, vingt-deux mille cinq cens livres 
d'or , laquelle lui revint depuis ; car 
non- feulement yaleniine de Milan, (a. 
femme, y logea lorfqu'elle vint deman- 
der judice de fa mort ; mais mkmi Louis 
d'Orléans, fon petit-fils, avant que de 
parvenir à la Couronne, en étoitpropiié- 
taire en [484, & la vendit pour loixante 
livres de rente , à un Confeiller du Par- 
lement , â un Correâêut des Comptes 
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8c à un Avocat. C'eft apparemment de 
l'un de ces trois, que Jacques Cdycier 
acheta l'emplacement fui lequel il ût 
bâtir fa maifon. 

De l'autre côté de la rue de S. Andr^ 
des-Arcs, & vis-à-vis de l'Hôrei d'Or- 
téans , étoit un des huit Hôtels que tes 
Rois de Navarre avoieoi à Paris. Il s'é- 
.tendoic depuis U porte de'BulS jufqu'â 
la me des Grands-Auenftins. C'eft cet 
Hôtel que Jeanne , Reine de France 8c 
de Navarre , donna, par fon teftament, 
pour y établir un Collège ; mais fes exé- 
cuteurs teftameniatres ne i'ayaoc pas 
trouvé propre pour cet ufage, le vendU 
rent , & du prix qni en provint. Us 
firent bâtir te Collège de Champagoe 
ou de Navarre, dans la tue de la Mon- 
tagne- fainte-Genevieve. 

Il y avoit encore dans la rue S. An- 
■drc-des-Arcs , l'Hôcel & le Collège de 
S. Denis. Ce fut Matthieu de Vendôme 
qui le fit bâtir près la porte de BulS, 
fur des tecres amorties qu'il prit â cens 
& rentes en izâj & 1168 , des Reli- 
gieux de S. Germain-des-Prés. Le m^ 
me Âbbé l'augmenta d'une gtange qu'il 
acheta fix livres pacilîs , d'Alix <U la 
Driejche Se de fes enfans, &: que les 
Religieux amortirent en 1 268. Il y |oi- 
gnit encore en 1185 , an jardin & des 
terres qu'il eoi , par. échange de ces m^ 
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tnesReligieuXj pour des potTelHons qu'il 
avoii à ^Cairhan & à Arcueii. Guy de 
Cajlres en 1 199 , y lenfeima encore un 
jardin qui appacrenoità tierre de Co' 
liimna ; & Jean de la Grofia^e ou de 
FiUiers y Evèque de Lomb* & Car- 
dinal, raugmenta de trois maifons voi- 
fînes qu'il acheta en 148a. Guillaume 
de Farréchalj Abbé de S. Denis, y fon- 
da fix Bourfes en 1487. Enfin, cet Hô- 
tel ou Collège fiit vendu en conféqtietice 
d'un Arrêt au Parlement, en date du 
^ Avril ij<)5,qui permit à l'Abbé & 
aux Religieux de S. Denis, de vendre 
ja^qu'à ta concurrence de trente mille 
ECUS de leur bien ; d'où s'enfuivit l'a- 
liénation de plufieurs belles terres , & 
de l'Hôie! & Collège de S. Denis. Ce 
dernier fut démoli tour aulll t^ , & for 
ion emplacement on bâtit les maifons 

Îiû forment la rue Dauplrine, la toe 
ihriftine Se la rue d'Anjou- 
La porte de Bucy éioit an bouc de la 
rue S. André-des-Àrcs , & avoir pris 
fon nom de >Sï/nDn tfr^iJC)', Chevalier» 
Confciller du Roi en i}5o. Elle fépa- 
roir la rue S. André-des Arcs du Fanx- 
bourg S. Germain , & fut abattue l'an 
ïé/Z. On a mis à l'endroit où elle étoir, 
noe table de marbre noir, fur laquelle 
efl une infctiptîon pareille à celle qu'on 
\ mife pour U peute de $. GetniaiBy 



112 DESCRIPTrOB DE PARIS j 

il n'y a que le nom de changé. 

La rue de l'Hirondelle va , dt la place 
du Poni; S. Michel , à. la rue Gilles- 
Cœur. La Duchefle d'Ecampes avoit fait 
bâcit daq| ceite nie un pecit logis qui 
tépondoic & conimuniquoic d l'Hôtel 
que François ï avoit fait bâcir au bout 
du Quai des Auguftins. 

La rue de Hurepois aboutit, d'un 
côté, au Pont S. Michel, & de l'au- 
tre , au Quai des Grands-Auguftins. 

Ce Quai commenceà laruede Hure- 
poix, & finit à la rue Dauphine , au 
bout du Pont-Neuf. C'étoit ancienne- 
ment une des promenades de Paris; 
mais les fréquentes inondations de la 
rivière, & le défordre qu'elles caufoienr, 
obligèrent Vhilippt-le-Bel d'ordonner 
par fes Lettres-Patentes du 9 Juin i j 1 1, 
aux Prévôt des Marchands & Echevins, 
de faire bâtir un Quai revêtu de piètres 
de taille. Les Mercredis & les Samedis, 
les Boulangers vendent du pain le long 
de ce Quai. On y vend aufli toute fone 
de gibier & de volaille. La plupart des 
boutiques qui régnent le long de ce 
Quai , font occupées par des Libraires. 

On peut temarquet \ l'entrée de ce 
Quai, du côté delà rue de Hurepoix, 
une maifon à porte t^ochete , ou de- 
meure aduellement un Litraire. Elle 
poti:oit, au commencement du fiede 
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àttoietyle nom de l' Hôtel d'O, â caufe 
qu'elle apparcenoit à Pierre Seguier^ 
Maître des Rejijuêtes, qui ayant quittii 
la Robe pour prendre t't'pée , fe faifoic 
appeller le Marquis d'O ; mus Loui/è~ 
Marie Seguier^ fa fille , ayant époufë 
JjOuis-CharUs d'Albert, Duc de tuyneSy 
Se lui ayant apporté cet Hôtel en maria- 
ge , pour lors il fiit nommé l'Hôtel de 
Luynes. C'eft dans cet Hôtel que fe 
lefugia Se que fe cacha le Chancelier 
Segitier^ le 17 d'Août de l'an 1 ^48 , pour 
éviter la fureur d'une populace Jédi- 
lieufe qui lui demandoit de faire mettre 
en liberté le Préfident de Blancmenil j 
le Ptclîdent Charton , & BrouJJèl^ Con- , 
feiller , que la Reine Régente avoir fait 
enlever. 

Cette maifon, qui étoit autrefois plui 
vafte qu'elle n'eft aujourd'hui , car elle 
fut démolie en patrie en 1^71 , avoit 
été bâtie par François I , qui en fit un 
de fes Palais d'amour. Sauvai Ait * que 
louces les poutres & les cheminées 
étoient embellies d'emblèmes & de de- 
vifes auffi ingénieufes que tendres, qu'il 
avoir vues , & qu'il avoir même nies 
par CŒur, mats dont il ne fe rellbu- 
venoir que d'une feule , iotfqu'it écri- 
voir, laquelle eft véritablement fpiri- 
' * Sauvai, Antiq. de Paris, tome i. Amours 
■des Roii , page 1 1 , 
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luelte , mais impie. Cctoit un coeur eti- 
flammé & placé au milieu de ces deiii 
lectces grecques a & ^^ : ces devifet & 
emblèmes ne ie voient plus , ajoute- 
c-il , pour avoir été noircies ou couver- 
tes de peintures ; il y refte feulement 
des Salamandres que ce Prince avoit 
prifes pour fymbole ; le porcail , les por- 
tes , les croirées ôc le comble de la mai- 
fon en font enrichis. 

La rue Gilles-Cœuc portoir le nom 
de la rue Gui-le-Comie en i}97. On 
croit que le nom qu'elle porte â pr^ 
fent t lut vient de quelqu'un des def- 
cendans du fameux Jacques Cœur, Elle 
prend à la rue S. Andrc-des-Arcs , 3e 
-aboutit au Quai des Âuguftins. 

La rue Pavée , ou Pavée d'Andouil- 
ies, fe nommoit en 1424, la rue des 
Augullins. Dans cetie rue il y a une 
maifon, où a long-temps demeuré Sc 
où eft mort M. d'kgueffeau , Confeil- 
1er d'Etat & au Confeil Royal des Fi- 
nances , & père du CKancelier de Fran- 
ce de ce nom. Cette maifon appatrient 
aujourd'hui à M. de la Hoiiffàye j In- 
tendant des Finances, & fîls de feu M. 
Pelletier de la Houjftye , qui avoit 
été Contrôleur - Général. La rue Pavée 
eft parallèle aux rues Gilles-Cœur & 
des Augullins, & aboutir, comme elles> 
au Quai des Âugulïins Se iU rue S, 
Aud(é-des-Aics. 
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La rue des Grands-Auguftins fe nom- 
moii autiefoîs la luei de l'Abbé de S. 
Denis , & la rue des Chantés S. Denis , 
i caufe de l'HÔtel de l'Abbé de S. De- 
nis > qui étoic fort près , ainlî que je l'ai 
dit. En i6ïi Se 1614, on la nommoit 
la petite rue de Seine , parce qu'elle 
^outitToit au Quai qui boFde cette Ri- 
viete. On lui donne i préfent le nom 
de rue des Giands-Auguftins , du Coa- 
vent où les Grands^AuguAins demeu- 
reni depuis l'an 129;. Au coin de cène 
rue, du côté du Quai, étoit l'Hôiel 
d'HercoIe , aind nommé , parce que 
tes Ttavaux d'ff^rcH^ y étoient peints. 
Louis Xil le donna à Antoine du Praty 
qui fut enfuite Chancelier de France , 
éc qui y logea jufqu'd fa mort, après 
laquelle le Roi François I fe faifit en 
1 5 ) â , de cent mille écLts qui s'y trou- 
vetent dans des co0res bandés de fer. 
C'eftiaullî dans cet Hôtel , qu'en 1 ;7j , 
Charles IX j Henri de France , Roi de 
Pologne, Qi. Henri de Bourbon y Roi 
de Navarre , faillirent à être alTadînés 
pat du Prai-fiteaux , peiît-âls du Chan- 
celier , & l'un des pljis déterminés hom-> 
mes de fon temps , qui , avec quatre 
Itères de fa {on^ , s'etoit caché , dans 
ce logis , pour une affaire particulière. 
■Au premier bruit que fit le Roi, ils 
ciuieni qu'on venoit pour les, prendre , 
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& couiureni aux armes , en intencioa 
de faire main-balle Tar lout ce qui & 
pi^reineroic , au cas qu'on enfonçât la 
porte de l'éndroic où ils étoient caches ; 
mais la bonne foicune de ces trois Rois 
fit qu'ils ne portèrent point leurs pas de 
ce côté-li. 

5<iavi:/, qui rapporte toutes ces par- 
ticularités, ajoute que c'eft auJlr dans 
cet Hôtel que le Roi Henri HI a tenu 
la plupart des Chapirres des Chevaliers 
de l'Ordre du S. Efprit ; que c'efl; ici 
qu'en' 1585 , il reçut l'Ordre de la Jar- 
retière, que lui apporta le Comte d'fr^^, 
AmbaiTadeur Extraordinaire A'Elifabeth, 
. Reine d'Anglererre. La préférence que 
ce Prince donnoit à cet Hôtel , fur tant 
d'autres , venoit du nom à'Hercule qu'il 
potroit , & que ce Prince fe propofoit 
ce demi-Dieu pour modèle , & le pro- 
, pofoit aufli à fes Chevaliers. 

Une rue de travetfe , qui conduit de 
la rue Pavée à k rue des Grands-Auguf- 
tins, fe nomme larue de Savoie, parce 
qu'elle a été percée fur une partie de 
l'emplacement qu'occupoit l'Hôtel de 
Nemours , apparrenant â une branche 
de la MaifoR de Savoie ; cet Hôid 
fut démoli en lâyi. 

; Le Couveht des Gn.ANOS-ADGusTiNS. 

L'otigine de ces Moines cft fon ifl- 



Quart, de S. Amoré. XVIII. 117 
cectaine. On voie feulement que vers 
l'ao 1 200 II fe foima ,, ptincipalemetic 
en Italie , divetfes Congrégations d'Het'- 
mices a dont le» uns étoient habillés de 
noir , & les autres de blanc •■, les uns ' 
fe difoient de l'Ordre de S. Benoît , & 
les autres, de celui de S. Auguftin. 11 
y eut jufqu'à cinq Congrégations de ces 
Moines , que le Pape Innocenclf^ eSTtya, 
d'unie enfemble y afin qu'elles ne corn- 
pofafTent qu'un fêul êc même coips ; 
mais ce delTeîn ne fut exécuté qu'en 
1156, par le Pape Alexandre If^j (on 
fuccelTeuT. C'eft amH que fut inftitué le 
nouvel Ordre des^Hermites de S. Au- 
guÂin. Us vinrent s'établir à Paris fous 
le règne de S. Louis , & leur première 
babiiaiion f^;t au-deU de la porte S. 
Euftache ,, où la Chapelle de fainre- 
Marie - Egyp:içnne fut leur première 
£gUfe. Leut Couvent s'éiendoit jufques 
fians la. rue qui a retenu le nom des 
yieux-Jugi^ins. Ils y étoient en 1159. 
comme il paraît pat des Lettres du mois 
de Oécembte de cette même année: 
un Décret de l'Univerfité , qui eft aulÏÏ 
àe cette année-là, nous apptend qu'ils 
étoient déjà adtnîs.datis l'Univeilité, 
avec \es autres Mpi^diaiW- 

Les Hermites 4b 3> Aiiguftin abao- 
^onnereni: cette .pteititQre demeure , 
pptu ^ec.s'écal}U)i,.a(ipt^.de ia porte 
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S. Viâor , dans un lieu inculte & rem- 
pli de chardons , Se qui pour cela éioit 
nommé Cardineium y & s'écendoit , de* 
puis ladite porte ,juf<]u'à lativierede 
Bievre. Le Pete Jiivenal'de Namie, 
Ptocuteur du R- P. Clément ^ Prienr- 
Géncra! de l'Otdre des Hermites de S. 
AugufUn, furie premier qui, en itSj, 
aclteta , du Chapitre de, Notre-Dame 
de Paris , une pièce de rerte alBfe au- 
dit Chardonnet , contenant quatre ai- 
pens, conciguc à ta Maifon des Bernar- 
dins , & tenant , d'autre part , ad al- 
veum Bcverisy à la petite liviere de 
Bievre , qui anciennmient couloit fat 
le terrein , où ell aujourd'hui la ruequi 
porte fui) nom. Cette acquifîrion rue 
faite pourlepris de quatCe cens livr» 
tournois , & réfervé au Chapitre de 
Notre-Dame , dt;ux deniers de cens 
capital. Ce même Père Juvenal , an 
mois de Février de cette même année 
ti8^ , acheta une autre [ùecedete le 
de lAhbé & Couvent de S. ViAor, 
fîtuée autiî au lieu du Chardonnet , pour 
le prix de deux cens vingt 8c une livre 
treize fols quatre deniers tournois. Plus» 
une maifon auprès de celle des Boni- 
Enfans , en fatfant une rente annuelle 
de vingt-qiiatre liwes tournois. L'année 
(uivante, le Roi Phitippî-le-Bel ac- 
corda à ces Réligtéui- i'ufftge - des raa-« 
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iùlles& lourneiles de Ja Ville , 8c dé' 
fendit à toutes petfonnes à'y paflet , ni 
demeurer , fans la permîiuon defdits 
Religieux. Malgré certe étendue de ter- 
teio , les Hermites de S. Auguftin n'é- 
toient point conrens ^e U (îiuanon de 
leur Couvent. Ce lieu étoit fi folitaire , 
que les aumônes ne pouvoienc fuliïre 
a. leur fubfiftance. Ils vendirent donc 
ce qu'ils avoient acheté au Chardon- 
net , & s'accommodèrent avec les Frè- 
res Sachets , qui , par an ttaité du 1 4 Oc- 
tobte tiç)} , leur cédèrent l'établiflè- 
ment qu'ils avoient fur le bord de la 
Seine , dans le rerritoire de l'Abbaye 
de S. Germai n-des-Prés. 

Ces Frères Sachets , ou Frères Sacs, 
en Latin Saccita , Saccarii & Saccaii , 
étoient ainfi nommés , parce qu'ils 
étoienc vètns d'une robe en forme de 
fac, & fans ceinture. Ils s'ctoîeniéTa- 
blis fous le nom de Frères de la Péni- 
tence de Jefiis-Chtift, Ôc faifoient pro- 
fedîon d'une aulléritélt extcaùrdinaire, 
qu'ils fubfifterent peu de temps. Us 
avoient été établis en cet endroit, par 
S. Louis, au mois de Novembre ii6i , 
& ils en fortirent le 14 d'Oftobre de 
l'an it^i , que leur pauvreté les obli- 
gea de le vendre aux Hermites de S. 
Auguftin qui s'y font toujours tnaio- 
cenus depuis. ' 
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Leur Eglife, telle qu'elle eft à pré- i 
fent , a été bâtie à plulleuis reptiles ; 
mais le Koî Charles V'a. eu la principale 
part à cet ouvrage , aioû que le portoit 
une infcription qui fe voyoîc , il n'y a 
pas encore long-temps , aux pieds de 
a ftatue de ce A.oi ^ qui ell placée fur 
le grand Portail eiciétieur de ce» Cou- 
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Primas Francorum Rex Delphinus fuit 
ijie 

Exempîar morum. Caroll's diclus^ 
bone Chrijle, 

Merces Jufiorum , diîexit fortiter ifie : 

Hîc patet exemplum t'M , nom complet 
vie honore , 

Hoc prefens Teruplum Deo ditctur ho- 
nore. 

Après avoir rapporté cette infcription, 
& avoir remarqué que ce fut Charles V 
' qui eut la principale part \ la conftruC' 
tion de cette Eglife\ il paroitra afièz 
étonnant qu'elle n'ait été dédiée que fous 
Charles yil , pat Guillaume Chartier^ 
Evèquede Parts, le £ de Mat de l'aa 
145 jjc'eft-à-dice, foixanteâc tteize ani 
après la mort du Roi Charles V. Il y 
a. apparence qu'elle ne fat acheté qu'au 
bout de ce remps4à , ou bien qu'etlâ 
ftvott été rebâtie dans.cet intervalle, 
ce qui n'eft guèrçs cioyàble. Malgré tant 
de 



Quart; de S. André. XVIII. rii- 
de foins & de temps , on peur dire que ■ 
cette Eglife n'en ett pas plus belle. Se 
Qu'elle (e refTeni du mauvais gouc du 
liecle où elle a été bâtie. On a formé 
[ilufîeuts fois le deffein d'en faire bâtit 
une en fa place , qui fur de meilleur 
gom & plus magnifique. Tout ce qu'il 
y a aujourd'hui d'nabiles Archiceiiles en 
f rance , otit donné, àl'envi , des dçf- 
fcins ; mais jufqu'ici tous ces projets 
n'ont point eu d'exécution. Entrons donc ; 
dans le détail de cette Eglife tellequ'elle 

Le Portait exrérienr de ce Couvent 
eft fut ie Quai des Auguftins , & don- 
ne entrée dans une petite cour , où Rit 
inhumé Raoul de Brienne, Comte d'Eu 
' & de Gtiines, Connétable de France, 
lequel eut ia tête tranchée en l'Hôtel 
d« Neelle , & fon corps fur enterré en 
cet endroir , par ordre du Roi , pour 
l'honneut des amis d'icclui Connêra- 
ble, dir Froijfird. Sur cette coût eft, 
d'anc&té, la grand-porte intérieure da 
Couvent > & de l'autre , fe Portail de 
i'EgUfe , qui étant ainfi renfermé , n'eft 
nuliemetit en vue, Se ne mérite pas 
v^tme A'y être. 

Le Chœur de cette Eglife eft grand ' 

Se fpacieux. Charles-Henri de Malon de 

Bercy, Doyen des Maîrres de Requêtes , 

mgir 1« 30 Mai \^7S t fut inhumé au- 

ToàeKXI, f . 
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tuiliea , fous une tombe pkte , & don- 
na uneiomme coiilidér^lea quifut em- 
ployée i la décoration du grand Autel , 
qui confîfte en huit colonnes corin- 
tniennes de marbre de Saraveche , ài£- 
pofées fui un plan courbe, & qui Toa- 
liennenc une demi- coupole, où eftie 
Père Eternel daus fa gloire, en bas- 
relief. Aux côcés font deux Anges ea 
adoration , & un peu plus loin , deux 
figures plus grandes que nature, donc 
l'une tepréfenre S. Auguftin, & l'autre, 
fainie Monicue. Cerce décoration fiit 
commencée en i6yi. Se fui achevée 
au mois d'Août de l'an 1678. Le Ta- 
l>ernacle eft de menuifetie , mais peine 
en marbre. Il fut fculptépar Z>rofii^, 
aux dépens du P. Lambrochon ^ un des 
Religieux de ce Couvem. Les baluftra- 
des de fer qui enferment cet Autel , de 
même que U porte du Choeur , ont été 
faites aux dépens d'un autre Religieux , 
nomme le Père Olivier. Les ftalles ou 
chaires du Chceur , font un excellent 
ouvrage de menuifecie, qui futcom- 
menceen i666 , Se ne fut achevé qu'en 
1 671. Les deux chaires qui le terminent 
du côté du Jubé, font plus ornées de 
fculpiures que les aaiies., & font defti- 
' nées , l'une pour le Roi , & l'sucre pour 
le Dau[^n , lorfque le Roi étant i Pa- 
lis, vieutdans cette. Eglirepouryfatie 



QuAA*. Ofl S. AnbRi. XVÎil. iij 
U QÔémoilie de donner iX)rdre du S. 
Efpiit.. ., . ' 

L'un des côtis de ce CliCbuteft orné 
de fèpt grands tabteaiu enrichis de ma- 
gnifiques bocdur«9. L« premier de ces 
iableaar,ic'eft-â-dire, celut qui eft le 
plus près de l'Autel, ■ffipréiènce leSa- 
cremeni de rBuchad^ie , ^ toare? les 
figures, de L'Ancien TetUment qui y 
ont rapport. Ce tableau a été donné pai 
un Religieux d« ce Couvent, & on 
ignore te nottl dd Peintre qui l'a fait. 
, Les cinq, qui fuivent, nous font voir 
cbacun une tSéiémonie de l'Ordre du 
S. Efprit , fous les cinq Grands-Maîtres 
qat ont fueceffiventent régné depuis 
rinfUtuiion & fondation' de cet Ordre , 

3 ai font , Henri III , Inftituteui Se Fon- 
ateur .; Henri If^^ Louis XIII ^ Louis 
XIV & Louis XK Ce dernier eft re- 
préfenté , donnant- le Ctiltier de l'Ordre 
i- Zouis^ de Bcur-hon-Condé j Comte de 
Clermont , dans la grande Promotion 
qui fut faite te ) de Juin 171^- Cescinq 
tâdjleaux ont été compofés & peints pat 
trois des plus fameux Peintres de l'Aca- 
ilérDÎe Royale de Peinture. Henri Ul 
z été"peint oix Vanlo ; Henri IV^ par 
ffe Tray-^ Louis XIII , par Champagne ^ 
imùs' X/FdC Louis XV^ par Fanlo. 
: Le fujet du feptieme tableau eft ptïs 
du rChapiue cinquicinê des Aâes des 



11,4 :[>Fs,eRirî-«e^, 08 Pares-v ' ' ' 

toiE les malades dans les rues, Scep^oà 
ks meitoii iut d@ p^tè lits & fui des 
coucheties, aiîp. que $.: Bierre veatinb 
i pa(rer,,f^n aiiîbrc.e9UvriC''CltL .moîn^ 
qvelqp'-VD, d'^uy ^ &:'C]i^'ils''fui&nc àié^ 
livtés', de^ leats ni^l^dies; Cé.c^leau dit 
de Jouveiieç^ &ç i<t^;so faille iJéloçç&y 
que de d^e qv'il ell.idigiiQ deice PaO'^ 
tte, ■ r ' . : *. 

Le Jubé., qui fépate lelCbccur deJa 
Nef, ell d'uQ dâlTeiq tcàihmédiocie> 1| 
fut bâri vers l'an .i^iîji^du-icâcé delà 
N^f.i il eft._.4i;ç*?ré!^ft dixtiDolonne» 
conn[hiennes,.^9..tpiitbi« d^ -Dtnin.' 
Encre .les grpuppe?; -.de ;c«L!tolonnes,". 
on a placé deu£ Ai).t«ls\ ^dom-l'un eft 
fous rinvocatifln. de, U faime VÏMgCi 
& raurce,,â^us, celle de S.- NicplBs.de' 
Tolentia.,,. '.. ., -, 

La Chaire duPtédjcaïenreft'un'er-i 
cetlenc mqrceau de '£culpïare' de .Ger~ 
rhain Pj/oyz", qu,i la fit en 1188. :Ony* 
vpit de tcès-béauxbas-relie^. Aa tni-' 
lieu, S. Paiil eft cepcéfent)^ prêcbauc au- 
peuple-, d dioice, eft S-Je^n^Bj^cilbr 
qui prêche dansledçfprtv&'J^fua-Ghrift. 
eft a gauche , fur le:h|CHd>jdu 'ipt\ixs de^ 
Jacob, patlanr i laSafnafiratnç^.Erttre 
ces figures, il,y afijcÂHgW)' eflkfirçoift 
de Termes, qui porCentiçS inftromdns 
de la PaÛÎOQ:,dfi..JfifiMr,Quift. Qha. 



couronne cfe bois qui a huicjne<:(^ de 
^i^Çtn;^ jH-f^ (iaiénoii'.psaicinq An- 

5ç,j|ï)is.>^ïi^*frUiii.ti'iy>voh tien de 

^e^^ ^àgt^ do'rjPfiftt/'jBûrit eii 

ÎbUç :dc^§r^;on.5^p^[9ÛtraloK qae ïi 
àxff^fs çp^,4Kpi:t::g3Cc ieailLciemeiii; tes 
|^t(tpf.,Ç£rtffl- (ri^ddeaicai lï'oifeiiK 

k^e^er jç|if<:<ij»i^ dft' 1^ Ghatn.-ide ^j 
|Lççhf.4opt.on a iWt dpier'lesibeaax 

?C«ÎRïÀM^i '^^ Venus ifoléeiqilifiipi. 
potjeçf 4ç"ïî v!?»iit*' iferaià , on.ril w^nu 
itiouc de couvrir toutes les itnBâês,de 
fon habile cifçpu. , , . -, , 

^Letf'dèttx'Binitiers de' lôSi^re jhfpi, 
qui font-àM'Aèrée de cecte Eglife, ont 
été f^its auxdqiéns du petit pécuk du 
I*. Stmiàn , Doûè'nt ejn ^Théplôgîe de 
la BdcÂlïcdeParîs ,'& Keligkiix de ce 
Couvéhr,'' motr"'àa mois de Fcvtier. de 
l'aiV^'tôîîi.Ce R.e^igie^^s ; pour mar- 
quer &' FecdnnoifTance envet^ Meflieucs 
de Mefme , qui , fans doute , lui avoienc 
procuré des fecours'., fit fculptet leurs 
armes en marbre blanc , ~& les lit met- 



tre au hsux de ces BlnitieriV **d6 qa'ôn 
les jr voit. 

La Chapelle du S. EfpHc eft i dai 
da^ graod-Âatal , vers le Netd. Elle eft 
décorée de / placeurs ' ivMeailx ', doiM 
celui qui elt inr ' l'ÂDtéU rëptéfeotelit 
defcencedu S. Efprit AtrtafatnceVîetge 
£e fm les Apètres. Il eftde 'Jacàb Bunelf 
Peintre eftimé > n^ à Bloîs en i j j S. 
Cette Cbapelle fut CDnfttùite ii dédiée 
en mémoire de l'iiiftiiution de l'Ordre 
duS. Eiptit, domU cérémonie fat Exite, 
pont iBjpremtere fois i dans cette Eglife > 
pat le Roi- lUnri III ^ Ie"pKteief'|biiï 
de JànTiétdfi l'an ij7?- Oh j^vétit fnë| 
dans cette Chapelle us tableâii , OÙ Henri 
/// ctoii reptefentév doftiian'tïé'' Col- 
lier de l'Ordre du S. £|prîc Â pliiGèurs 
Chevaliers , lic ■aobiaJ'étûit çetèetof- 
aiption: - '■ ' 

t prudenttjfîmis utrittfqi\e 

Equitibitfi pr\fç* 
heUo 4' pafe_ pptim} 
y* meritis j. Henricus HI» 

'où>nU ^*! ^ffé^^ . 
Irltàs apudÇfifijliaiu>f 
, pro egiHJlri fiçmmat»- ■ 
\t , juffiz ^,4.ecrevit ^ 
plaudence, acclamante t 
yenerante populo ^ & voto pro falatt 
Principis Huncupatut 
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oAJtngulartm ipjtus pietatem. 

LutetU Parijîorum 

iCaUnd. Januar. ann. M. lo. txxiz. 

Ce tableau fiibiilïa jiifqu'à li mon 
du Dac Se du Cardinal de Guifei mais 
dès que le Peuple Ligueur eut appris 

?ue ces deux reoelles «voient ^t^ tuis 
filoîs 4 par ordre du Roi 1 il vint en 
fureur aux Auguftini , & mit en |ne- 
c« le tdileau Se l'infcriprion. 

J* parletai des tutrcs Chapelles qin 
fegneur le long de cette Edi& , du cot^ 
4u Nord , i mefure que je ferai mention 
■d«i perionnes iUuftres qui y ont iti in- 
humées. 

Gilles de Rome eft le premier de 
ceox (^ui font venus à ma connotflànce. 
Il étoïc ilTu de i'^nciénne & itlu|lre 
Maifon des Colonnes ^ quj 3 donné 4 
l'Eglife le Pape Martin 111, quatorze 
Cardinaux , un grarid nombre de Pré- 
lats^ &aufiecle, plufieats grands Q^- 
pitaines. Il entra d'abord dans l'Ordre 
des Hermites de S. Auguftin , & en 
devînt fucceflîvement Général. Après 
avoir été Précepteur du Roi Philippe 
te Bel, il fur élevé à l'Arche vcche'^ de 
fiourpes. Il affifta au Concile Général 
de Vienne Tan 1 j 1 1 , & en convoqua 
un Provincial 4 Bourses, pour le len- 
demain de la Nativité de la Vierge, la 
Fiv 



•îiô. Descriptioh 9b Paris; 
même annie, félon les uns , & en i j i j, 
félon le Religieux de S. Sulpîce ; il 
mouruc i Avignon en iji^. Se fon 
cotps fut trahlborté à Paris , Se inhumé 
-dans cette Eglife, -avec cett« épitaphe. 

H I C J A C E T 

Auta Morum , Vft» manditia , Archi- 
phihfophU Ar'ijiotelis perfpicaeijjîmus 
jCommentator , Clav'u S DoBor Sacré 
Theologi* t lux in lucem reducens du- 
hia^ Fiatei i£gidius de Koma, Ordi- 
■nis Fratrum Ertmitarum fanai Au^f- 
Mni f Archiepifcopus Bitttr'uenjîi , tjHi 
obiit anne Domini i J l £ ^ ii menfis De- 
cembris. 

Madarrfe Ifnbeau de Boargogne, "Dd* 
me de Neaufie ^ femme de Monfîeur 
Pierre ' de Chaftibely , le jeune j Sei- 
gneur de Neaufie , laquelle irépdffk Pas 
'de grâce mil trois cens vingt û* trois. 



La Dame Jeanne de Valois > Com- 
"tejfe de Beaumont - le - Roger ^ fille de 
Manfieur Charles , fils du Rot de France^ 
Comte de l^alois , père du Roi Philippe, 
S/ de Madame Catheiine, Impératrice 
de Cotijlantinopleyfemme dudit Charles , 
laquelle Jeanne fut femme de Monfieur 



Il-oben H'Aho^s.^ Sth trépa^ San init 
troa.cens foixtuiU •^tpcit^ U ni(tiy\emé 
jour ^e-JuilUti- \ • ■-'■'■■ . . - ' n<À - 

' Ici fut auffi înndmc\in enfant, dont 
f'épitàphe nous 'fait >'ç|i^oîtré le nom 
& les; qualités^ , ' ' ^. . . '. [ 

C T G / S T 

Engelbert Monfieur^ fils 4. de haut, 
& exceliént Prince ^([onjîe'ur ^Èngsiheii 
de ■ CleVes , Comte] de] 'Nêver» , d'£u ^ 
dé Rheiel &' d'Auxerr^, jîls &.frçre de. 
Duc j & coufin^rmain du- Très- Chré- 
tien Roi Louis aW de ce nom , ijùi tré- 
pajfa à Paris en t'Èotel dudit Comte t 
kô'mmi l'Hôtel" iréu y le feii^eme jour 
de Février^ Vdn 1458. 

£refitlr4ioc rdtidà focet Engelbéitnlus 

infansi , . ■ . . 1. 

■Nomen habens pgzris y Carola mater 

erat > "■ - , ■ 

Aller, ab iUi^n CUvenfiJHrpe creatus^ 

■ Âluranobilium /^indocinenfe decus, 

IUc\XaàdQMc<f. kijfeitoi fangiùne JunéîuSi. 

■.,:H^ .etitiPtf'roài^s RegibuS orta fuit,- 

At.paerumfûvertdies euhahuta cemum, 

~Qu»ide aMit fttpgcpsvita teaeUa^os*. 

"Cohcte lè 'miir on'voyoit rëpitaplie' 
rfe Sean-Bapdfie Sapin ^ Conféillet- 
Clerc an Palleni«iiE <te Paris » etav^ 

'■:■-■■*■■'■ ■ '' f T ■ ■ 



î'îd ''DEsfckiPTiiiïi liE Parts, 
iur 0Q& lâ'm« de cuîVre^ Ce Magiftrat, 
un 4çs plus v^EOieux ■£&.• de* pUic favans 
de Ton iîecle , allant paOcr une panie 
des vacations en Touraine, d'ot'i il «toic 
origiiiaiVe , & ctaiic'accpnjpagné de /«^^ 
rfe Trûyes j Abbc de Gaftines , reo- 
conira en chemin Georges de Selvéi 
que le Roi Se le Rbi ob Navarre en- 
voyoîenten Ambaflâde versie Rojd'Ef- 
pagne. Ces trois iUuftres Voyageurs étant 
activés à Clocs , bourg ^ui eft en'tte 
Châteaudun Se Vendôme, "furent en- 
levés par un parti de la garnifen CnU 
vinifte qui étoit dans Orléans, &'con- 
duits , pieds & mains' liés , dans cette 
"Ville , où par vengeauce. de l'Atrèr itt 
Parlement , donné contre les ÇalviniHes 
rebelles qui écoîenr dans cette Ville, 
Jean-Baptifie Sapin Se Jean dc^ TrOytS' 
furent pendus à une même potence, le 
1 Novembredel'afl i ^62,. Gilles Ecur- 
din, Procureur-Général, aflîtU de du 
Meffùl Se de Boucherai ^ kvocMi-Cè- 
néraux , iic la relation de cette fimefte 
aventure au Patlemeritt le 11 d^i mh- 
me mois. Le corps de 5a/'/>i foi apporté 
d Paris , Se i»hnmé aux Angoftiiu , <A- 
le 18 du m^nemois, oivltii fit on Ser- 
vice, aiignel le ^Miem^nx ^ en fprrçede 
Cour t .adifta. Ce n'eft pas pour ypaloic 
diminuer l'atrocité du crime , mâîs uni-" 
qûenieut par amour poat Xavéricé, ^lê 



QUAFLT. DE S. AnPR£. XVni* rjl 

je remaïqueiai ici > que de ces iiois il>- 
luftres perfonnages , de Selve itoxt le 
feul quieur le caraâeTed'AmbafTkdeur, 
quoique quelques Auteurs les aient re- 
vêtus tous les trois do même tttre. Ces 
lïicmes Ecrivains afTuretit au(& qu'ils 
furent tous trois pendus , ce qui eft 
faux i car il efl confiant que de Selve 
fut échangé pour le Heur dé I^çarcke ^ 
^i étoic prifonnier i Paris pour la Reli- 
gion. Voici l'épitaphe de $a.pin .* 

Joahni-Baptistjê Safino, 

Hohili famîtu orio y Senatori ornatiÛi- 
mo I viro irutgerrime j omni docirmarum 
génère prtdîto , Civi opûmo ; qui càm 
obeundi muneris erga Tarones uerface- 
ret j à publitis hofiibus pofitis latronun 
more infidiis, in Camcrenjî agro iiiter~ 
ceptus^ Aurdiam {impiorum faSionam 
arcefn) abduclus perduellium exercitio 
tradicus f ac dies aliquot miferè adfer~ 
vauis j demam quod Antiqtu & Cacho~ 
ticd Religionis affertor fuijfei ^ turpijjî- 
m* neci efl addiclus. Paires hoc lanto 
Jieiere commori , univerfi in purpura 
cœtintes , hanc in infontis collège cor- 
pore aueptam injuriam j toil ampUJJîmo 
brdini irrogatam àe communem cenfue- 
ruht ,' £■ tanquam honejlam 6f gloriofam 
pro Ckrijii nomine & Chrijliana Repu- 
Hicà mortem ptrpejjô , fapremis & ipfi 
Fvj 



ijl ' -DEScRifTibN BE Paris, 

in eumoffùiis fitngentes , folemnemluc- 
tum fiai publicum parentale peragz , 
aram propinatoriam exirui , ac retiquas- 
omîtes Senatorios honores, mortuo . defer- 
ri , ex voco publico decrevernnt^ Aa* 
refiit. fallut. i^6i , .Id. Novemi. 
REQtftESCJT m PACE.. 

Rémi BelîeàUj Vocte François, na- 
tif de Nogem-le-Rortou , mort le 6 de" 
Mars 1577» fot -auffi tjnterré dans le 
Chœur de cette Èglife. Il compofa dU 
YcrS Ouvrages , & ttaduifît les Poéfiès 
à'Anacréon y de Grec en Fcançois. Va 
de Tes meilleurs Ouvrages eft unPoëme 
de la nature de diverfirë des [»erres pré- 
eieufes , qui donna lieu à Ronfard de 
hû faire cette ^itaphe,<jiH fut gtavce 
iut fbn tombeau. 

Ne taitle:(^ mains indafirieufes ^ 
Des pierres pour couvrir Belieau j. 
Lui-même a bajli fon tombeau , 
Dedans fes pierres précieufes. 
1 Cotre cette épkapKe, il y en >voil' 
pne en profe , ic ^ui étoit aînfi coo* ' 

Remigii Beltaquei, PoetxtLaureati ^ 
qui cum pietate & cum fiâe ^ undequin~ 
^uagenariam^ putckerrimè ^ omnihnfiu£ 
gfatiffimus vixà tuoiem^ extiaSoi cùit' 



Qdart; tï Si Aittoki.Xyiil. ij> 

rés j Divtt Cdci&a pus fodalihus falici- 
tandos ^ fupremi voti obfervantijjîrni eu- 
ratores y pr. Non, Mart. M- j>. Lxxvir. 
mafiiffimo fitnere , luic in 'tùmtilo depo- 
fuerufU. ■ \ 

Dîftichon Numérale i .' 

^ofiera lux Sexté efi Marti , tiJ>i BeUa- 
qua vates ^ 
Qua fac'tunt Jocio tu3iiits exeqaias. 

Toutes ces réitaphes que je viens de 
lappoaec, ne fe voient plus, &c ont 
clé , ou détruites, ou cachées; paç la 
nouvelle décoration dont on a embell^ 
le Chœur. 

GuiduFaur, Geût dePibcac, It coti- 
Dupai fes emplois & pat resQnaicains, 
eiouiut le II de Mai de l'an 1534, 
âgé de cinquante- C\x ans , Se fut mhu-> 
mé dans xe CKccur, auprès du grati4- 
Autal , à droite , où l'on mit cetpe épi- 
taphe : 

T U M u t ir S 

V I P r ■ F A B RT Pi * <xc-^\u ' 
Hic tea/^ur cintres tanrum., &.^ oj^a 
Vidi fah'ri Pi^rachli^ nfi/p^n ejus'j.virr^ 
tujque Jpirat in ûre & aditiiraiionepo-r^ 
pâlorum amrJum , quos non folum Orbis 
ChriftianuSifed Oriens^ & indrru. SçycAa-;, 
mm ora videc .' gèma illi à^îrpe vete- 



.^gk 



tj4 DeseaiPTioM pi Paris, 

rum Fabrorum , qut nemintm kçh^it , 
in tàm longa ferie annarum plus quàrn 
trecentorum , qui non afit ex Ordine Se^ 
natorio in toga illuftris , aut inter fortes 
rei militaris ac bellica gloriâ famâque in- 
Jignis fueril i îpje qui nafci ah iUis for- 
tuitam neque ultra duxit,cùmper omnes 
ira ihgnitatiim & honorum graiius ^ tri' 
bunal emptum nummaria preiio , nec in- 
feditf nec appetiva unquam ; vinuterion 
cenfu i méritorum ^fiimatione , non di- 
vitiarum magnitudine ratus cenferi mu~ 
nus, & Religiontm Judicantium. Sub 
Carolo IXprimum ex Prurura Tolojana 
accitus in urbem & miffits Tridentum (^qua 
lum fanandis , formandifque rébus Ec- 
clejïd adversas furentem impietatem Jec- 
lariorum convenerant le3a Regnorum Sf 
Provinciarum nominis Chrijiiani lumina ) 
fie renumitivit fummam imperat* legatio- 
nisj Jîc GaUici nominis prtrogativam , 
Regifque fui jus , ac dignitatem fandt 
prudentiâ & uhenate affiruit , ut càtÉ 
gratis caufa nihil diceret , omnia tamett 
ejfetxt. ^llic omnibus grata qu/t diceret : 
iUinc reverfum j non in prtoris Provitt- 
eid Pr£tura & Magïfiratu Oiiamy fei 
altior honos ad negotia traxit j eveSum 
àd Régi* Advocacionis munus in auguf 
tiore & prtmajio Gallis totius Senatu , 
ùbi ciun auclior fama virtntum m dits 
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trefieret Sf triumpharet ejus oratlo _, rap- 
tus tfi. vebtt in feleSiorem Sf fanSiûrem 
iltorum ordinem , qui arcana Regni Sf 
tacitas Principis meditationes cognofch 
aÇ régit , & mox deinde Menrico III quem 
tune Pofoni publict) _, folemni , tomuio- 
rum ordinumque Rxgm fui décréta Re- 
gtm Jtèi renuntiararu ^ datus omnium 
aator ac priactps Confitiorum , quû fie 
temperavit arte, judicio^ fapientiâque ^ 
ai brevi prêter Jpem omnium j in tanta 
r&rum d'^Ucultate avito eum GaUiarum 
tegno tuendb rarjus incolumem & Jalvam 
reddiderit ; 6* qu*rentes nthilominus per 
Jicejponem P-otenie preeerfs j eut- fi , 
^egnique jura permitta-tat , aliq^ofidiu 
intérim in- priçris Sacraxitenti fide ^ .^^ 
Régis otfiquio continuent'^ tum kis per~ 
fûTsSum & redditumjihi éxcepii nirfum 
SenaïuSj Jid inter Prafidei /îteSj otiam- 
que fecit , in quo 'patriit verhis tetrà^i- 
eis numefh ea fuis vie* pr^cepta compo~ 
fiiit i qut proptér eximiam vimfapienii^ 
pf^tdorunf omr^ui» fer^t^iit y^ifatefafi- 
tur t ncnfine prdÇ^tto, auteriîjîii.t^ud 
TurcfiS ^, etiam & Barèaros veneratianfi,^ 
Ad exp-err^um' ^itoq^if Frunci/çoHtMriff 
Régis fratri 'minori ,, quem inferioris 
ëermûnié- popûfi dùcemj ac P'rrncipem 
fihi dixerant y à Rège Qt/djïor fàcii Pd~ 
t^tii^Si CiuiceUarnis../jK^^ 9>^i».{^^ 
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rébus jarn^deTperaiis ac. j>/tni .everds.l 
ehm, inde rediff^tj, /nor^ ,diem ^^um 
glorit plenusJeUciuir clm^t^m- i.liMK 
2,1 Maii. . „,,^ ^, .,5 .-. -v,--.i,"V u 'v,.i 

cuid1>irnm i yaJcpKÎacilèrière 'tohjsit j 
femiàa itlufirii Joaana dc'Ci^oi à Ti^ 
rabel ^ hîc idem fibi j quod'vrromorUns 
fàtâW caiiditàfiufà ^cit. ahi'hSi-j.. 

' Midiael.PaSer.^ibrâckius, ejufdem 
^ahri. fiiîits f ^aafu, maximt^\ Hegis i^ 
jacri Cçnjfiorii f^rdine Con^Uariitfi^ mo^ 
tjeas mômunepuiin pofiiti. i^n. làx'j- ^ 

. AuX'deas cÂr^ de ce tombeau , iljn 
avoirdeûs petites tablés d^ ûiarbre iloiri 
fuir tWe '^^âtks on liicù^^ < " ' ' - 

^., honore ^.;, , , _■ , ,_' 

Sois jufie. p.. droit , 6f en toiite faifoni 
DeX^itmocent prends eu main.ta raifon^^ 
Car J)ieif..te,dpit ItL-hiUftJuger encore^ 

Hèièf<^iS ijai met enZHeu ^ii ^Ppèrtmee. 

BfijiuH\nvôqu:e M fa-yrofpérké-i ■- ] 
Auti/àiètt plustfae/i^fonadverjzt^ 
Et'ne'^'Jte en humaine afftttanci-. 

.,Sur l'aiitre tahlè de qiatbre étoieoc, 
gravés ces autres vêts : . 

ii'^.piPsUs fotéauer ua ioà Pry«ei 
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■Mais ut qu'U efi ^ ilie convient porter i 
. Car il vaut mieux un tyran fuf^orter. 
Que de troubler là paix de ta Province, 

Songe long-temps ayant que de promettre j 
Mais Jî tu as quelque chofe promis ^ 
Quoi que ce /oit & fujjè aux ennemis^ 
I>er<ucompUr en devoir te faut mettre. 

Suc U table de marbre qui ell oppo- 
fôe d celle fur laquelle eft t'^iûupM y 
.font grayéi ces quaire vats:-: 

Piirae , dont Vhonruur & la ^oire 
Eclau par tout ^nivi^^i y ' 
Ne veut ^ ni préfet ni des vers " 

Pour en conferyer là mémoire. ' ' ' ' 

11 gift fous cette tombe. 

Il n'y a rien i ajouter il'épîraphe 
Latine oePrirac, lïiion que la famille 
des duFaury doue il éioir, eftétablib 
i Touloufe depuis pluGeurs ift^des > 
mais qu'elle elï originaire d'Auch.'Oa 
y a aulli oublié de dire que Pibrac aVoic 
iii Chancelier de Marguerite de Francf^ 
Reine de Navarre. Ce fut pendant que 
Pibrac étoit â fon fei;vice ,; que, tnalgrc 
tonte fa fagelTe, il ne putie défendre 
des charmes de cskç Princefle, & qu'il 
ofa élever fes délies jufqii'à elle. Quoi' 
gu'il fût bien fait de fa perfonne, 6ç 
qu'il eki beaucoup de douceui & d'à- 
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grcmetit dans l'erprjc, ta Keirrt n'avoir 
aucun goot pour lui j & fe faifai» hon- 
neur d'une tiG&ABce qui ne lui coutoît 
tien , elle lai fît ^riie une lettre fiere» 
où elle lui reprochoif fa témérité. Cène 
MVenturemonifîa infiniment P/Ar<ir,qai 
titAui de Te judifier par une téponfe qu'il 
'fit t Se qu'il montra i de Tkou , qui la 
trouva ectite avec beaucoup d'efprir & 
de délicaielTe * mais plus propre à con* 
vtincre d« la vérîré dei reproche* que 
lui faifoit cène Princellè* qu'à l'en àé- 
fabufer. 

Lotfqu'en ié7j , on entreprît de dé- 
corer le grand- Âutel> coihme noqt 
le voyonsapréfent, on tranrpoifa dei> 
rieie cet Autel les cendres & le tom- 
beau de Pibrae. 

Proche U Sacriftie de cette Eglife, )'on 
voyoit l'inrcripiion fuivante , gravée fur 
une table de mainte. 

Le Samedi, j veille de Pâques ^ lOJCBr 
i Avril 1585 j trépaffa à neuf heures du 
matin , au Fauxbourg S. Germain-det' 
Prés-Ùs-Paris j rue de Seine , haute & 
puzffame Dame Diane de Rohan , fem- 
me & époùfe de haut & puijfant Sei- 
gneur Mejjire François de la Tour-tan~ 
dry , Chevalier de t Ordre du Roi , Comte 
de Châteauroux , €f Baron dudtt lie* 
df la Teur-Landry ; de laquelle Dame 



.Google, 



lét entraUles font ici devant enterrées j 
avec celles <U feu iUafirigîme fy révéren- 
dijjàae Prélat ^ François de Rohan , foit 
grand-oncle y çnjùn vivant t Archevêque 
de tyon^^ Primai des Gaules, & Evêque 
t Angers, 

J^riei Dieu pour eux. 

De l'ancre c6t^ du grand- Autet.c'ell. 
â-dire , du c6té de rEvangile , font U 
tombe & l'épitaphe d'un dei plus &- 
meqf Théolojpeut du dernier âecle , & 
des plus cotiKltéf de.&n.ïemps ^ fui les 
cas de cônfcîence. '. , 

^ HIC SifV'S EST 
Jacobbs de Saiwte-Beuve, Parifinust 
'Preshyter DoHor, 
Mc Sodas Sorhonicus 3 Regias 
, S. Théologie Profeffoty 
qui vixdltrn XXY fil- tranfgrej^ . '. 
annum j ài .Qero Eccl^JU (Salliçatiit 
dttno M< DG. XLi. 
Medunte congregafo , çum aliquot virit 
eruditis adcomfonendum Théologie 

Morftlis corpus t eftdeleçlus, 

& îiennio poft in Schola. Sorèone 

Theohgiam docuii magnâfaipâ^ 

magnâ fiudioforurn frequemiâ doQrinam 

ejus eximiam cum Jingulari pieiàte ■ 

fapientiaque conjuaBam , 
tefiantur aonmillarum Ecclejiarum 



Sreviaria -aç Ritaolià diUgcntigvtà' 

emejfd^ta i; - > ■ . 
, plurîrpi Hxretici ad CaifioSeam 
Religiçnem feUeiJfmè 
,.,_'■_ addu^i-j^, ,1", , :., 

Mult* ContToyerJtA pnvatcrum',.:. 
qui ipfuai.ultro >^iifruip\iUgeriint t 
com/HfJîta; ■ 
iofnplares omnium ordinUm 
- M emendaûonem morum /ruderftijflmîi 
admonitionibut cànjttiifijaf à}mpù^:'' 
">'- CUm îderrlundiqueTtohkcivibâs '" } 
z- . -.:-.'. . ■ ^ popiéiariius modày' l ' '^ 
fid etiam ab éicteHs, '■'"' -'-'^ 
de rthus adDifeipUnam EccL^apcam 
Sf ad mores peninentibus, 
quotidie çonfaUretûr^ ' 
tunSifque indeftffks fatisfacerec : 
■ Amifiitei f .: "' 
qui tx omnibus Regni Francici 
Provinciis annoDomini M. oc. \xx. 
•apud-fomem'I^art Corivèntum" 
hahebafit ^ 
- virum optimè de Ecctèjîà meriium 
honorario donavêre. 
yixitannos ixry. Obiit'xvuj.., 
^ Kalendas Junu'ari4s'^^ '.',, 

■'■ anno m. dc. txxyii. " "■ 

Hîeronimus de Saiiire Beuve, 

Prier Montis Aureoli , frstri opîiaiû 

. o'^ue carijfmio marei^ f.ofmt^ 1 
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^,Qii.doifiyair danS'USacriftie.iin'fârc 
beau lableau de y/gnott jf^ai réprélen- 
le les Magfiï.proftecnés en terre, qaî 
adorent ('enfani iéfus , &iAul prefentenc 
de l'or, de l'çpfens,4£;de.l» myrrhei 
Ce ubiçau fut donné; 4 ce 'Coavèac^- 
p,it le Maréchal d'ancre, . 

Dans la iief,'dn' voit au pilier qui 
eft en face de: la iChapelJe de la Vier- 
ge , une ftacuç d'homme armé, plus 
petite que le_ naturel, laquelle reprcT. 
knts Jacques de la fontaine' j, Chevàr', 
Ker , Seigneur db Màfgençftré, &c. dont 
Yoici Tepïtaph^: ■ . ;;' 

LpÙANGÈ. SOLTA DIEU,- 

C t G l S T '■[ 

SoijS CETTE on. JlV.de TOtlBB i ! 
Mefftfie )Mçt£ffES db -I.a:'Fontaii«* ,; 
Chevalifr, Seigneur de Malgenejlre ^ 10 
^' /brn\de'la Maifon des- Princes Sou^' 
verains 4^ M.Homagn£3!^îalaufie ^ Comtt- 
Daftes & À Cafa SoWe eh Italie , dèf- 
quels ii s'eji toujours montré digne par 
ffx. valeur durant, fa vie t' partie de la-^ 
qneàe il, ai-ufé daàs Urarmdas j an-fin^ 
vice & près de S. A. Séréniffime CarVl» 
EJmanttjel i, l^c Je Savàe^i Cg/pAcide 
jTXarfnee^i &. du depuis ,- Monfèigneur' 
Jfer^ ds:Savoiey Duc de Nemours j, le 
rvimena4^. P'ffidvont£n France en iâiej 
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ùii donnant une Compagnie tfOrçlonnan- i 
ce, & le refie de fes jours Va employé ' 
près de fa perfonne , décetUs de Mef- 
dames les Duchejfes & de Meffeigneurs 
Us Princes^ leurs enfans. Lei^el décéda 
le i'. Ocloh-e iS^iy âgédeôSansyé 
Pliez Dieu pour iba anie. , [ 

V J V E J'E s D s. 

C'eft une opinion généralement té- '' 
pandite dans tes bran<mes différentes > ! 
qui peinent le nom de la Fontaine-So- 
lare y qu'elles rirent leur origine de U " 
Maifon de Salare , une des plus illuT- '' 
nei du Comté d'Afti en Pieomom ; & \ 
que Jean de Solare , puîné des Comtes 
de Morette , ayant été attiré en Fran- 
ce , far Charles y Duc d'Orléans „^ du 
temps des guerres des Maifons=<rOt- 
^ans & de Bourgogne ,■ il s'y maria i 
une Demoifelle , du nom de là Fon- 
taine , qui l'obligeade joindre fon nom 
à celui de Solare, dont les defcendant 
ont toujours confetvé les armes, qui font 
bande d'oc & d'azur, de (vu pièces', les 
bandes d'or échiquecées degueutes^, de 
trois traits. 

J'ai lu cçcte origine dans pluneurs- 
Généalogies mannfctiïesf mais je né 
l'ai vu prouftée nulle pair. Si Meflîents 
de la foncaiae-Soiare • vouloïent biea~ 
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communiquer au public les preuves 
(fa'ils en oiu> ils feroient grand plaifîc 
à ceus (]ui aiment les Généalogies. 

Ln branches qu'on die defcendues 
ieaJean de Solare , qui vinr s'établir 
en Fiance , font celles d'Oignon , ou de 
renoBf de Biery, qui fubiîfte dans les 
enfani d'un puîné, nommé Philippe 
delà Fontaine , mort Ecuyet de S. A. S. 
Madame ta Ducheffè du Maine ^ le lo 
Janvier 17JI. lia toujours porté le nom 
is Solare, & fes fils le porcenr auffij 
de la Fontaine ^ Seigneur de la fioillîere, 
dontellle Major de Dieppe, & de la-- 
quelle étoit Jafiph de la Fontaine de la 
Boifurej Prêtre de l'Oratoire, dont 
les Seimons ont été imprimés en lyjo., 
en lîi volumes m-ii. Il écoit né le 4 
Aoûi de l'an 1649 , Sc eft mort te lï 
d'Août de l'an 17J1. ; de la Fontaine y 
Seigneut de Bachets , &c. Anus de la 
Fontaine , Baron d'Oignon , Gouverneur 
de SoifTons & de Laon , Chevalier de 
rOidredu Roi, fon Lieutenanr-Géné- 
nl en l'ifle de France , fon Maîirc" 
d'Hôtel ordinaire , 6t , en C]etcé dernière 
qualité, les fondions que fait aojout- 
(tiiui le Grand-Maître des Cérémonies, 
fous les Rois Henri 11^ François //, 
Choies TX &c Henri Ilf, & c'eft, dit- 
on , de lui qu'eft venu le proverbe d'être ' 
ojjîs en rang d'oignon. 
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Dans la Chapelle de S. Nicolas de 
Tolentin , coiiire le mur méridional, 
eft un tombeau de pierre , fur lequel 
ed un homme armé , & au-delTuson 
lit: . ■- ' ■ 

C T G I S T '■> 

Meffire PierP-e Dussayez, en fort 
vivant Chevalier, Seigneur & Baron du 
Poyet^qui trépajpile lo jour d'Avril ^ 
après Pâques 1548. 

Prie\ Dieu pourfon- àme- 

. Proche la Chaire du Prédicateur, eft 
une table de marbre noir, âevée, fur 
laquelle eft gravée t'éfhtaphe d'£uf- 
tache du Caurroy, m\ des plus grandi 
Mudciens de Ion iiecle. Sauvai dit 
qu'il ne refl:e de lui qu'une Méfie des 
Trépafles , qui (q chante tous les ans, 
le jour des Mor-ts , dans le Chœur de 
Notre-Dame, & que la mufique de 
cette MelTe eft très-lugubre, favanie, 
& qu'elle attendrit les coeurs les plus 
durs , & même lès- épouvante. Je ne 
fais û on chahte-encore cette Meflè^ le 
jour des Tirépaffés, à Notre- Dame j 
mais cette'Meile m'a pai^ telle que 
le, dit Saunai.- Au refté, cet Ecrivain' 
ixp\\ mal in^tiiié ,'- quand il décidoit 
qu'il ne reftoic de du Caurroy, que 
cette Melfe. J'ai vu autrefois des livres 
■ ■ d« 
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6à mulique chez l'Abbé Paul Talle- 
mant y de l'Académie Françoife, qui 
étoient de la conipofîtion de du Caur- 
royt 6c appatienoient à Charles Per~ 
raulty aufli de l'Académie Françoife. 
D'ailleurs , c'eft une tradition aflez gé- 
néralement répandue parmi ceux qui 
favent l'hiftoire de noElfe Mufique , que 
la plupaïc des Noels que l'on chance , 
font des gavocres Ôc des menuets d'un 
Ballet que du Caurroy avoit compofé 
pour le diverti (Tement du Roi Charles 
IX. Voici l'épitaphe de cet homme ad- 
mirable: ■ ' 

; D. O. M. s. 

■ Sufpice Flator, & fiùpefce ; quifquis 
es , fatebere me effari vera , fi hoc unutn 
audies; Eostatius DuCAURRoy.Bcf- 
hvatenjts Hîcfitus eft , faiis efipro titula , 
falis pro tumuh ; fatis fuperqae c'ineri 
pio j modejloque , quent itirum non Iberia, 
non Gatlia , non Icàlia modo j fed om- 
nis E'uropa , MuficorUm prinâpem in- 
yidiâ admirante confejfa efi;quemCa-' 
roBfS IX. Henr'td duo coluêre , Regioque 
taafices facello prafecêre , quem ffarmo- 
niam ipfam è Cœlo devocajjè > & in Tem- 
pîa divum indaxiffè teftantur ingemi mO" 
mànehta ;fiupore & fiUndo venerandum 
négas ? tôt bona , brevis urna non clou- 
dit , hofpes , dtemitas hticfibi yindieat « • 
Tçme ru^ G 
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non rsoriuntur mortales immortaieS-fa-- 
ma f oritimur ut foUs^ & fiquotidie 
ûccidant j vale & bene comptecare. f^ixit 
£0 ann. devixit an. i6q^. 

N. Formé, Parifinus ddem 
. Regio muneri fuccedens. 

H. M. F. d 

\ Dans unépeiité Chapelle qui efl der- 
rière celle du S. Efprit , & qui eft fer- 
mée i clef, eft le tombeau de Philippe 
de la Clice, plus connu fous le nom de 
Commcjj à caufe que fes ancêtres avoieoc 
été Seigneurs de cette Ville , mais dont 
la Clite étoii'le véritable furnom. Tout 
le monde connaîr. l'excellence de fon 
efptit Se celle des Méinoites qu'il a laïf- 
fés. Il quitta le fetvice du Duc de Bour- 
gogne, fon Prince naturel ,, pour s'at* 
tâcher au Roi Louis XI ,■ C^ns qa'on ait 
jamais fu au yrai quel avoir éce le ftijet 
de ce changement. 11 fut Seigneur d'At- 
ecRton en Poicouj & mourut en^ i jo?, 
âgé de ^4 ans. Marville dit qu'on voyoit 
autrefois , fur ce tombeau , un globe ^n 
relief & un chou cabuj, avec cette de- 
vife : le monde n'ejl qv\abm- 

11 y a iméépitaphe qui autoit Jtiîeuz 
mérité d'être mife fur ce tombeau, & 
c'eftpour reparer cette çDÛiïù^t) ^ que 
je k traiifcris ici. 
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CaUorum & nojlra laus und £fi,gIoria 

gentis j ■ . - ,. H', - 

Bîc Cp M I N £ jaeeSt fi rrtodofenh 

jaces. _ ..' 

HiJIoritc vitam potuifii reddere y'iyuii^y^j 

Extin36 vitam reddidit Hifioria^-x-.. ., 

Dans «ette même Chapelle ont cré 
inhumées Hélène de Chamhes , feipnie 
de Fhilippe de Comines , & Jeanne de 
la Clite de Comines , leur fille, femme 
Ae René de Broffè,ComtQ de Penthievre' 
en Bretagne. Voici l'épitaphe de cetce 
deinieie : 

EPITAPHIUM 

DotninS JoAHM^ DE COMMIMIS. 

Qiàngentis annls bis feptem & mille 'î' 

peraclzs , 
In lucem quartam pojl idus Mordus 

Oclavamque parens, Phœbus properabat 

ad horam, 
Comminia occubidt generofa àprolejoan- 

Ponteirid Comicis Britanni fponfa Re- 

nati, 
Atque Argeruonii Domino prognata. 

Philippo t 
Çhambeaque Helena mens fûc in pace 

quie/cae, 

Gij 
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bans la Chapelle d'AUuye, qui eft 
aujourd'hui celle de Meffieurs Charlet^ 
on a vu pendant long-temps la ftame 
d'un Evèque rentéfenté à genoux fut 
fon tombeau , ou on lifoît ces deux épi- 
taphêS , i'ane en vêts & Tautie eç 
piofeï 

EPïTAPHIUM 

Domini Petri Quiûuerani , 

Epifcopi Senecenfts. 

I3um juvenilis honos prima lanuginc 
malas 
Vefiut à in calido peBore firvec 
amor : 
Me rapult qaa cunâa rapit , mors invi- 
. (fa do3is , 
Hei mihi ! car vit* tam brevis bon 
fuitf 
Car brevis hora fuit : rerumjîc yolviiur 
vrdo > 
AUernatque fuas , tempus & hora 
vices. 
Si fera longsv* tribuijfent fata Jene&t 
. Tempera, venturis pvma dedijfec ager. 
Flos periit j periere fimul'çum cortict 
fruclus , 
Âridaque ante fuos poma fuere die$. 
2iemo tamen lackrymh , nec trifiiafit- 

nerafietu 
■ Fada j car? FoHto doSa per ora vi- 
mm. 

, ...Google 
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H I C 3 A C E T 

ifobilis vir reverenàus in ChriJIo parer. 
Dominas Petrus Q^iqueRanUs", Eptf- 
copus Senecenjis ; filius Domtni^Anco^ 
nii Quiquerani^ Equiris £' Barônis Bel~ 
lojocani illujlrijfinii in Provindaj cujcis 
libri très de laud'ibus Provincit extant 
dijciplinarum ac rerum cognitione effii)- 
refcentes. Ohiit enno Domini iJJO, 
15 Kalend. Septemhris i annos natas x\. 

Pierre de Quiqueran, di>ni je vient 
de rapportet les épîtaphes ,. croit Evc- 
gue de Senez , Se mourm i l'âge d« 
vîngt-quatce ^s. Il éxoit 6.1s d'Antoine 
de Quiqueran f Baron de Beaujeu, Sc 
d'Anne de Forain , fille du fameux Pa^ 
lamedes de Porbin , Seigneur de SoIi|ers:. 
Ce Prélat avoir beaucoup d'efpncj;& 
compora Un Livre à la louange de fa 
Patrie , intitule de laudibm Provineiti.' 
La famille des Quiqueran eft une des 
plus illullres de la Ville d'Arles , par Ton 
ancienneté , par les emplois qu'elle a 
eus 8c parles alliances qu'ellâ.a. faîtes. 
Rojlan de Quiqueran fuîvoit le parti de 
la Princejfe Etiennecce des Baux , dajis 
la guerre qu'elle avoir l'an 1 1 jo , avec 
le Comte de Provence. Honoré de Qui- 
queran de Beaujeu t mort Evcque de 
Callres, connu Se eftimé par la tcgu- 
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latité de fa cotidwire & par fon favoir ,' 

iioït de cette famille. 

Le tombeau de maibie noir qu'on 
Tolt.dans la Ch^elle qui eft k côte , & 
prefqûe vis - à - vis la petite pone du 
Chcèui', eft celui de la famille de Ba- 
r^n^in, c'eft-à-direi de la branche qui 
eft établie i Paris. Des deux buftes qui 
acrompagneni ce rombeau , l'un eft c«- 
hjj,à'ffottoré Barentin,t Confeiller d'E- 
Vgc > Secrétaire du Rot , Maifon ic Coti' 
ronne de France , moit !e i o de Mat 
dS' l'an I S j9 , & l'aiitre , celui à' Anne 
ibM Hamel) fa femme , morte le lo de 
îiJovembïe de la même année. 

Les auttes perfonnes du même nom 
& de h même famille, qui ont ézè 
ir»î™!r,££S àsr.s cette Chapeiîe j. où ou 
fit les; épitaphes ou infcriptions que je 
vais -rapporter, font: 

Jacques-Honoré Barentin , Chevalier» 
Vicomte de la Motte , Baron de Mau- 
fciac , &c. Maître des Requêtes hono- 
raire , ancien Préfident au Grand-Con-. 
^il , mon le dernier Février i6%$ t, 
âgé de- tfj ans &! j. mois. 

Dame Françoife de Riheyre , femme 
de •Chartes - Honoré Barentin , mort* 
te 15 Juillet 1^95 > âgée de vingi-lîx 
ans. 

Achile Barentin , Confeiller de la 
GisikI- Chambre, qui mourut U 17: 
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Jain lâçjS, âgé de foixante-hiiic ans. 

Cette épitaphe a été pofte par CkarUs- 
Honoré Barent'tn , Intendant de FÎati- 
dtes , fils iitti de Jacques-Honoré Ba- 
rentin , raati de Françoife de Ribeyre , 
flc nevea à'Achile Bàrentin. 

Outrç cette branche des Barencins , 
établie à Paris , il y en a une autre con- 
nue fous le nom Àq SarendnChiJpiy , 
laquelle eft reftée dans le- Vendômois , 
' & a une belle fépulture aux Cordeliers 
de Vendôme , ou l'on vote ptufîeurs de 
ce nom aimés de toutes Jtieces. 

Dans la GhapèHe de S. Gbatlés eft 
uti bufte de marore btanc fut^utipiede^ 
tal de raatbie noir , Se au-defloos eft 
icrit CD lettres d'or : 

H I C J A C B T. 

Caroids BroiarTos l LeonioV 
Cornes Conjifiorianus , Peiri Bruiarii à 
Secretis Augujli jSms ; qui quatuor ac 
viginti , tàm tegationibus quàm manda- 
tis Regiis peifunclas j omnibufque fœli- 
citergejlU » nulLà laèontm merccde , nec 
accepta) nec pofiulatâ ; bonis paternis ac 
Regîâ benignitate inter toc zngentes atatïs 
fud'fortunas contencus , intégré ac tibera- 
liter vixit , nec minus conjlanter obùt , 
huncque tumulumJiBi morituro vivens ex- 
iruendum curavit, Anno Domini i (Î43 > 
die Xj Julii y tuatis Jiu anno yS. 
G iv 
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Amelot de la HouJJàye dit , dans CtS 
Mémoires Hifioriques , (}ue Charles 
ÉrtUart, dont on vient de lire l'épi- 
taphe , itoit ruinommé de JUon, d'un 
Prieuré qu'il avoir en Bretagne. Il ajoute 
qu'en 1^1 1 il avoit fucc^é à M. de 
Champigm en l'Ambalïàde deVenife, 
où il réltda iûc ou feptanS) &qu'ily 
gagna plus de cent nulle écas > pat les 
affaires fectetes qu'il y fît , avec les Mar- 
chands du Levant. Si cela eft vrai , il 
s'étoit récpmpenfé par fes mains, & 
l'Auteut de fon cpitaphe n'a pas eu rai^ 
Ion de dire qu'il n'avoït , ni reçu , ni 
demandé la recômpenfe de fes fervices. 
Un homme de cette' hiuneui n'avoit eu 
garde de s'oublier lui-même dans les 
ringt-ttois autres ' Anibaflades ou Com- 
mimons .importantes , où il avoit clé 
•çiployi pour le Roi. Amelot dit en- 
core qu'il ordonna , par fon teftament, 
que rous ceux dé ton nom , qui affifto' 
loient à fès anniverfaires y auroient cha.- 
que fois trois écus d'or. Si que les re- 
venus provenant de la venre oe fa mai- 
son de la rue Dai^hine > oh il deoiea- 
t^it, fetoient employés^ faire a[f ren- 
dre un métier i leurs pauvres Domef' 
tiques. 

Dans la Chapelle qui eft après celle 
de S. Châties , eft un tombeau de pierre 
élevéa & au miUeu eft un Ange de 
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marbre blanc , cenanc une cête de mot\. 
Au-delTus font deux {httues àgeaoux, 
dont riafcnpiion qui fuit noasnit con- 
noître les noms : - * : 

HlERONIMDS LuiLLIER , in fonŒ. 
B^gis Corifilio Conf. & in Caméra Corn- 
putorum Procurator generalis j vivus 
fibi ; Sf ElifabeihA Dreux conjugi bene 
merit* pojlerifque pofuit. . 

Obiit hu 14 ApriUi iiîip. ÎUe \6 
Septemb. 16 jj. 

La Chapelle de S. Âuguftin eft ao- 
près de la grand-Porte de cette Egtife. 
On y remarque un maufoUe de m'ar- 
bre noir Se djBux ligures de marbre blanc, 
qui font de grandeur naturelle , 9c à. 
genoux devanr un prie-Dieu , 2^ fut hi 
même ligne. Ces ngure; repréfentent 
Nicolas de GrimcuviUe^ Baron de l'Ar- 
chant. Capitaine des Gardes des Rois 
Henri III ôc Henri ly. Commandeur 
de l'Ordre du S. Elprit y moit d'une 
blelTute qu'il reçut au jaloQ , étafit au 
fiege de Rouen, l'an i j$ri ^ &f Diane 
de Fivonne , fa femme , fille de Fran- 
cis de Vtvonne de la Chtuaignerde ^ qui 
fut tué par Gui Chabot ^ Comte da 
Jarnac > dans ce fameux, cotnbai qui fe 
fit en pt^ence du Roî Henri 11. Suc 
ce maûfolée eft grai^, ope épixaphe 
latine , mai$ qui çj^i ai^ aîuFr«t cbofe 
Gy 
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gue ce qwe fe viens de dire. 
. Dans le Cloître on voit nne ftaroft 
deS..Françoisd'Affife,en habirde Ca- 
pucin , à gcAioux, & dans l'actictidfi 
où l'on.fuppofe qu'il étoit lorfqu'il re- 
çut les Stigm^tç?. Cerce figure, qui n'eft 
que de terre ciiite , eft de Germain 
Pilon, & le modèle d'une de marbre» 
que cet illuftre Arrifte avoit faite pont 
U Chapelle du Louyrç , & que /e Maire 
dit qii on voit dans un des Cabinets 
de cette Maifon Royale. Sur la plinthe 
tpii porte cerce ftaruc ^ oi> tir : 

Siigmata Domini met Jcfu Chrijli 
in corpore meo porto, 

' L'Ordre du S. Efprir a fait décorer 
âeuY lalles d» ce Monaftere, qui lui 
Ibnt afféûées , de boiferie , feulpcure , 
doTHre, & desponraitsen bufte, avec 
les rnnes &c principales qualités de rous 
fcsCardînaus, Prélats , Commandeur» 
& Chevaliers iteçus dan» cet Ordre > 
Jepiiis fon établiflement jufqu'i ce jour. 
Ceftfett l'Abfcé de Pomponne, Com- 
mandeur & Chancelier des Ordres da 
RcM » ConinireF- d'Etat ordinaire, & 
feo fe^Mar^uis (fe Breteuit^ Comman- 
deur» Prévôt & Maîtrt des C^rémo- 
aies, des "inême* Ojrfres. , St Séerétaire 
4'Ëtac att-d^épartemetit de l'a. Guêtre^ 
y£ dnË- pmi fe' Êïtit d&'f^e^cxéiéiuer 
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ces ouvrages qui ont ^té faits en ijjj. 
Le P. Bouge j ReHgieiix de ce Cou- 
vent, eft chargé pat les Chevaliers- 
Cotnmandeurs <fc l'Ordre , de tenir ces 
faites ouvenes, .& ^y accompagner les 
curieux toiis les Mercredi & Jeudi de 
chaque femainei felteou non 'fête, de- 
puis onze heures Se demiie du matin , 
iufqa'^ quatre heures âptès-niidi. 

Ce Couvent n'eft d'aucune Provincev 
ainfî que. celui de Rome &: quelques 
autres , 6c eft immédiatement fournis^ 
au Général de l'Ordre. H &it de Col- 
lège ii tontes les Provinces de- France i 
qui y envoient des. Religieux pour y 
faire leurs études dé Philofopbie Se de 
Théologte-i & les faire enfurie pafTer 
Docteurs dans cette Unirerfité , js pluj 
fameufe qu'il jr air aumoiide. 

C'eft dans ce Couvent que iV tien- 
nent ordinairement' ks AfTemblçes gé- 
nérales du Clergé, La Chambre die juC- 
tice , établie pat Edir di! mois de Mats 
ds l'an 171 tf , f tiiTT auffi fes" Séance». 
ï,a Chambre des Vaïàtions, formée eft 
1710 , pendant quélé P^ement éroit 
fëant iPbfnfàKê, ïinr aiiïff le^ fiennes 
dï^is 'les'ftlles deceGbuvenr. 

Un inOendie affreux ayant confuméy 

le 28 d'Odtobre de l'an 17)7, te corps 

de logis du-PaUts, où la Chambre des 

Compas tenoit fes- Séance»» cette Cofl>r 

G»» 
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pagnie alla les tenir dans des fatles-di? 
ce Couvent, & les y a continuées juf- 
qu'au } de Mat 17491 i^'elleaila (îcgjei:, 
pour la première fuis, dans le corps de 
oâciment qu'on a cpnftruii au Palais ^ «a 
la place de celui qui a été brûlé. 

Uii vers de feu M. des Préaux * 
auroit fait prendre ce Couvent poui 
une efpece de place de guerre qui a 
ibtiteuu des lîeges, ou auroic 

^»x Saumatfet futurs prtpart dis torturts > 

£ M. BcoJJète ne nous en eût donné 
l'intelligence. Les Auguftins de ce Cou- 
vent nomment tous Tes deux ans-, en, 
Chapitre, trois de leurs Religieux Sa- 
cheher^, pour faite leur licence eo Sor- 
boue, ya)rani trois places fondées podc 
cela. L'an 1 tf 5 8 , /e P. Céleftin VilUers, 
Prieur de ce Couvent , voulant favprifer 
quelques Bacheliers , en fit nommer neu^ 
four les trois licences fuivantes. Ceux 
. gai s'en virent exclus par cette éleclioa 
prématurée f fe pourvurent au Parler 
ment t qui ordonna, que tonferoit ont 
autre nominatioji ea préfence de Mef- 
fieurs de Çarinat â^,^ Siveufe , Con- 
feillers de la Cour i. & de Maître Jnt^aÇi 
Suh^itut du Procureur-Gépé^iù.- ifis jKe- 

_ * ràuiQÎs £ùt ftiuEeiui un £s^ au Ai^p^ 



QoART. deS. AndrI. xvnr. ij7 

U^eux ayant refufé d'obéir ^ la Cour fui 
obligée d'employer lu force pour faire 
exécuter fon Arrêt, On marûia tous les 
Archers ^ qui » apris avoir uiyefii le Cou-- 
yent ,. effayerent^ S^enfonçer Us portes ; 
piais ils n'en purent venir a. bout , parce 
que les Religieux prévoyant ce qui dévoie 
arriver^ les avoient fait murer par der- 
rière j & avoient fqit provijion de cail- 
loux & de toutes fortes d'armes-. Les Ar- 
chers tenterept d'autres voies : les uns 
montèrent fur les toits des maifons yoi~ 
^es^ pour entrer dans le Couvent, tan- 
dis que les autres travaiUoienx à fair^ 
une ouverture dans la muraille du jar~ 
din y du côté de la rue Chrijline^ Les 
Augujlins s'étant mii en défenfe , Jbane- 
rent ffi toçfin j & commencèrent à tirer 
d'eri-bas fur les ajjîégeans. CeuX'Ci ti~ 
rerent ^ à leur tour, fur Ip-s Moines , dont 
U y en eut deux de tués & autant de 
ilejjes. Cependant la brèche étant faite > 
les Religieux eurent la témérité tfy por- 
ter le faint Sacrement^ efpéram d'ar- 
rêter par-l^ les ajjîégeans,. Mais ^ comme- 
ils', virent qu^ cette refjburce leur étoit 
inutile ^ &• qu'on ne laijjbit pas de cirer^ 
fur çux fil^. demandèrent à capituler , 5»- 
ton donna. 4es ■ ôcages de pan âc d'autre,. 
Le-.prjjicipal arcfct^ de la- capituUuion 
fut que ies oQiégés auraient ia viefau- 
ve^ moy^nmt. quai ya fiibqnéinriereRe 
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la brèche &. livrèrent leurs portes, les 
Commijfaires du Parlement étant entrés t 
firent arrêter on^e de ces Réîigieiéè'i qai 
furent menés en prifon à la Cbncièrgerie. 
Ce fut te li (tAoût i^^Z, LéCardU 
nal Mazatin , qui n^aimoit pas le Pan 
iement,fit mettre' les Religieux en H- 
berté par ordre Ai Soi^ après vingt- 
fept jours de prifon. Ils furent mis dans 
des carreffes du Roi , & menés en triom- 
phe dans leur Couvent ^ au milieu àts 
Gardes-françoifes , rangées en haie rff- 
puis la Conciergerie jappi'aux Augiif^ 
tins ^ &c. 

A l'angle que forme i'Eglife des Au- 
gullîns , d un des coins de la rue % 
du Quai du même nom, eft un bas- 
relief gothifjue , dont l«s figures reprc- 
fe^tent une fatisfaâiioii publique qui 
fut faite à la Juftke j aux Augnftinï & 
à l'Univerfité , pour réparation d'un 
crime commis envers deux Religieux 
de ce Couvent. Voici le feit tel qu'il 
eft rapporté par du Brenl.. 

En 1 440 , )edn Boyart , ' CôlBi ' Fat- 
ther & Arnàulet' Pdfeptiet^, Sirgens'i 
Vergs, accompagnés de 'Gilet Rohnt, 
Meunier -j & de GuillaumH de Bé:;fénçon, 
faifeur de Cadrans , étant entrées dan* 
k Couven^de^ Atigaftins', fous pfétex» 
de <jBef qu'eifploip ,. tireront du Cloître , 
I«E ' ^bïe&bè-i it ^i..Nia}las- Jmeri't 
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Maîcfe de Théologie } ce q^uî caufa un 
grand tumalre , dans lequel P^'terre Gou~ 
gisy. Religieux de la Maifon , fat eue 
par l'un ires^HuIffiers. Les Augaftins en 
mtt^'ent aufli-tôl leur plainte , Se le 
Re&euc de rUnivetûtc& le Procureut 
du Roi an Chârelet fe joignirent k eux. 
Le Prévôt de Paris faifàne droit à ces 
plaintes, rendit fa Sentence le i; Sep- 
tembre de la mémer année, par laquelle 
les Haifiiers furent condamnés à aller 
m chemifes- fans chaperon , nuds jam- 
bes Ôc nuds piedS', tenant , chacun en 
U main, une torche ardente, & &. 
poids de quarte livres, faire amende- 
Bonorable au Châtelet, en préfence du 
Procureur du Roi ; d'aller faire pareille 
amende au lieu, où la violence Se le 
meurtre avoient été commis ; & pareille 
chofe à la Place Mauberr , ou autre lieu 
délîgné par l'Univer/îréi De pJus, ils. 
fiirent condamnés i faire faire & édi- 
fier une Croix de pierre de taille- près. 
du lieu où le meurtre avoir été com- 
mis, avec images, c'eft-à-dite , bas-re- 
Kffs, feptéfentant ladite rép^iriftiqn. En. 
outre tous leurs biers. meubles & ini- ' 
meubles, héritages S: pofleflînns,, fu- 
rent déclitês acquis de confifqiiés au- 
ttoftt do Roi j. préalablement pris fat 
iceu» 1» lôroniedemilte livres patifis ,: 
p«^-êï-te«mg!oyc'e en ^leCes i Piieic* 
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& Oraifons pour, l'ame du défunc , Sd 
l'autre partie appliquée au pioât dudii 
Jf kolas DU Nicole dhnerif de l'Unîyer- 
£té , du Prieur & . des Religieux Au- 
guftins , &c de ceux qui avoteni pour- 
fuivi leldites rqjarations. Enân , ta mi,- 
me Sentence bannit les coupables da 
Royaume de France à perpétuité. 



XIX. Le Quariiei-de Luxembourg. 

LE Quattier de Luxembourg efï 
borné à l'Orient , par k tue da 
Fauxbourg S. Jacques exclufivemen: ; 
au SepteDttion , yai les rues des FofTés 
de S. Michel ou de S. Hyacinthe , des 
Ftancs-Bourgeois, & des Fofles de S. 
Germain - des - Prés inclufivenient j i . 
l'Occident , pat les rues de Bafly , du 
Fout & de Sève inclulivement ; & an 
Midi, parles extrémités du Fauxboutg 
: inclufivemeni , depuis la me de Sève 
jnfques au Fauxbourg S. Jacques. 

LE PALAIS D'ORLÉANS, 

ou t>B Luxembourg. 

. Le Palais d'Orléans , commuDémenfe 
appelle le Luxembourg » pour avoic 
été bâcî iiit les ruines de l'Hâtet de 
X4ixenibouigi.a dooné le notB'à ce QjifJC^ 
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cïer. La Reine Marie de Médias ^ veuve 
de Henri IV^, voulant faire bâtir un Pa- 
lais , où elle pût ècre logée plus com- 
modément qu'elle ne l'étoit au L^uvre^ 
acheta, le 17 de Septembre de l'an 
\6\ I, l'Hôtel de Luxemboarg, quttom- 
boiten ruine. Ce fut Henri de Luxem- 
bourg , Duc dePiney, & dernier mâle 
de cette ancienne & itluftre Maifon , 
qai le vendit â cette Princeâê, poucU 
iomme de quatre-vtngtrdix mille livres. 
Elle y, joignit quelques autres maifbns 
.voilineSi entre autres, une qu'elle ache- 
ta de M. ^rmitfW, père de M. d'^^/b- 
dilfy^ & ctioiiic Jacques de Srojfè pouc 
en ctre TAichitefte , lui ordonnant d'i- 
miter , autant que le terrein le PÇ>n^ 
roitpermetite,le deiTein du Palais Pitti, 
qui eft le Palus où le Grand-Duc de 
Tofcane ^t fa demeure, loifqu'il eft 
â Florence. Le deOèin de de Brojfe ne 
fîic pas plutôt fini, qu'on l'envoya en 
Italie, Se â tour ce qu'il y avoir d'Ar- 
chiteâes de réputation en Europe : au(B 
ce Palais eft-il un des plus réguliers quî 
exiftent. Se qui a ie plus approché de 
la petfeâion , â laquelle nul ouvTag« 
de la main des hommes ne {auioit 
atteindre. On y blâme le portail d'en>- 
ttée, dont la forme & la petîteffe n'an- 
noncent point la magnificence de ce Pa- 
Ui&. Lfis (kox Pavubm du principal 
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corps de bâtiment, qui foac du c&té die 
I2 cour, fonc trop preS2s , & le ves- 
tibule trop étroit pour un édifice . auffi 
grand ; l'efcaliet de mauvais goût & 
mal éclairé. Malgré tous fes défauts , ce 
Palais fera toujours regardé avec ad- 
miraiioD, & comme l'ouvrage d'un ex- 
cellent Aicbiteâe' Les fondemens en 
furent jettes en iâi5 , & (pioiqu'ony 
travaillât fans difcontinuation j tlnefbt 
achevé qu'en 1610. 

La face qui eft fur la me eft en tes- 
ladè ou ealerie découverte , au miliea 
de laquelle eft un Pavillon orné d'ar- 
chiieâure en reffaut , eniichi de denz 
ordres de colonnes l'un fur raatte,le 
tofcan & le. dorique. Ce Pavillon eft 
terminé par un dame avec une laoïeroe; 
autour de ce dame fonr placées pla- 
ceurs ft:trues pour lui fervtr d'icconi- 
pagnemenr. Lîs Portail ou principale 
porte de ce Palais eft fous ce Pavillon, 
dont le palFage ell décoré de colonnes 
doriques , & de niches entre deux. L'é- 
tage fupérieur eft ouvert de quatie cô- 
tés, pat de grands arcs, dont chacun 
eft accompagné de quatre colonnes de 
marbre gris. Se d'ordre corinthien. A 
chaque extrémité de cette terrafTe font 
deux gros Pavillons quartés , qui , avec 
celui du milieu, ibrment trois avant- 
-tqrps. Les faces de ces deux Pavillons, 
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qui donnent fur la tetrafTe , fotic dé- 
corées de deux ftatues en pied, Ôc-dt 
marbre, lesquelles lepTéfenrent le Roi 
Jlenri'le-Grand Se la Reine Marie-ét 
Médicis , fa femme , d'un goût médio- 
cre , ainli que toutes les fculpcutes de 
ce Palais. L'architeéliire eft pat-tout 
décorée de boflàges. Ces deux Pavil- 
lons font joints au grand corps de lo- 
gis, qui eii encre la cour Se tes jardins, 
par deux galeiies plus baffes que le refte 
du bâtinient, & qui font foucenues', 
chacune par neuf arcades , avec de . 
IzMti corridors très-bien voûtés. 

Xa cour, qui eft formée pac tous ce$ 
bàtimens , eft grande & quarrée , &c il 
n'a mcrae tenu qu'd l'Ârcmteâe qu'elle 
le fût .davantage & plus «ommode, jr _ 
ayajit pratique une petîrc terrailtt qui 
en occupe toute la largeur , 8c qui elï 
terminée, far le devant, par une ba^ 
Inftrack, dont les balufttes font de mar*- 
bre blanc , de même que le; appuis. 
Les maflïfs qui en retiennent les tta- 
vées , feivoient auttefois de focles d 
des ftatues de maibre qui enrictiîf- 
foienï extrêmement l'afpeii de cette 
cour. ïlles furent vendues avec les 
meubles de la Reine Marie de Médicis ^ 
lorfque les mauvais traitemens du Car- 
dinalde Richelieu obligèrent cette Prin- 
celTe à foctic du Royaume. On monte » 
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de la cour i cette cerralTe , par un gtitiâ 
perron qui empêche les canodès d'ap-* 
proctier, de forte qne l'on ne peut en- 
net dans ce Palais, fans être espofé 
.atix injures du temps. 

Le principal corps de lagis, qui fak 
faceâ ucout, eft accompagné» aux an- 
gles, de quatre grands Pavillons 6c d'un 
corps avancé au miliea , qui en fait ua 
cinquième , 6c où font trois portes pac 
lefquelles l'on monte aux apfwrtemens, 
& Von va aux jardins. Ces baies font 
de différentes grandeurs , celle du mi- 
lieu étant beaucoup pttis giande qii« 
les deux qui font i les c6tés. Sur ces 
portes font trois buftes de marbre, qot 
font les portrairs du Roi Henri IV^ de 
la Reine Marie de Médias & du Roi 
Zouis XIII j leur fils. Les ordres d'ar- 
chiieâute , qui régnent fur rout ce vafte 
éd^çÇ) fçnt le tofcan & le. doriqae. 
Se un attique au-deHus; mais fur les 
quatre Pavillons qui font aux angles du 
principal corps de logis > on a ajoaté 
l'ordre ionique aux deux ordres que je 
viens de nommer, parce que ces Pavil- 
lons font plus élevés que lerefte. Les 
entâblemens qui font autour d9s com- 
bles, font ornés d'une baluftrade qui 
règne également par-tour. Les faces 
principales des Pavillons font décorées 
de frontons, fur lefquelsfonc des fiatuei 
'couchées. 
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Le grand cfcalicc a été très-mal or- 
donné par Marin de la faUée j & con- 
duit par Guillaume de Touloufe ^ qui 
pafloient l'un & l'autre pour habiles 
ArcbiteiHies dans ces temps d'ignorance. 
Ce Palais > malgré la foltdité de foa 
arcliiteâiire. , avoir befoin des grandes 
réparations que le Roi y a fait faire en 
17ÎÎ. >7Î4> >73S' ^7i^, Sec. 

Les appaitemens ont toutç la gran- 
deur &c tous les ornemens convenables 
aux perfonnes Royales auxquelles ils 
font deftinés. 

La Cbapelle de ce Palais ne répond 
cependant pas à la beauté de fes anires 
parties ; la forme n'en elt , ni agréable , 
ni régulière : elle eft décorée par des 
corps avancés d'atchiteâure, en pila{^ - 
très corinthiens. Quatre ftatues de mar- 
bre, qui repréfentent des Vertus, fonc 
placées dans des niches. Au-delTîis des 
^çntablemens règne une actique avec des 
pîtaftres du même ordre. Le tableau de 
l'Autel eft , dit-on , de Perrin del J^agà^ 
auiremeni dit Pietro Buonacorjt, difciple 
(ie Raphaël j Se Peintre célèbre de i'E- 
eole Florentine. Il lepréfence le corps 
de Jefus-Chrift defeendu de la Croix, 
^ porté au tombeau. Ce Peintre étoic 
né en Tofcane en ijoo , dans le temps 
de la pefte , dont' (a mère fut attaquée 
deiu mois aptes U naifliuice de ce 6U| 
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dont la nourrinire fut achevée par Une 

chèvre. 

Vis-A-vis de la pièce par où l'on en- 
tre , fur la terralTe da côré du jardin, 
où eft placée cette Chapelle , & donc 
le plafond eft fomenu par plufieurs co- 
lonnes , l'on rentre fur le palier du 
grand efcalier , qui conduit à droite à 
la faile des Gardes. Cette grande pièce 
mériEoir autrefois d'être remarquée par 
la richefTe de fon plafond en fculp:u- 
res couvertes de la plus belle dorure ; 
mais aujourd'hui il ell entièrement dé- 
gradé par des cloifons rrès-mauflades, 
qui partagent cette belle faite pour des 
logemens. La pièce qui fuit a éprouvé 
d'auttes cbangemens qui la rendent tné- 
connoiflable. On y a pratiqué une pe- 
lite pièce pour fervîc d'andchamtue 
aux quatre autres pièces en retoot, qui 
formoient l'appartement de la Reine 
d'Efpagne , Si que M. de Toumehem^ 
Direâeur des Bâtimens de S. M. a fait 
meubler en 1750, d'une parrîe des 
beaux tableaux du Roi , qui «oient en- 
fermés , &: comme invifU^les , donc 
plulteurs pièces hors du' Château de 
Verfailles. Ces chefs-d'œuvres ^nr au-' 
jourd'hui expofés à la vue du public, 
deux jours de la femaioe , le Mercredi 
^ le Samedi pendant toute l'année. 
On y admi» , en libeité, ces. magni< 
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fiquesouvta^es de Peinture des trois 
Etoies d'Italie , de l'Ecole Flamande 
Se de la Françoife , avec pliiHeurs d^'* 
feini fous glace, des plus grands Mai- ' 
ties t Se entre autres de Raphaël. Ils 
fonc d'un prix ineftimable. Les connoif^ 
feurs mettent ces delTeins fort âu-delTus 
de leurs tableaux , patce qu'ils les le- 
gatdenc , ôc avec raifon , comme la 
première expreffion de leur penfée, donc 
il n'ell donnéqu'aucrayonouàlaplumë 
de rendre ce feu originel , ptefque tou- 
jours reftoidi pat Ja Içpteut du .pin- 
ceau. 

Cette magnttîaue expofîtion, donc 
lagloire.eftdiieà feu M. de Tournehem, 
fait les délices des amateurs tegnicoles 
ôC-étrangers. Elle devient une Ecole ex- 
trêmement uttleà nos jeunes Peintres, 
au profit defquets il iiembie que l'on 
ait tcan&qrçé dan? ce Palais iC dar». 
c^lui du Dqç d'Oiljéans , toutes )es ri-r 
chefles de^ grands Pein tc« de l'Europe , 
pour leuï épargner leïftais d^ voyages. 
Ce^^ beaux fallons, ouverts à tous les 
étrangers ,; font une preuve bien au- 
ilj^niifjtie.^ide. l'amour de Louis Xy 
pojuu. leri)^auç,Ârt^, La pïOte^iqn fia- 
guLierç «jonc^.cç. Pfine^-.ies!ihonoi;Ç) a 
tcHijqtii's itlAJlïiié l«!,:]:egne de$ grands. 
Rois. 

Pans le iailoQ i^ai'pfécede' U galecî? 
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de Bubens , font peintes les Miifes en 
neuf tableaux. Le tableau qui eft fur 
la cheminée eft du Guide , & tepréfente 
le jeune David nud, tenant la icte de 
Goliath. On doit voir auffi Tapparte- 
meni qu'a auttefoïs occupé Mademoi- 
fille j fille aînée de Gajlen de France j 
Duc d'Ofléans, dans lequel on remat- 
que un plafond , où tl y a un morceau 
de peintute de Charles de la Foffe j qui 
eft un des meilleurs de ce Peintre -, mais 
tous Us difFétens morceaux qu'on voit 
ici ne lôni que préparer l'admiration 
qu'on doit k la Galerie qui a été peinte 
. par Pierre-PaUl Rubens. 

DESCRIPTION DES TABLEAUX 
peints par Rubens dans une des CaU' 
ries du Palais de Luxembourg. 

Feu M. de Piles j homme d'efpric, 
Se grand connoifTenren^eintùrejayant 
peint lui-mcthe , dît dans fon Abrégé 
de la Vie dés Peintres , *■ que M Reine 
Marie da Miédfcis' ayant Joukdité que 
Rubens pci^ïr lesdeux Galeries defon 
Palais ae Luxembourg ^ le fit venir à 
Paris pour voir les lieax i <& ^ponr ëit j 
faire fes dejfèirts. ï.'ahe'défesGiderteSj. 
contïtiu9-t-il, éroii' deflîitéé pouf t'Hif- 
toire de la vie de ketïe -^èinéj €■ Tàt- 

* Pagt iié, Ij.Êdit.-. . . 
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zre pour la vie du Roi H«nri IV. Ru- 
bens commença par l'Hijloire de la Reine 
& l'acheva : mais la mon du Roi , jai ar~ 
riva incontinent après , ne lui permit pas 
^achever l'Hijloire de ce Prince , de la- 
ifuelle il avait commencé beaucoup de ta- 
bleaux. De Piles n'y penfoit point , 
fans doute, loriqu'il ccrivoic ce qu'on, 
vient de lire. Le Roi Henri-le-Grand 
tnoutut en 1610; la Reine Marie de 
Médicis -acheta l'Hôcel de Luxembourg 
en i(iii : on ne commença à bârir ce 
Palais qu'en 1615, & Ruèenine vint 
à Paris, pour en peindre l\ Galerie, 
qu'en 1610, De pareilles mcprifes ne 
font point excufables d-ins un homme ■ 
de Lettres , & qui même ayant été em- 
ployé dans des négociarions imporran-' 
tes , devoir au moins favoir la date de 
k mort du Roi Henri IV, 

La Reine Marie de Médicis fie donc 
venir Ruhens à Paris fur la fin de l'an- 
née ïtfio, & lui ordonna de peindre 
dans cette Galerie l'Hiftoire de fa vie, 
depuis fa naiHànce jufques à l'accom- 
modement qui fut fait à Angers entre 
elle & le Roi , fon fils, en ifiio. Com- 
me certe Galerie eft éclairée par des 
fenêtres qui donnent, d'un côté, fut 
la cour. Se de l'autre, fur les jardins, 
les tableaux fonr placés fut les rrumeaux 
qui font entre ces fenêtres. Ils ont neuf 

Tome FIL H 
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pieds dç large , Tue dix pieds de haut. 
Il y en a dix de cha^^ue côté , Se un 
au bout de la Galerie. Rubens commen- 
ça ces tableaux en iiïii, & les tîniten 
1Ô15. Trois Ecrivains en ontdonnéU 
defcriptipn en dîfFérens temps ; Bellori , 
*ii 1671 V André Félibierii en HÎ90 ; Si 
M. Mqreau de. Maiaoïfr ^ eu 1704. 
Toutes ces peincuces ont été bien gra- 
vées fous la conduite de Namej-^ Pein- 
tre de l'Acadcoiie Royalie de Pein- 
ture. 

. I. Le premier tableau i^ft du côté 
du jardin , en entrant , & nous repré- 
fente les troif Parques , qui , en pré- 
fence de Jupiter & de Junon , i^ui pa- 
roilTent dans le Ciel , filent les jours 
de Marie de Médicis. Clotho , (jui tient 
la quenouille , & Lachffis , qui tourne 
le fufeau , font allires fur des nuages } 
mais Atropos j qui tire le fil de la vie 
de k PtincefTe, eft à terre. L'arritude 
de La première des Parques, a donné 
lieu à U draperie donc on l'a couvectï 
après coup. 

1. Le fécond repréfente la naiflan- 
ce de U Reine. On y voir la Dceflè 
Lucine, qui , le flambeau à la main » diC> 
lîpe Toblcurité de k nuit , Se après avoic 

frocurc un accouchement heureux , mec 
enfant encre les mains d'une femme 
aflîfe, vème d'un habic.Ùeu, couvett 
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d'une ample draperie rouge , & ayant 
une couronne oe fleurs 8c une rour 
fur la tcte. Cette femme teprcfente U 
Ville de Florence , qui reçoit l'enfant 
Se îa regarde avec admiration. Le 
jeune homme, qui eft au haut du ta* 
bleau , & qui tient une corne d'abon- 
dance, de laquelle fortent unfceptre» 
une main de Juftice , une palme, &c. 
exprime le génie heureux de la Prin- 
celie. L'Ame t fleuve qui paflè à Flo- 
rence , eft peint , fur le devant du ta- 
bleau, fous la figure d'un vieillard cou- 
ronné de rofeaux , & appuyé fur fon 
urne. Auprès de lui elt le Lion que por- 
tôit la Maifon de Médicis dans l'écu 
de fes Armes. Un enfant , qut eO; fut 
le bord de ce fleuve , tient uii écu aux 
Armes de Florence, qui font une fleuc 
de Lis épanouie. Deux Amours en l'aie 
répandent de^ fleuts fur la Princefle. 
Le figne dn Sagittaire , qu'on remarque 
au haut du tableau , y a été peint pour 
défîgner le mois de Novembre , qui 
eft celui de la naiflànce de cette Pmi- 
cefle. 

j. Ce tableau nous repréfente l'édu- 
cation de la Princefle. On y voit Mi- 
nerve , la DéelTe des Sciences , occu- 
pée à montrer à écrire 'à la Princefle. 
A fa droite eft l'Harmonie , figurée pat 
un beau jeune homme qui joue de la 



171 Description de Paris ; 
Viole, foie pour nous apprendre que 
la mulîque Se la rïniphonie doivent en- 
irer dans l'éducation des jeunes per- 
fonnes du plus haut rang, fott pouc 
nous avecfir que l'on doit commencer 
de bonne heure i réglée les padlons de 
l'ame Se toutes les aflions de la vie , 
Se ne rien faire qu'avec ordce & me- 
fure. A la gauche on voit les trois Grâ- 
ces , non pas telles qu'elles fottiient des 
mains de Ruhens, mais celles qu'elles 
font depuis pludeiiis années qu'on a pris 
foin de les couvrir d'une draperie. Une 
de ces Grâces préfente une couronne 
de fleurs à la l^rincelïè , pour (lénifier 
qu'elle lui cède le prix de la beauté 
& de ces grâces piquantes qui font au- 
deiTus de la beauié même. Mercure def- 
cend du Ciel , pour lui faire part de 
l'Eloquence dont il eft Je Dieu. Sut le 
devant du tableau font plulïeurs inf- 
ciumcns propres aux Arts libéraux , Se 
- dans le fondeft un rocher percé d'une 
grande ouverture , d'où fort de l'eau 
Se par où paiïe la lumière qui éclaire 
les Grâces , & répand un grand jour 
fur la beauté de leurs carnations. Ce 
tableau eft un des plus- beaux de cette 
Galerie, & les corps des trois Grâces 
cioient le chetd'ccuvre de lîuhens. 

4. Dans la peinture qui fuit, on' 
voit l'Amour & VHymen ^ Dieux qui 
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vont râremeni de cofîipagnîe. Le der- 
tiîei eft ici fous la figure d'un jeane 
homme couronné de fleurs & tenant 
ie flambeau nuptial. Ils paroifïènt tous 
deux en l'air , tenant le portrait de la 
PrincefTe qu'ils préfentent au Roi Henri 
ÏV. Ce Prince eft debout , couvett 
d'armes riches & brillantes. 11 regarde, 
aTecplailîr, ce portrait, dont l'Àmout 
■lui fait remarquer les grâces & les beau- 
tés. La France , fous la figure d'une 
femme , qui a le cafque en lète , efl 
vctue d'un manteau de couleur bleue , 
femé de fleuis de lis d'ot , regarde 
attentivement ce portrait , & femble 
applaudit au choix du Roi. Jupiter 8ç 
Junon font alÏÏs , dans le Ciel, fur un 
nuage , & aux pieds du Roi , deux 
Amours tiennent fou cafque & fon 
bouclier. 

5. Ce tableau repréfente le mariage 
de leurs Majeftés, célébré à Florence 
au mois d'Oâobre de l'an k^oo. L» 
Cardinal Aldobrand'm , Légat & neveu 
du Pape Clément Vlîl ^ revêtu de fcs 
habits Pontificaux , fait cette cérémonie 
dans uneEglife de Florence. La Reine 
eft devant lui , couverte d'une robe 
blanche , enrichie de fleurs d'or , 5c 
ayant un voile fur la tète. Le Cardi- 
nal Âldobrandia tient la main de la 
Reine, i qui le Grand-Duc /'fri^i/i^nd' 
Hiij 
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de Médias t fon oncle, au nom ds 
Roi , met un anne&u au doigt. It eft 
accompagné de Roger de Saint-tory , 
Dttc de Bellegarde, Pait Ôc Gtand- 
Ecayer de France , Chevalier des Or- 
dres du Roi , &CC, & de Nicolas Brulart, 
Seigneur de'Sillety, depuis Cbance- 
Uec de France , gui avoir négocié & 
conclu le maiiage. La Reine a der- 
liete elle Jeannt ^Autriche j Grande- 
' Ducheffë de Tofcane j fa mère * & 
EUonoredt ^.^rf/a*, DuebefledeMan- 
toue , fœut aînée de Sa Majellé , «fane 
chacune une Couionne Duc^e fut k 
tète. 

6. On volt dans le fîiiem4 tablew 
l'atcivée de la Reùie à Marfeille le } 
de Novembre i^Soo. La France > fous 
la tïgure d'une belle femme , couverte 
d'un manteau bleu , femé de flewt de 
lis d'or, & accompagnée d'une autre 
femme couronnée ae tours , qui reni- 
fente la Ville de Marfeille, & desSei- 
cneurs Se Dames de la Cour cfue le 
Roi y avoit envoyés , pour rendre cette 
cétémonie plus majeftueufe, voue au- 
devant de la Rune , & la reçoivent au 
forcir d'une Galece de Florence, fuper- 
bement équipée , qui l'avoic rcanrpor- 
tée ici. L'Ëvêque de Marfeille vient 
auflî au-devant d'elle avec le daîs qu'on 
ui {Hréfenie* La Renommée patoit tu 
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l'air , & Bv«c fa trompette annoncé l'al- 
nvée 4t la Rcioe. 

7. Dat» le f«pri«m« rableau , le PeîÂ- 
cre « teptéfemé le maïilgeda Roi avec 
la Reine , qui fut confomtné à Lyon fe 
9 du mois de Décembre de l'an iiîoo. 
Ces jnvgaftes Àwât y font peitits fous 
les i^QFâs de Jupiter & de Jûnon, ïtf- 
£9 iiu des nuages. Derrière eux eft te 
Dieu-Hymen, avec la torché nuptiale, 
-accompagné de trois petits Atnouts 
(]ui portent des fl^mbMïix allumés. Au 
bas cftk Villfe t)e Lyon j ftgûtée par une 
femtnevâtatf de pdurpre-, te ayant une 
couronni mut&le fut là t^. Elle eft 
oâife dans4iti char tiré pat àèi Hors, 
fehdaiu par deux AiMours;, tenant cha- 
cun ut) datubëaa j Se admirant les nou- 
veaax mariés^ 

,8. La nàltahcedtk KtALoaisXIUy 
flriivée i Pontainebleau le 27 Sëprèm' 
bc« t^oi , fait le fujtfc du hnittethe tât- 
bleattt G'^ uli des plus béanx qu'il 
7 aie daftstette Gâterie ; èàr, outre qu'il 
■âitéentiétÈniehtpeiht fzx Rahens rhh- 
naôî-bn y lÀlrtlité la f^Tànte expreffiah 
de jote &c de douleur ^ii'on yoit fut 
lé vifâgë de ia Rfeine, i{a\ regarde le 
nooveau né. U'nê-femme quirepréfenife 
■k-Jufti<;eï Ie-ti*Ht flhwii fts bras, & 
fembld'le nrtftr*, cOniWe en dépôt; 
entre lei Aiains du bon Génie, figuré 
Hiv 
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pat un j^une homme , qui 3 un ferpeiir 
autour (l'un de fes bras ,. fymbole du 
.Dieu de la Santé. Dettiere 4e Uc de la 
Reine eft un autta .jaune homme <^i 
a des aîles. Se qui foutienc une.gtande 
draperie attachée au tiotic d'un arbre. 
'.Entre cette diap*rie &,ce Génie, eft 
la FoKune qui tient un gouvetoail. A 
dioiteeft la Fécondité conjugale, avec 
une corne d'abondance, d'où foitânt 
cinq petitsenfansmêlésparcnidesSeurs. 
Ils défignent ceux que le Roi eue de 
fon matiage avec la Reine Marie- de 
MédiciSy & qai furent depuis , le Rdi 
,Uuis XIII ^ Gafion^ Duo d'Orléai», 
£/i/à5£tAj Reine d'ÇÏ'pagne, Chrifiine, 
'Duchefle de Savoie , & Heariene-M»- 
rie. Reine d'Angleterre. La femme, qui 
a une tour fur ta tète , & qui tient une 
ipaniere dé fceptre de I* main gauche, 
'reprcfente la; Ville de Paris, Apollon 
paroît , daas l'ç Ciel , fur un chat tiré 
pai des , cpuf fiçrs blancs; le. cheval Pé- 
gafe & un&.,é^qile i^-d^)^s , font tout 
au haut , <îans un petit nuage^ $: mac- 
quent la Conftellation fous laquelle 
Louis XIII «ftné. . •. , 

9. Le RtH /^/-f /^i,;gr^nt projette 
âe grands de.^ews , ayoii i.élolu ,,«vant 
que de partir, de. donner à 1^ Reine 
1 ^ Régence du Rpyaume. Cçtt^ téTo 
.lutioii eft expiitnée diiQs le n^uvi^ott 
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tableau , de la manière qui fuit. Le 
Roi , accompagné de fes Généraux ar- 
més , mer entre le$ mains de la Reine > 
fuivie de deiHt Dames , un Globe d'azur, 
femé de fleurs de Us d'or. Le Dau- 
phin eft au milieu d'eux, & toute la 
Cour ^ teut fuite. Dans le fond de ce 
t^leaU eft un grand portique d'archi- 
îeâure , du même ordre que celle du 
Palais de Luxembourg. 

10. Pour donner plus d'autorité à 
la Reine , qui devoir ctte Uégenre pen- 
dant l'abfence du Roi , ce Pnnce jugea 
à propos de~ la faire facter & couron- 
ner à S. Denis le ij de Mai i6io, 
& Rubens a repréfenté cette grande cé- 
rémonie dans le dixième tableau. Ce 
Petntte a ptis ici le moment où !a Reine, 
i genoux , reçoit la Couronne des mains 
du Cardinal de Joyeufe ^ qui la lui mit 
fur la xèie. Le Dauphin , veiu de blanc, 
& Madame , fille aînée de France , fa 
fœur, fontâ fes côtés. La Reine A/ar- 
guerite eft derrière eux avec toute la 
Cour. Le Roi n'eft ici que fpeftateur, 
& paroît à la fenêtre d'une tribune. 

Ces dix tableaux remplilTènt le côté 
de cette Galerie qui donne fur les jar- 
dins. Au bout de cette Galerie eft im 
tableaaquien remplit toute la largeur, 
& qui repréfenté deux aâions qui n'ont . 
que twp de liaifon. D'un côté, c'efi 
Hv 
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la tnorc du Iloi , aiàvée 1« Vendre£ 
14 Mai iijio i 6c dans l'aune, elt la 
R^étice de la R«ine , qui fut décla- 
rée Régence te joat: Boêrae de la more 
du Roi. 

1 1 . La premieie de ces aââons eft 
zepiéfeat^ pat le Temps, qiii ealeve le 
Roi dani le Ciel , où ilell: reçu «titre 
les bras as Jupiter, accompagné de jf«r- 
(ule & de quelques auties Diviaités. La 
ViAoire eft amfe fui les siimes de ce 
Monarque , ayant i fes pieds tin fec- 
pent percé de coups. Elle » les mains 
toinces, & regardie atEenriveoMiit le 
Roi. 

Dans l'autre partie de tableau > on 
voit la Reine en liabic de deuil , & af- 
fife fut un Trône. Elle a auprè? d'elle 
la Prudence, figurée par Minerve ^ Sc 
en l'air eft une femme , qai , par le 
gouvernail qu'elle tient-, repréfente la 
Régence. La France , fous la &p,me 
d'une femme affligée. Se toute la No- 
bleilè un f^enou à terre , rendent lears 
tefpefh à la Reine , Se lui jurent obéiC- 
fance. Aa milieu de touC le taUeau, 
font deux femmes > dont l'une tient 
la lance du Roi où eft attaché &n 
.eafque; l'autre , fous la figiwedciBrf- 
loite , Ce défefpere Se s'arrache les che- 
veux. 

.1*. Le doazietpeubleaiLeft de Cam, 



mns^u càti delà toât. La Rebtillion 
& les défonires <ie l'Ëtat font repréfeit- 
tes fous des^gureS' tnon(trueufe;h ' Les 
Dieux de la Fablêfoiit àiSéteeament ot- 
capés 'i iflîA^ -Iz Reùie» 'Jipo^n , & 
iVi/àtj foniâ tette » 6c «âbibattent cot- 
ise c«S' fonès Ae mandés. L'un tes 
an^iis à coufH^ âechïiJ» 6c l'àtitïe 
les pMce de fa pique , foulant dus pieds 
U Difcprdei la Pareur, U' TtoMpérre 
ic les autres vices qui fe cathent datts 
Jes ténebte* ^ & qui ne font ^d3H& 
-que dw ftaiAbeknx qu'ils tiennent â 'la 
tnûn , 8c de la lumière qni envîtoéte 
ApoUoh St (Jut 1» ébloâit. Lei aun«s 
Divinités font -fur des nuages. D'un 
■tbié ,■ Saturne & Mercure; & de l'âtt- 
t»e , Mars Se Vétius* Jupiter &c JurtSn 
■font près l'un dé l'awW. JanonmoMté , 
■avec le dûigr , l'Arnoo^ ^ài conduiéle 
-Glob« da Mbïide: tiré par les Caloili' 
■bes''de Vénus ; K comme Éétle ââiiott 
•fe palfe diris l'obfirin'ité'-dè-ia Atitt, 
on- -voit DiarA datii le Giël qriî iipittd 
-autour dWle une foible lumïete. 
- I ) . La Reine , fur an courtier blanc , 
eft tefWéfeniëe dans le treizième ta- 
bleau. Elle a oh cafque fnt fa tèce. Se 
'foh hkhit èd blanc , & eft couvert d'un 
iHantèiu de drap d'or. Les grâces Se 
■la fierté paroiflent fur fon vifage, fit 
\6i dbnnei» uft w vi£totieux Se triota^ 
Hvj 
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phant. Qn vtMt tia«î ,1e CîcJ i..qniî.r«ft 
pur 6c ferein» U .Vidoire, accaJnpa- 
gnée de la Voïc^ ^ de 1»' Renommée 
qui IWvenc.U Reiji^. 

14.^ On vgU , dan^ le «^atoizùme ta- 
.Ueau, rédwiîge.qyi fyï fait le 9 N«- 

/ame. d!frpagn&^ ^^fï4u Roi:jE,«ttfs 
•XIII , avec Jfabe_lU- ifi prttitcc jiâpovSa 
de Philippe ly^ Roi d'pfpagne. :Gss 
deux Piinceflès parpilTent lut un. pane 
.j^hejiient paré , -. f^i i^it «>nftra»t Ak 
la rivière de nidallba, ou d'Âlidayei, 
qui fait la réparation des de^ ^pyait- 
.mes. Deux femin^Sv qui r^ppéfentent 
la France & l'Efpagnet fe donnent & 
leçpivent [timueUement Jes d&ux. dou- 
veiles Reines. La félicïrc , placép au 
haut du lableat^a répand > 4 pleines 
mains > des richËlTès fur elle^. .^Ile ^ 
dans un ciel éclairé > au milisu 4e pl4- 
fieurs Amours , qui tienn«nc des|flan^ 
beaux & qui femblept danler. Le Diètt 
du Seuveeft Tui le devant du tab!ew)> 
& ëft accompagné d'un Xriton qui fbiv 
ne d'une conque, & d'une Ny.mphe 
qui prérence aux deux Reines des .bran- 
ches de corail & des perlfs.^ 

15. Le Roi Louis X///, .quôiqfl» 
majeur Se marié, lailTaCHcore qu^lqsie 
temps le gouvernemenr du Rqyaume 
tntre les mains de la Reine^ jÇa^.nieiej 



&oe ne-fat qu'aiporèsfb snorcdu Mo' 
léchai à\Ancre ^ quîttptia la Reine de 
tiettver . bon qu'H pnt nr-mèin^ le goa- 
verustl de iùn, Ëiar-C'eft ï ce lu|ec 
jq<c9U^:^> &it:& les âenx tableaux fai- 
vans. , .:•.!;;; 

' .'. IàaDs.IerqpinBiane,câi Voit-laReine 
«MU , taffifei >fur -on. rrône , vctue- d'un 
Onnteàu Ra^al , flc tënaiir des balao- 
cej. Mirt&ve tfl; â côrç d'elle, accom- 
pagniîè de KAmour, qui s'appuie ûir 
les geatoux de.:la^ Reine. -Tout: aupcès 
.£pt)E deux f^nHBe9:}:idciit'l'uiie :[ienc 
kl Icèani ,' & iraotfe .uoe <stHne d'à- 
boodasce. Ati-^deâvats^ï &iuiledevanr 
dd tifbleaUtfdbiLl'J^nnmnce-, la Médt- 
Jànre & à^nvie. .JL'a.-piemîexe eft.re- 
,p[éfentée pax une fensme qui :a desoreil- 
iks d'âne ; la. feccinde ,.[»t un faojrre 
quiilirc la làingue ^ & la tioilîisnie;: far 
:«i)fi feBumêinBUgwrenverfée.panerré. 
Oo'Voicauflî qoacre jetuies enfam nads, 
■Xi^z ' dés infttuniens de mu£qiie , ou 
-d'vts libératubàrJeufs pieds. L'un cietN 
■des pinceaulc & repréDanie ja Peinture j 
i'a^tre u!<« Aâte; un.sutmbadiiie , die 
i'oeeiHé à rïgjiorantfe & foiïle ami,pieds 
l'ënvie, -Dluki .autce- côte du' tableau eft 
Saturne j qui femble coirdtiire la Franûs 
diiOJ des temps plus heureux. 

!<, L« feiziemo -tableau noas fait 
.''W.ltRpi.J&u ufir.yalfleaij;»..doiu ia 



(8t DfaYciwrTio^ EH. E^AKUr» 
Rotne lui .mec cfa main, b gônvemalif', 
fie fioDÏ. let vcctos dennent Ibslramex 
& le 'fenti v.<3^gii- Pa&as-^ éthwK 
za mïHea dis vAÎ^ui , &:att^haa&<les 
voileG foitcd^.iSc^i^Jcidéâgab {W 
deux étoiles- .■'.•.^; 

17. La RàneraahK'qa&IpBmni les 
fuccàs les plus iieineux (as ftai^adoM- 
niftrsciofl , le Peintre untçâc i-icr ose 
image-de Tes difgiices , & peignît , dans 
ce dix-feprieme nJoicau,. l'étiaâbn cfe 
cetce Piiocelle du Gbibhaii de Bkns 
où elle était ptifbntmse. . Ce ittële Dm 
d'Efptmcmiqai fiic l'auftar âcic fta- 
xeuc de ctx évéoetnleac, &'-qM CMÎ- 
duifît ceuePrinceflè à L6ches, ârdeU 
à ÂQgoalime.' L'évalton. de la Eteioe 
eft nùcqiiée 1 duuuh omivdu-tibleaat 
pXc taneOaaie qui dtrgdrrd-'dtt: badt 
d'uQS rouf , commt avoic ^e la ReiflA. 
Xa nttft:,.:figuTéepit tto«'&nuttC< avec 
des. ailes de cbaure-'ibaiis'» W cvdvie 
d'un grand matiteao noir étoile. A cité 
delà Reine eftFdAtiavecptalîcuMpet- 
fonnes de qualité, 60 utw fuice de Gar- 
des qm'i'environnem.Qudi<Me'l« Petn- 
.tre aie ptisle tfaoraenr-de la fottiedè 
1» Reine du CKilieaa de Blbîs , (C que 
.FéHbien convienne que te Doc AEf- 
pernon n'y vînt point , & qu'il attWP- 
■&t la Reine anfirds de MoAtrichard, 
il aurait- dû dir« à une Ueue d« Lttditf» 
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cependant le même Ecrivain , & après 
lai Moreau de Mautour^ trouvent U 
figure de ce Seigneur dans ce tableau > 
& difent que c'eft lai qui reçoit la Reine 
d la fonte du Cliâreau' de Blois. C'eft 
quelque chofedc finguliet de voir que 
Féliùien Se Moreaa de Matnour pré- 
tendent mieux i^onn^re la %ute du 
Duc àt'EJpernon , qoe ce Dilc & fes 
amis ne la çonnoiâoisni: ; car , ni lui , 
ni eux ne la tconvoient - abfblumenr 
poinc danscecableas. L'Hiftorien , Se- 
crétaire du Dut A'Efptrnon , nous l'a^ 
foie pofitivemeat : voici comme il en 
parle. Ce Seigneur j dit-il, * étant un 
jour alU y en fort bonne compagnie , à 
tHôtel de Luxembourg , que ta Reine 
merefaifott achever , on entra dam ta 
Galerie. Cette Priace^ y aivit fait 
peindre l'hijloire de fa foFtie de Stoh , 
comme la plus céteère partie de fa vie. 
Un des plus Jîgnalés témoigm^es que le 
Duc pouvoic recevoir de la m/cmnoif- 
faoce de fes fervices , c'éteie de n'avoir 
aucune parc- à cette peinture _, lai qui 
droit l'auteur die l'action, à tes PW^s- de- 
pied qêi avoient levé tes portières "du caf- 
roQè , n'y avoient pas été omis, H fO' 
■voie que cette it^ufiice Icà avoit été faite > 

P Girard , Hift. ie la vie Al Dac £Effat^ 
Mf»^^ Tvme IJl. ;. i^,. £diu 147^-- -■ 
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mais il n'avait Jamais rien témoigné di 
fa douleur-^ quoiqu'elle fût irès-fenjtéle j 
il n'en eût pas même parlé en cette oc- 
cajîon , fila compagnie ne l'y eût obligé. 
Chacun lui fie des quefiions fur la vérité 
de l'hiftoire qui écoit repréfentée , rooï- 
me- à celui qui en pouvait mieux dire la 
yérité. Enfin , quelqu'un plus libre que 
- les autres j lui ayant demandé comment 
on l'avoit omis , lui qui avait tant de 
part à la chofe^ il repartit modeflement 
jfuil ne favûit pas qui lui avait fait cette 
Jft/u^ice ; mais que ceux qui avaient eu 
4eJJein de le défobliger en teUt , avoiem , 
fans doute y plus qffenfé la Reine que 
lui i qu'il était tris-ajfuré , bien qu'il 
n'eût pas de part à la peinture ^ qu'on 
ne le blâmeroit jamais d'avoir manqué 
à l'acHott. , ni à ee ijuil avait promis à 
la Beine j les effets en étant affe\ pu- 
blics ; mais qu'on ne la louerait peut~ 
être pas de lui apoir dénié une fi faible 
reconnoijfance. 

18. Dans le dix-huicieme table-iu, 
.01) voit l'accommodemenc fait d An- 
gers , entre la Reine mère & les Dé- 
putés du Roi , Ion fils. La Reilie , en 
habit de deuil , & ayant un voile blanc 
fur fa tête, eft afTife fur un trône. A £1 
droite eft le Cardinal de Guife , & àfa 
gauche ell nne femme, ayanr un oeil 
ouvert au-detlùs de fa -tèce , & im de 
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fes bras encoure d'un ferpent, pour mar- 
quer, la Vigilance ou la Prudence. Vis:. 
à-vis de la Reine eft le Cardinal de la 
Roch^omaad , qui lui montre Mercure 
qui defcend du Ciel, & apporte un 
tameau ' d'olive , fymbole de la paix 
qui fe traite. 

1 9. Dans ce tableau eft reptcfentée 
-la r^ondliacion de la Reine avec le 
Roi , fon fils. Cette Princellè eft con- 
duite au Temple de la Paix , pat Mer- 
mrey qui lui en montre l'entrée avec 
ibn Caducée. Une femme , qui repré- 
fente l'Innocence, patoît eiciter& ponf- 
iec la Reine pour y entrer. La Paix 
parcît elle-même & éteint le flambeau 
ide la guerre lût un amas de toutes Tor- 
.tes d'armes , pendant que Mercure pré- 
.iënie lôn Caducée à la Reine. D'un 
côté, eft une:des Furies qui fe-déTef- 
pflte; & de l'autre:, la Fraude, avec 
^lufieuTS aorres .vit^s qui fonr abattus 
& accablés A» douleur & de rage. 

to.-Ce fiit au Château de Coulîeies, 
pr^ de Touts , appartenant au Duc de 
Montbœ^on , que fe fît l'entrevue du 
Roi louis XUt&i de la Reine, fa mère, 
le Mwcredt 5 db S^cmbre i6i$. -Le 
Peinite a exprimé cette entrevue par 
ce.tableau. Le Roi paroît defcendre du 
Ciel vers la.Reiiie;, qai ^ aflîfe fut 
i«5.oua^s , oùfliUteiiis ziéphjrts fem* 



Xt6 t)fiSCRIPltOtJ BB PAKa, 
Ment tép^ndce» psr letics haleine», tm 
aie doux Se plan de tendcefie. Anptàs 
de la Reine eft repréfentée la Nature 
avec des encans nuaS. Dans tme grande 
lumière , on voie PEQ>érance , Tous la 
fonne d'une i^lle femme , vétoe de 
verd & aflife , qui tient unGId» foc 
fec genoux Se an timon de vaiffeau 
d'une main. Plat loin eft la Valent, fi- 
gutée pat un jeune homme em l'aie, te- 

3 Bel , de la foudre qu'il lance de la main 
roite , abat l'hydre de la tebellion Se 
ptaâeors ferpens entortilla le» unt d»i9 
les autret. 

II. Dans ce dernier tableau paiok 
le Temps qui découvre la Vérité. L'un 
, &'i'Butre font âgor^ pal Saturne, qui 
4butienc & potte en- l'air une jeene 
fille , {àtu voile , fans draperie 8c touob 
nue. Le Roi & la Reine ^ t». mm> 
font 46ÎS fur-des nndges dans le C^. 
Le Roi préfentC' à la Rtine une co» 
tonne d& laurier, qui environne deux 
mains jointes , & im cour au-dtlTus 
pour marquer la ftncitité de leur récon- 
ciliation. 

Au bouc de la Oakrie, far Jaehe^ 
ïninée » eft la Reine Maiie dt Miékis, 
debout, & pMnte en f^dias. 

Au-defTus des portes, ^ui £>nt atit 
deux corés , on a mis les |liorttaits dit 
Grand-Duc Franq<ns <k MédicU 3c de 
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la Grande^DuchefTe Jeanne tf Autriche ^ 
qui étaieni le père & la mère de U Reine 
MarU de Midic'ts. 

I^ temps, qui dérrait toot, avoic 
tellemenc endommagé rous les tableaux 
de cette Galeiû, qu'on a ^tc obligé dé 
ks faice raccommoder. On a confié ce 
ibin ^ ttois perfonnes > qai font les 
fients Godefroy , Fanireda & CeUns. 
JLe premier a i>n fecrec panicuUet pont 
rentoiler les tableaux > les remettre liir 
(oilc & itmplir les crevaflès-, les deux 
autres , qui iont des Peintres Flamands , 
les repeigaenr , ayant été choifîs , pour 
cela , apti^s la m<»t du fleur Falens. 

\jÈs jardins font vaftes 6c en bel air. 
Le paiterrc» oui eft en face de ce Pa- 
lais » eft grand ic beau. L'étendue de 
ces jardins n'étoit pas d'abord aufliî 
grande qu'elle l'«ft a préfent ; car le 
cerrein des Ckattreax venoit jufqu'au 
baffin qui tSt au milieu du parterre; 
mais Marie de Médkis acquit d'eux 
ceœ portion , & leur donna , fcn échan- 
ge* ongrandtetrcînducâiéde la cam- 
pagne. 

Il feroît ï lônhaiter que te jardin fôt 
en^cedu Palais, de même que le pat- 
teirs, mais il eft à câré. 

Il n'y a pas de Maiibn Royale , dans 
Pirii, qui fe préfente auflî-bren que 
ctUfi'ci , qui a en face la iw de Tour- 
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non qui lui fert d'avenue ^ il n'y eût 
peuc-ètçe pas eu , dans aucune Ville da 
monde, une avenue plus longue, ni 
plus magnifique que ceHe>cî, Ci le Pont- 
Neuf & la rue Ûauphine euffènt con- 
duit en ligne droite au pottatl de ce 
Palais ', ce qui n'eût pas fouffert de gran- 
des dtfHcuiiés. 

Quoique cette. Maifon Rojrale ait 
été bâtie , de fond en comble, par Ma- 
rie de Médicis , & qu'il y ait un mar- 
bre noie fur la gtand-poite , où eft écrit 
en lettres d'or , Palûis d'Orléans , le 
public s'eft pbftiné i le nommer te 
Luxembourg y en mémoire de t'Hôtd 
qui cioit anciennement fur ce terrein , 
& qui apparteooit , ainfi que je l'ai dit , 
à la Maifon de Luxembourg. 

Avant que de quitter ce Palais , ei 
curieux remarqueront, i l'entrée du jar- 
din , &c au fond de la première partie 
à gauche , un monument d'architeâare 
Iiydraulique , «ompofé de deux arantu 
corps d'ordre rofcan , dont tes coloones 
font chargées de congeltations , de mè' 
me que tout le corps d'archite^re. 
Dans fon milieu eft une gtande niche 
en renfoncement circulaire * au bas de 
laquelle étoii un batOn avec un jet d'eaa 
qui terminaient agréablement ce point 
de vue. Aux deux cotés font deux ni- 
ches plus petites , dont les clefs foot 
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ornées de maftjues de fatyres tcès-blea 
Icalpcés. 

Aa-deffus de l'entablement , dans la 
pattie du milieu , ell placé un nttiqae , 
couronné d'un fronton & rempli d'un 
grand cartouche, occupépar les Armes 
de France & de Médicis. A côté de 
cet attique font deux iîgures coloHales , 
d'une très-bonne main , couchées fut 
l'entablement. L'une repréfente un fleu- 
ve appuyé fur fon urne j & l'autre une 
Naïade. 

Tout ce monument , dont les belles 
proportions font àe Jacques Deshrojjis , 
e(l entièrement négligé, 5c tombera en 
ruine, dans peu de temps, s'il n'ell 
bientâc réparé. Il en fera de même 
des baluftres de marbre qui environnent 
en partie le parterre, il faut obfervet 
que ces baluftres font d'une grande cor- 
reÛion, jufques dans leurs plus petites 
parties , & que le favant François Bhri' 
M en parle dans fon Cours d'Archi- 
teâure , comme d'excettens modèles. 

Dans la rue'de Toutnon il y a déu^t 
ou trois Hôtels qui méritent d'ètte re- 
marqués. 

L'Hôtel des Ambafladeurs éroît au- 
trefois celui de Concino Concini , con- 
nu fous le nom de Maréch.il d'^nirc, 
qui fw tué dans le Louvre le 14 d'Août 
ifty. Sit inaifon fut pour lots pillée 
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»9o Descrietios de Paris, 
j/ar le peuple , & l'avoit même été au- 
paravanr, lotfqiie le Roi fie artècer, an 
Louvre , Henri de Bourbon , Prince de 
Condc , parce cjue Us gens de ce Prince 
£ienc coaric le bruit que les amis da 
Maréchal à^ Ancre avoienc aGadînc leat 
maître. C'eft ici que tes Âmballàdeuis 
Extraordinaires ont logé pendant très- 
long-iemps. Mais aujourd'hui cet Hô- 
tel appartient à M. le Duc de Niver- 
nois 3 & les Âmbadàdeurs font loges 
dans ce bel Hôtel qu'avoit fait conf- 
c^ire Madame la Ducheflè de Bour- 
bon., fur la rivière de Seine, vis-à-vii 
]es Tuileries. Ils y font traités , pen- 
dant trois jours» aux dépens du lloi; 
mats ceux qui vieofient des pays fon 
éloignés, comme ceux de Mofcovie > 
de Maroc, de &am, de Turquie, &c. 
y font logés & traités pendant tout U 
féjour qu'ils font à Patis. 

Le Roi Louis Xllï ^ à fon retout de 
Savoie en i(ïi9, alla loger dans cet , 
Hôtel , qu'il préfêia poiu lors au Lou- ' 
vce , pour des vues panicutieces , & 
fur - tout paice qu'il eft fort près do 
Luxembourg, où la Reine, fa mère, 
qu'il viTiioit fouvent, tMioil fon fé- 
jour. I 

L'Hocel qui fuit , du même côté , fe I 
nommoit autrefois l'H&tel de Faitt' 
dour^ Se occBpe un grand eiupUcemoitt 
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P«. CM dermet, remps ,i f„ ^k«é 

Etars de Bourgogne , qui l'a fti, reMtir, 
de fond ea comble, l'an 17,,. H .. 
partient aujourd'hui ifon légataire unil 

.er&l, & a éci habité, dan» «.der- 
niere temps, par M. C/um^u. Ckj„. 
Juillet d'ttat ordinaire. 

,n':''?^"ri"''°'^'"'1- ^'"•'«- ■»»'■> 
Çn.i7lS, Chaijcelier du feu Ducd'Oc- 
kaus, Regcnr, cfticôcédelapréccdenre. 
Ug.and-porteeftunmorceaud'anhitec. 
jure fort efcmé. Elle a été conftruite fur 

Uideir.msdu&„r&;to,fan,eu«A,rhi. 
ttfte. Elle a éeé occupée long-ten,p. par 
une Académ» Royale, où l'on enlet 
gnoK les exercices convenables â 1» 
(«une Doblefle. 

L'Hôtel de ChâtiUon eft un Hôtel 
Balnl, qui a fon entrée d.-,ns la rue de 
Tourne» & qui fait Itcoin de larue- 
du Perit-Boutbon. Atitrefois c'étoit ici 
un des Hocels que les Ducs de Mont. 
^n/uravoient a Paris j mais la princi- 
pale entrée éroit «lors- dans la rue du- 
fent-Boudwn. Ce fin dans ce Loei. 
que enferme rfir Ivn-mnt', Duchefli 
de Montpenfiet, rejac la nouvelle du 
meurtre de fe< frère» i B!ois . paror- 
dreduRo, HenriHl, d.„//rf,U, 
dit Sauvai , ^u'eUe fini, anme fira- 
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DucdeGuife^ courant par tout Paris j 
jhndant en larmes ^. &' vom'iQant touus 
fortes d'iajures contre le Roi j elle fit 
tant de compajfion , & émut fi bien la 
populace t quelle fut f en quelque fiçon t\ 
le fiambeau fatal de la Zigue , c'eft-à- 
dtte , qu'elle augmenia la fureuc de 
cecce faâton , qui , déjà depuis long-: 
temps , défoloic la Capiiale. 

La Foire Saint-Geruain. 

. Leiteu où fe tient cette Foire, eft- 
au bas de li, rue de Tournon » & dans 
l'étendue du quattiec. de Luxétnbourg.; 
Il y avoit anciennetneni une Foiie 
dans le FauxboutgS. Germain, laqueUe 
étoit ii ancienne , que Ton origine n'eft 
point parvenue à notre counoiflance. 
Tout ce qu'on en fait, c'eft que vers 
l'an 1 1 7 j , le Rioi Louis-'le-Jeune de. 
manda à Hugues ^ Abbé de $• |G6i^tnaia« 
des-[*rcs , & à fa Communauté, la moi- 
tié de cette Foire, qui commençoit tous 
ks ans, quinze jouis après Pâques, & 
duroit [COLS femaines. U promit de n'en' 
jamais rien aliéner, & permit à l'Abbé 
& aux Religieux de rentrer de plein 
4roit dans cette moitié, dont ils Im fai- 
foient ceiîlpn', auffi-tôc qu'il n'en jouî^ 
roit plus. La Charte ne parle point da 
iîijet qui porta le Roi à faire cette dé- 
mode i h Çomipunauté , oi de ce 
qu'il 
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qu'il devoit lui donner pour la dédom- 
maget. Le Roi PhUipps-le-Hardi de- 
manda en 1185, i l'Abbé & aux Re- 
ligieux , l'autre TDoicic de cette Foire 
dont ils jouitibient , ff le Roi Te chan- 
gea de payer , tous les ans , d l'Univer,- 
fité les quarante livres que l'Abbé îc 
la Communauté de l'Abbaye de Sainte- 
Germain -des -Prés ctoient obligés de 
lui payer pour l'entrecien de deux Prê- 
tres deflèrvant les deux Chapelles de S. 
Martin &c daVal-des-EcoIiers. L'aâe de ■ 
ceQIon eft du mois de Juin de la mê- 
me année. Comme l'envie qu'avoit le 
Roi Ph'dippe-le-Hardi ^ d'attirer tout 
le commerce aux Halles, étoitia priti- 
cipale raifon qui l'avoit pottc à acqué- 
rir entièrement cette Foire , -il n'en fut 
pas plutôt en poflellîon , qu'il la fup- 
prima , & il fe pafTa près de deux cens 
ans, fans qu'elle fut rétablie. Geoffroy 
FloreaUy Abbé de S. Germain, voyanc 
les revenus de fon Abbaye extrême- 
ment diminués par les pertes qu'elle 
avoir fkîtes pendant les guerres desAn- 
glois , préfenta Requête à Louis XI en 
i'48 1 > pour lut demander des fecours , 
& ta petmiflîon d'établir,, dans le Faux- 
bourg S. Germain , une Foire franche, 
femblable à celle qui fe tient k S. De- 
nis, & de laquelle ils pufTe'nt toucher 
les revenus £c l«t pcofiis. Le Roi lui 
Tome Fil. I 
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accorda fa demande ; Se pat des Let- 
tres-Pacentes du mois de Mats de l'an 
1481 , ordonna qu'il s'y tiendroit tous 
les ans , à peipctuité , une Foire fran^ 
che pendant nuit jours , à commen- 
cet au premier d'Oâobte. Les Reli- 
gieux de S. Denis y .formèrent oppo- 
fition , alléguant que cette Foire pré- 
judicieroit infiniment à celle qui fe te- 
noii à S. Denis le 9 du même mois 
Se les jours fuivans. Sut cette oppolî' 
tien , le Parlement ordonna que la Foire 
de S. Germain ne commenceroît qu'i 
la S. Martin. Les Moines de S. Denis 
n'étant pas encore fatisfaits , obtinrent» 
le II Mars 1481 , un fécond Arrêt dn 
Parlement , qui rejetta la tenue de la 
Foire S. Germain au ^ de Février de 
chaque année. Les Moines retirèrent 
3oar lort des mains du iîeur Benoijk^ 
les jardins d'un des Hôtels du Roi de 
Navarre , qui lui avoieni été cédés pat 
Jean j Duc de Berry , Se qu'ils Ini 
avoienc donnés , fa vie durant , à ritn 
de cens, & y firent conftruire trois 
cens quarante loges, qui furent louées 
i plufîeurs Marchands , au profit de 
l'Abbaye. Cette Foire fe tint, pour II 
première fois^Je.} de Févriet 148^. 
CharUs VIII ^ pa'' Lettres-Patentes do 
mois de Février de l'an 1487, & Lotàt 
Xll, par les iienoes de l'an 1499 1 cou- 
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firinerent celles de Louis Xf y qui gr- 
dannent t'étabUlï^ment de cette Foire. 
Guillaume Brifonnei j Cardinal de l'E- 
glife Romaine , & Abbé de S. Germain- 
des-Piés , fit bacir , en 1 j 1 2 . les Halles 
où fe tienc la Foiré , Se les mats ^uî 
les envifotinent. Cette Foite fut alic- 
née en i6z^, à planeurs Marchands, 
pour la fomme de trente mille livres, 
pat Louije • Marguerite de Lorraine , 
Piincedè de Contî > qai joutUbit des 
levenas de l'Abbaye de S. Germain- 
des-Prés, fous l'adminiUration du nom- 
mé Buijjbn , qui avoic le titre d'Abbé. 
François de Bourbon j Prince de Coni;i , 
ion maii , en avoît auparavant joui fous 
celle da nommé Porcheron. Le Cardi- 
nal de Furftemberg, Abbé de S. Ger- 
main, voulut faire caflêr l'aliénatioa 
en itfpo, & fur J'oppofition des Mgr- 
diandsi.en faveur defquels elle avoic 
été faite , il y eue procès , qui fut ter- 
miné en i(Î5)S, par Arrêt dû Confeil, 
aui ordonna que le Préau de la Foite 
ieroit réuni au Domaine de l'Abbaye 
S. Germain-des-PiéS} & que les Mar- 
chands ou autres, qui jouiHuiept des 
Halles', feioieiit maintenus d^ns Içuc 
polTefiîon , moyennant H fomme ^e 
trente mille livrés qu'ils payetoient une 
fecondp fois î parce qu'ils n'avoientpas 
fùc donnée d'emploi de U première 
lii 
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'ibmmè payée à la PrmcelTe rfc Conti. 
' iQuoiqa'il ait palTé en coÙEume de pio- 
rogêr cette Toire Jtifqu'au Dimancibe' 
de la Paffion exclufivement , la fran- 
" chife n'y a lieu que pendant les fadit 
pcemiérs jours > ftiivant les termes de 
l'inftiiution. NoÈ Rois accordent la pio- 
" longacioii de cette Foire enfaveur.de 
' leurs Valets - de - pied ,' à qui les Mi- 
■ ckands font quelques gratifications. On 
annonce tous les ans au Public la Foke 
S. Germain, pat une Ordonnance àa 
Lieutenant-Général de Police, pabUfc 
à fon détrompe, & affichée dans Iw 
carrefours & places de Paris : ce qui fe 
' fait pareillemenr de l'Arrêt du Coo- 
feil , pat lequel le Roi en * accorde U 
continuation au-delà de la première hui- 
taine. 

Avant" le trifte événement dont je 

• parlerai ci-après , les Halles fous W; 

- quelles fe tenoit cette Foire , & qui j 

■ avoient été conftraites pat ordre duCir-i 

dtnal Briçonnet, ainlî que je l'ai déji 

remarqué , patToicnt pour un .d« plus 

hardis morceaux de cKarpente qu'il Kt 

poflible de voir. Les dIus fameux Ai- 

' chiteftès , ûnfi qde de? Charpenriw 

habiles, Venoient fouvent lejàdmiier. 

Ce bâtiraeht étoit comme divifé en 

' deux Halles différentes , qui cependwt 

ne conîpofoiçnt ^u'uqç feule fc roêo'î 
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enceinre , 8é ëcoïenc contigucs. Elles 
ayoîent cent trente pas de longueur, 
fur cent. de largeur. Neuf rues tirées 
aa cordeau > Se qai fe coupoieht les 
unes les autre-r , ' a angles droits , les 
parrageoient en vingt - tjuatre parties. 
Les Loges, qui formoienr & bornoieïit 
ces rues , écoîent cohipofées d'une bou- 
tique au rez de chaufiee , & d'une cham- 
bre ou petir magafîn au-defTus. Il y avoit 
quelques-ttiîçsde ces loges, derrière lef- 

auelles oii avoit ménagé des cours 'où 
y avoit des puits pour éteindre le 
feuj en' cas d'accident. Au bouc d'une 
des Halles étoit une Chapelle , où l'on 
difoit tous les jours la Mefle pendant 
la durée de la' Foire. 

Les tues itoient diftînguées par le 
nom des difFérens Marchands qui y cta- 
loiems ainfi il y avoic la rue aux Orfèvres» 
la tue aux Merciers , la rue aux Dra- 
piers, la tue aux Peintres, la rue aux 
Tabletiets , la rue aus Faïanciers , la 
lue aux Lîngeres,&c. 

Tout cela difparut dans une nuit , pat 
unafFteux incendie, qui tépandit l'allat- 
me dans tout ce quartier. Je ne donne- 
rai d'autre détail de ce ttifte événement , 
3ue celui qui fe trouve dans la Gazette 
e France. 

M La nuit du ifi au 17 de ce mois, Matu?*»» 
*> le feu prit en cette Capitale , ^ la 

liij 
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» Foire S. Germain. UnvenC(leNot<{, 
u'qut fouflloic avec une extrême violeo- 
91 ce > fit faire , en peu de temps, un Ù 
u grand progrès aux flammes , qu'en 
» moins de cmq heures tomes lestDOU' 
»' tiques Se les loges de la Foire , qui 
» n'ctoient conftruites que de bois * 
»' furent totalement confuméês. Les 
» maifons voi^nes, oppcfées à la di- 
» reâton du vent , auroient couru un 
11 grand rifque > fi l'aâiviré des Gardes- 
w Françoifes ne les eût garanties. Ce- 
» pendant l'Eglife de S. Sulpice a été 
» un peu endommagée ; le feu avoit 
» gagné deuic poutres de U Chapelle 
»ae la Vierge, Se quelques plombs de 
» la couvetture ont éré fondus. Un feul 
>i Charpentier a eu le malheur de pé- 
» rir dans les flammes. Il y a eu croîs 
» autres Ouvriers blefles , Sc deux nf 
» l'ont éré que légéremenr. Le Premier 
» Préfident , le Lieutenant-Général de 
» Police , & pIufieuFS des principaux 
u Magiftrats Ce font tranfportés au lieu 
•• de rincendie : par leun fuins & pat 
» la fagelTe des ordres qu'il» ont don- 
» nés ( on n'a perdu au plus-, que la 
u dixième partie des mart^aadiiês, qui , 
»iàns les précautions dont on a' ufé» 
» auioient pu être expofées au piU 
V lage. 
Au mois d'Oétobtc de I9 racme att> 
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nie, les Propiiéraïres du tetiein fur 
lequel fe tenoic la Foire, prérenterenc 
Requête , pour qu'il leur fut peimis de 
procéder â fon réubliflèment. La Ke- 

auète ayant été admife , il y a eu une 
Irdonnance du Lieutenant-Général de 
Police > qui accorde la permipion de 
conftruire cent loges pour les Mar- 
chands, & qui endéierminel'étenduea 
la bâtilTe & le prix de la location. On 
j a. travaillé au/II-tôt avec la plus grand^ 
aélivité, de manière que fa Foire va 
s'y ctpit comme à l'ordinaire. L'ouver- 
ture en a été même annoncée , feloa 
la forme accoutumée , pour le 5 de- 
Février 1765. Mais il s'en faut bien 
que cette nouvelle Foire foit auffi com- 
mode que l'ancienne ^ la magnifique 
charpente qui couvroic celle-ci , lou- 
tenoit un toit qui mettoic à couvert tes 
différentes rues : aujourd'hui elles font 
à découvert ; ce qui ne peut être que 

Jrès-incommode , fur-tout dans une fai- 
bn telle que celle qui règne dans les 
mois de Février & de Mars, où l'in- 
rempérte de l'air fe fait quelquefois fen- 
tir allez vivement. 

L*enclos extérieur , ou le préau de la 
Foire S. Germain , eft très-yafte ; Se 
outre la Halle aux draps , la Halle d 
la BlalTe , Si. le Marche fermé que le 
Cardinal de BiJJî y a fait conft[uiie> 
liv 
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il y refte encore de grandes places , ca^ 
pables de contenir te grand nombre de 
carî-oUès qui y abordoient autrefois tous 
les Toits , pendant la tenue de la Foire. 
C'éioit un des plus finguliers & des 
plus brillans SpeÛacles que Paris pût 
offrir aux Habitans & aux Etrangers. 
Tout ce qu'il y avoir dans la Ville, 
de perfonnes de confidctation , de la 
première Nobleflè , fouvent même de 
Princes & de Princeflfes , venoîent s'y 
rendre tous Us foirs , & les rues de la 
Foire croient fi pleines, que l'on^voic 
de la peine à s'y promener. Ce qui 
fiiifoît principalement l'éclat furprenant 
de ce Speilacle , c'étoit rillumination 
de toutes les boutiques dont ces rues 
ccoient bordées , Se où l'on jouoii aux 
dés, les nippes, les bijoux. Se toutes 
les nouveautés qui y étoient étalées. Les 
Caifés n'étoient pas moins brillans , pat 
le grand nombre de ceux qui venoient 
y boire routes fortes de vins de liqueur. 
Ce fingulier Speâracle eft entièrement 
aboli depuis plufîeurs années , & c'eft 
celui que les Etrangers & les Citoyens 
(egrettenr avec plus de lalfon. 

Le Marché que le Cardinal de Biffi^ 
Abbé de S. Gerraain-des-Prés, y a fait 
conftruireen 171*?, dans le pré;)u, au 
lieu où étoient des loges de charpente 
pour des Danfeurs de corde Se autïei 
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petits Speâacles , eft fermé de quatre 
portes , la plus grande defquelies èll: 
en face de la rue de Buflî. Cette porte , 
dont la première pierre fut pofée le 9 de 
Juillet de l'an 1726, eft au milieu d'un 

Î'ian circulaire, qui a quinze toifes de 
ongiieur. Elle confîfte en mie grande 
baie ou ouverture , Se deux petites 4 
côté pour la commodité des gens de 
pied. La baie principale a onze pieds ' 
de largeut & vingt Se un pied de' hau- 
teur; mais les t&ux petites n'ont p;kS- 
la moitié de ' fa largeur , les ornemens 
ne l'ayant pas permis. Cettt porte , qui 
eft d'ordre dorique , eft futmontée d'un 
attique quia, de p£oportioa,--le tiers 
de toute la hauteur, & d'un couron- 
nement où font lesÂimes du Gardinaï 
deBiJfi, foutenuesj de chaque côté, pac" 
une corne d'abondance renverfce , fie 
laquelle rombent des fruîjs , &c.* Au 
milieu de l'attique eft une table dé mar- 
bre noir , fut laquelle eft gravée , çn 
lettres d'or, i'infcriptîon qui tiit , Se 
qui eft de la compofîtion du lîeur 3ul' 
lien j un des.Ooiciérs àxt- CsxàinaX-de 
Biffi. - ■ ■ :, ■ ■ . ■■-. : 

Régnante -L u d ô v i c b. XV. 

Heucicus de TÎiiardde' Biffi , S. R. È.[ 

Presiycer CarJinaiis, 

Epijcopus Meldenfisa 
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fanUi Germani à Pracis Abhas ^ 

Jiegii Ordinis Commendacor ■ 

diruiis fiifirionum Theatr'ts ^ 

yîam'y domos ^ & ampliffimum forum 

ad Civium utHicatem ^ ' 

& Urbis ornamentum j magnâ ciirâ 

& impenfâ inchoavit & abfolvit 

anno Domini M. Dccxxvt. 

Ah revers des Armes de ce Cardi- 
nal , font pofées. celles de )'AJjiba)'e de 
S. Gef main - des - Pris , JefqneUes -font 
d'azur y à trois fleurs de lis d'or, qui 
eft de France , & Tue le toat , de Table , 
à trois Befans d'argent. Au-defTous de 
ce? armes eft cette infcripiion.de t'Abbe 
Baguett : 

Abite Miûtî y bidtd facejjlte 
iSihc impudentem exiurhat Hijlrionkirn y. 
Dl/m Civitacis commoda Henricus pat'at- 
Quod edute Pomus , fiumen ^ agripro~ 

ereanty 
Exuberanti décrit haud uriquam foro^ 
Âdtfie CiveSf. eUgite ^ emite ^ yivîte. 

, Gettèpo*c,eft du (îeflèiii d'un.Ar- 
cliiteâe nommé Bofcri, à qui on re- 
procha d'avoir rendu -biais toas les- 
pilaires & tes corps qui en décorent: 
fes faces intérieures & extérieures y mais 
on ne fait poinr ^atcentioEt qu'it a ét£ 
ttbiigéfk ruiv'ieIa.'diieâioiideU xue 



Quart, de Luxemb. XIX. laj 

&quec'eftcet affujetcidenienc qui aren-. 
duhiaifes lVchitedure& la (culpture. 

Ce nouveau Marché a (ix cens roi- 
fes de fuperBcie , & peut coiuenir qua- 
tre cens échoppes ou peiites loges , fans 
que les rues ou les palTages nece(raires ,■ 
pour fin faciliter te commerce , enfbieni 
nullemenr embarraflcs. 

Au'defïus de la porte , qui efl dti 
côté de la rue de Toumon , il y a une 
table de marbre noir , fur laquelle font 
ces deux vers de feu M. de la Monoye ! 

Sic ubi fe bidis pafcebaz inanibui olim , 
Sorte cap'a folidas urbs meliore dapes. 

Dans la rue des FofTés de S. Gei- 
maîn-des-PiéSj on remarque 

L'HÔTEL DES Comédiens du Roi , 
entretenus par Sa Majefié. 

Les trois rroupes de Comédiens Fran- 
çois ayant été réunies en nne , qui avciic 
Ion Théâtre dans un Jeu de Paume de 
la rue des FolTés de Nèfle , qu'on nom- 
me la rue Mazarine , depuis qu'on a 
bâci te Collège Mazarin , elle joua U 
Comédie en cet endroit jufqu'en 1687. 
Pour lors le Collège Mazarin ayant été 
ouvert pour l'exercice des clalTès,.!»: 
concours dit Collège & celui de I.-1 Co- 
médie étant devenu incommode à, l'un ' 
& à l'autre, le Roi ordonna aux Ct*- 

■ oo^^lc 
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médiens de chercher dans Paris , 8c 
dans le terme de Hx mois , un Ueu 
propre à leurs repréfentations. Us jet- 
terent d'abord les yeux fur l'Hôtel de 
LulTan, Cnaé dans la rue des Petits- 
Champs , & fur une maifon contigiic 
â cet Hôtel, laquelle appartenoit à des 
Religieufes. Cerutle 5 Décembre 1687, 
que les Comédiens achetèrent ces deux 
maifons ; mais le Roi ayant été in- 
formé des obftacles qui s'oppofotent â 
<!etce acquisition , il rendit en fon Con- 
feil d'Etat, le premier Mars ié88,un 
Arrêt en commandement, qui caflànt 
éc annuHant tout ce qui avoit été fait 
pour l'acquilicion des deux maifons 
dont je viens de parler, permet aux 
Comédiens d'acheter le Jeu de Paume 
de l'Etoile, Htuédans la ruedesFolfcs 
S. Germain-des-Prés, & d'y établir leur 
Théâtre. Les Comédiens achetèrent 
aufli-tôt ce Jeu de Paume, qui leur coûta 
foixante mille livres, & une maifon à cô- 
té,qui leur fiit vendue douze mille livres. 
On travailla , fans perte de temps , î 
la condtuâion du Théâire & à tous 
les accompagnemens néceffàires. On 
allîire que la dépenfe générale de ce 
bâtiment tnonta à deux cens mille li- 
vres. On divifa cette fomme en vingt- 
trois parts , fuivant l'état qui fiit ar- 
icté par le Roi j & ceu* «es Corné.- 
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diens qui ont une part entière dans les 
profits, entrent aulu dans cette dépenfe 
pour une part entière ; ceux qui n'ont 
qu'une demi-part, un quart de part, 
à proportion ; ainlî c'eft un vîngt-troi- 
iieme au total , ou un quarante-fîxieme > 
ou un quatre-vingt-douzième. 

Cet Hôtel, qui a été élevé fur les 
deSkins de François d'Orbay^Archi- 
teâke de réputation , occupe un terrein 
de dix toiies , & eft d'une architec- 
ture fimple, mais afTez rcgultere. La 
face a deux étages , & eft percée par fix 
Cïoirées à chaque étage : elle eft con- 
ronnéepar un fronton triangulaire, dans 
le timpan duquel eft une figure de Mi- 
nerve en demi-relief. Au-deiTus fonr le» 
Armes de France, &plus bas un car- 
touche, où eft cette infcription en let- 
tres d'or, fur un marbre noir; 

HÔTELDES COMÉDIENS 

DU R O I > 

emretenas par Sa Majefié. 
M. DC. txxxviir. 

Un grand balcon de fer , qui a qua- 
tre pieds de faillie, rcgne fur {oute la 
largeur de cette façade j &au-deirous> 
font quatre portes quarrées, & de mê- 
me proportion, paf lefquelles ou entre 
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dans cet Hôtel. La falle où eft le Théacrev 
çft grande & otiiée de loges aflez com- 
modes. JLe partetre & Pamphithéàire 
peuvenr conrenir un grand nombre de 
ipeâ^ceurs. Le plafond a été peint pac 
èon Boullongne , & c'eft un tcès-boo 
motceau de peinture ; mais il e(t Ci né- 
gligé & tenu Ç\ mal-proprement , qu'on 
a aujourd'hui bien de ta peine à y con- 
noître quelque choie. La troupe des Ac> 
teurs eft nombreufe , & la plupart réuf> 
nirent patfaitemenr , ou pout le comi- 
que, ou pour le fétieux. Us ont d'ail- 
leurs , dans l'un & l'autre genre , des 
pièces d'une II grande beauié, qu'ils at- 
tirent ordinairement , chez eux , un 
grand nombre de ipeâateurs. Les ha- 
Bits dont ils fe fervent 'dans les repié- 
fentacions , font riches } ceux des rem- 
mes , fur-iout , font fouvent d'une gran- 
de magniâcence, d'un excellent goiK( 
& ne leur content guères. Les perfon- 
nes qui ne demeurent point i la Cour> 
& qui font curieufes de bien pronon- 
cer notre Langue, doivent imiter U 
prononciation des Aéleurs. 

Bien des perfonnes ont imaginé que 
les Aéteurs de l'Opéra avoient ce pri- 
vilège particulier, que ceux qui éroieoc 
Gentilshommes ne dcrogeoient point: 
- mais on fe trompe dans cette reftric- 
tion i car il en .eft de même 4^ C»> 



1 



QOART. DE LUXEMB. XIX._ ïo/ 
méfiiens du Roi , ainli qa'ïl fut décidé 
par Arrèc du Confeil d'Etat dti Roi , 
rendu à S. Germain-en-Laye , le to de 
Septembre i6(S8, en faveur de Jofias 
de Soûlas, Ecuyer, Sieur de Floridor^ 
Comédien du Roi, contre tes CoBimis 
à ta. recherche des ufiirpateuts de no- 
blelTe. 

La rue des Fofles de M. le Prince 
abotiiit, d'un coté, aux coins des rues 
des Cotdeliers Se de Condc ; Se de l'au- 
tre, au coin delà rue Vaugir^rd, vis* 
â-vis la Eue des Francs-Bomgeois. Celle» 
ci cominence au coin de la tue Vau- 
girard, & (înit à la me d'Enfer : elle 
a été ain'£ nommée, comme lei autres» 
de même nom, parce qu'anciennement 
elle écoit habitée pac des gens fi pau- 
vres , qu'ils étoient exempts 8c francs 
de toutes les impoâtions municipales. 
: La rae d'Enfer va de la porte S. Mi- 
chel au bout àta Fauxboiirg. Sauvai dit 
qu'en 1210 elle fe nommoit le che- 
min d'Itn V enfuirelanie de Vaiivert, 
à caufe du Château ainlï nommé ; piiiï 
la riie de la Porte-Gibard 1 pour les rai- 
fons que j'ai dites en parlant de cette 
Porte ; enfin , vers l'an 1 rçS , on com- 
mença à la nommer la rue d'Enfer, dans 
l'opinion où. éfoit le peuple , que les 
diables avoient renda le Château de 
Vau.ve[t inhâbttable^ntais d'autres, c^ 
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foutiennenc être fondés fur de vieax 
tirireS) difent que c'eft parce qu'elle eft 
au-delTous de la rue S. Jacques, qu'on 
sppelloir via fuperior , Se celle-ci , via- 
inféra , d'où on l'a nommée la IM 
d'Enfer, au Heu de h notnmei la me 
Bafle. Enfin y le fameux M. Huet , Evi- 
que d'Avcanches *, dii qu'elle a été 
nommée la rue d'Enfei , non pas parce 
qu'elle eft baffè , mais parce que c'étoît 
un lieu de débauche 2c de voleries. 
- A l'encrée de cecce rue on remarqua 
le Collège du Mans. Le Cardinal PM- 
lippede Luxembourg , Evêque du Mans, 
ayant réfolu de fonder un Collège dans 
rUniverfité de Paris , pour douze pau- 
vres Ecoliers de fon Diocefe , & ayant 
été prévenu par la mort , en laifla l'exé* 
curion à Chrijlopke de Chauvigné y Cha- 
noine du Mans , & â Tes autres exécti- 
teurs reftamentaires. Ceux-ci choifirenc 
l'ancien Hôtel des Evêques du Mans» 
fituédanslaruedeRheims, fur la Mon- 
tagne fainte Geneviève , Se qui com- 
boir en ruines. 

Le Cardinal Louis de Bourbon ^ (aC' 
cefTeur de Philippe de Luxembourg en 
l'EvÊché du Mans , entra dans lean 
vues , en leur donnant cet Hôrel, i con- 
dition que le Procureur des Bourâen 

* Orig. 4c Caï» , page i?». 
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en rendroi: cous les ans , i lui & d Ces 
fuccelTeurs Evèques du Mans, te joui 
de S. Julien , la Tumme de vingt-cinq 
Jivres, jufi^u'i ce que le Collège lut 
eût fourni un fonds d'indemnité qui 
fut d'un pareil revenn. Ce fut fur rem- 
placement de ce Pnlais Epifcopal, que 
les exécuteurs du teftament de Philippe 
de Luxembourg bâiireut un Collège tout 
neuf, qui contenoit une Chapelle, tten- 
te-iix chambres pour loget les fiour- 
iîeis , les Régens & les Penfionnaires, 
les clafTes & les autres commodités nc- 
cefTaites; ce qui coûta plus de qua- 
toize mille livres. Du nombre des Bout» 
fiers , il y en a nn qui eft le Supé- 
rieur ou Principal , & un autte qui eft 
tout enfemble Procureur & Chapelain. 
Ce dernier eft tenu de célébrer trois 
Méfies qu'il doit chanter, à haute voix, 
les Dimanches & les Fèces. Le Prin- 
cipal» le Procureur 8c les Bourllers font 
tenus d'ailleurs à célébrer quatre grands 
Services, par an, pour le Cardinalleuc 
Fondateur. 

Les exécuteurs teftamentaîres , fuî- 
vant les vues du Fondateur , allîgnerent 
à chaque' Bonilîer vingt-cinq livres de 
revenu , & le double au Principal & 
au Procureur-Chapelain , avec défenl^ 
d'augmenter les Bourfes , de peur qii^ 
le bien-ctre ne les portât a négliger ri- 
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ttide , & â la diflipation. Les ftatuts lônt 
èsLtés du Mans, le 9 Juin 151a. Las 
revenus de ce Collège écoienc telle- 
ment diminués en iGti , que Chartes 
de Beaumanoirt Evèque dit Mans, coo- 
. fentic â la fufpenfion des exercices pu- 
blics, &c permit aux Principal, Pro- 
cureur & Bourfiers de louer les cham- 
bres du Collège à leur profit. On n'en- 
feigtia dès-lors, dans ce Collège , que 
U Philofophie , Se l'on ne l'y enfeignoit 
même plus, lorfque les Jéfuites du Col- 
lège de Clermont achetèrent celui dn 
Mans la fommede Jji5<$ livres, que 
le Roi Louis XIV paya , pour eux , des 
deniers de fon Ticfoc Royal ; ce qui 
pareît ^ar deux Arrêts du Confeil , l'on 
du 18 Mai 11S81, & l'autre du mois 1 
de Juin fuivant. ' 

Comme il écoït ordonné pat ces Aa 
rets du Confeil , que les deniers piove- '- 
iians de la venre du Collège du ManSi 
feroîeni employés à l'achat d'une mai- 
fon qui porreroit le titre de Collège da 
Mans, cela fui exécuté en lâSj , qu'oa 
acheta une maifon lîtuée â l'entrée de 
la rue d'Enfer, laquelle coma )7ooo 
livres ; ainH il relloit plus de iiîooo 
livres ; &: cette fomme fut /î bien mife 
â proht, qu'en \6^o les Bourfes de ce 
Collège rapportoient 100 livres chi- 
cane, âc ijo livres en 1701. Cette mè- 
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me année, Louis de la Vergne Mon- 
tenard de Trejfan^ Evêque du Mans, 
6r an Règlement daté du 6 Décembre, 
pat lequefle revenu du Ptîncjpal & du, 
Procuteot-Chapelain eft fixé à 400 livres 
pour chacun, outre leur logement , Sec. 
Il n'y a. pltu aujourd'hui d'exercice d'Hu- 
manités , ni de Fhilofophie s maïs en 
1716 la vie commune y fiit tétablîe 
comme dans Ton origine. C'eft toujours 
l'Evcque du Mans qui nomme le Prin- 
cipal , le Procureur - Chapelain Se les 
Bouifiers. 

Le petitS£minaire, 

ou lE SâurNAIRE DE S. LoDIS> 

Louis- Antoine^ de Noailles, Arche- 
vêque de Paris , qui fut enfuice Car- 
dinal de l'Ëglife Romaine , fur à peine 
aflis fur le Siège Archiépifcopa! de cette 
Ville , qu'il inflitua ce Séminaire pour 
y élever des enfans qui auroient de la 
vocation à l'écat Ecclénaflîque. Feu Louis 
de Marillac^ Curé de S. Jacques de la 
fiouchetie , fut le premier promoteur 
de cet utile 8c pieux établillèment •, car 
il donna en 1 6.^$ quelques maifons , 
& ir5o livres de rente pour le com- 
mencer. L'Archevêque de Paris, defon 
côté , follicita auprès du Roi , & en 
obtint des Lettres-Pateniesa datées du 
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mois de Décembre 1 656 , par iefquelles 
Sa Majefté , outre une renie de 3000 
livres qu'il accorda , permit l'union de 
quelques Sënéfîces fimpUs' à ce Scmï- 
naire , & iccotda à ceux que l'Arche- 
vêque de Paris commettroit pour fa di* 
reûton , la faculté' d'accepter les legs 
du feu Abbé de MariUac , Se tCFutes les 
autres donations & fondations qu'on 
y feroit dans la fuite. Le Roi permit 
audî qu'on enfeignât, dans ce Sémi- 
naire , les Humanités, la Philofophie 
& la Théologie à ceux qui y feroient 
admis , fans néanmoins que le temps 
qu'ils emploieroient ici d l'étude de ces 
iciences, pût leur être compté pour pren- 
dte des dégtés dans rUnivetfitc. Ces 
Lettres furent regiftrées au Patlemeni 
le 18 de Février de l'an iiîpy. 

Zouis-Bernard Ourfel , Pvètie t Doc- 
teur en Théologie de la Faculté de Pa- 
ris , Chanoine & Grand-Péoitêncietde 
l'Eglife de cette Ville , donna , pat fon 
teftament , fa Bibliothèque , qui ctoit 
irès-curîeufe , â ce Séminaire. Il mou- 
rut le 10 Janvier 1730 , âgé de 6^ 
ans. 

Dans cette m&me rue , Se du mâme 
côté que le Séminaire de S. Louis, 
font tes écuries du Palais d'Orléans ou 
Luxembourg. Il y a dans cette baffe- 
cour un téfervoir Sc une fontaine d'eaa 
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d'Arcueii , ^lii eft prefque publique. 

De ce même côcé font quelques mai- 
fons qui appaiiiennent aux Chartreux. 
Les deux qui~ ont le plus d'étendue Se 
de beauté, ont été bâties en 1701Î Se 
1707. Li plus grande a été conftmite 
fur les deflèins de le Blond ^ Architeile , ' 
qui avoir de la- réputation > 8c qui eft 
mort au fervice du Czar Pierre I. Cette 
maifon z été occupéç Se. embellie par 
la Ductiefle de Vendôme , qui l'avoir - 
achetée ^ vie. C'eft aujourd'hui le Duc 
de Chaulnes qui y demeure. Cet Hôtel, 
an des plus parfaits qu'il y ait à Paris, 
feroit digne de loger un Prince du 
Sangî mais les écuries & les remifes 
fufnroient à peine à un Bourgeois en- 
richi. 

Vis-â-vis , mais de l'aurre côté de U 
tue ,.eiî/uii Couvent de Feuillans. 

Le Couvent des Veuiiians, 
fàus l'invocation des Anges Gardiens. 

Ce Monallere fur d'abord deflinc 
pour iervir de Noviciar, L? preipiere 
pteue en fiitfiofce Je 11 Juin iiîj} , 
par Pierre Seguter^ pour lors Carde des 
Sceaux de France. On 'mit fur cette pler- 
K une lame de-cuiv^e', fui laquelU ^^ 
fierté infcriftion ; . , 1 
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DEO OPTIMO MAXIMO. 

Lapis ijle, 

pro fundamento hujus Monajlerii 

Congregat'ionis Fulienjù ^ 

fub aafpiciis SS. Angdorum Ca/iodum 

erigendi ai Illufirijfimo ac NobUiffum» 

yiro Petro Seguier, 

Procancdlario meritijfimo , pojhus «/î, 

anno 163} > 1 1 Calendas JuUi. 

Les deux pierres fondamentales de 
l'Eglife y furent pofces le 1 8 de Juillet 
del'an iâj9, ayant chacune fon inf- 
cription particulière. 

Sur l'une on mit : 

Nohilijftmus & Illi/JîriJJî/mis Domiimt 
Antonius ob Uarillon, 

Toparcha de Morangis , 

Marchio de Branges, Comes ' 

Conjïjhriànus f 

Xfecnon drarii GaliU DlreSor generaUs, 

hune primum lapiaem angularfrh 

in hoc Oratorio d. o. m. 
& SS. Angelis Cufiodibus facrbt 
pofuitanrk>iiSj<), die iS Jalii, 

Sur l'auite pierre ell écrit: 

NobiUffimus Sf-UbtJhiJJxmus Dominus 

LUDOVICUS DE ROCHECHOUART, 

Eques^ Cornes de Maure, 
maffuu Aquitattié Senefçhallus^ 
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& Régis in eodem Senefchallaîu 

Proprttor^ 

hune primum lapidem angularem 

in hoc Oratorio d. o. h. 

& SS. Angelis Cuftodibus facro ^ 

pojuitanno 16^9 i die iS Juli't. 

Cette Eglife ayant été achevée dans 
la même année 1659, elle fut bénite 
Je premier d'Odobre, pat Dom Pierre 
de S. Jofeph , Provincial de la Province 
de France. 

Les Char.ts.euz. 

Saint Louis , dont le zèle pour U 
propagation des Ordres Religieux > éioîc 
prerque fans bornes , fut u édifié du 
récit qu'on lui faifoit de U vie foli- 
taire Se pénitente des Difciples de S. 
Bruno , qu'en 1 1 j 7 il demanda i Dom 
Bernard de la Tour, Prieur dç la Grânde- 
Chartreufe , Général de tout l'Ordre , 
quelques-uns de fes Frères qu'il vou- 
loir établir près de Paris, Dom Ber^ 
nari^ envoya auflî-iôt au Roi Dom Jean 
deJojferanj Prieur du Val-Saince- Ma- 
rie , au Diocefe de Valence , avec qua- 
tre autres Religieux. Le Roi les établit 
d Gentilli > & leur donna la maifon , 
les vignËs & les terres qu'il avoir ache- 
tées des enfans de Pierre le Queux. Aptè^ 
ttu an de féjouc ea cet endroit , ces 
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cinq Chartreux fupplierenc le Roi de 
vouloir bien leut accordet fon Hôtel 
de Valverc ou Vauvetr , - Maifon de 

Elaifance que !e Roi Robert aVoit fait 
âtir, &,quiétoit abandonnée, d caufe, 
difent les bonnes gens, que les diables 
s'en, étoienc empaiés , & y faifoienc ua 
tintamarre épouvanrable ^ miiis que S. 
Louis l'ayant accordée aux Chartreux, 
la préfence & les prières de ces faints 
Religieux les en chafletent : anilesfa- 
buU. Le motif que ces Religieux al- 
léguèrent , étoic que la doâiine , qui 
fe répandait de k Vitle de Paris dans 
tome l'Eglife , ferpit refleurir leur Or- 
dre. Quoique cette railon ne fût guères 
valable, puifque Gentilli n'eft qu'à une 
petite lieue de Paris , & que d'ailleurs 
S. Bruno ait voulu plutôt former des 
Solitaires & des Saints, que des Savans ; 
cependant le Roi leur accorda leur de- 
mande, Se non-feulement leur donna 
ïe lieu & l'Hôtel de Vauvert , avec tou- 
tes fes appartenances Se dépendances , 
mais même leur lalllà la maifon , les 
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8c les terres où il les avoir cra- 



bhs à Gentilli, &c ajoura h. tous ces 
bienfaits cinq muids de bled de Go- 
neflè , à prendretous les ans , à la Touf- 
j&inr, dans les greniers de Paris- L'aâe 
de cette fondanon eft daté de Melun * 
& da n^ii de J^ù de j'an 1259. 

Un 
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Un homme d'unpnjfandravoir.tnaijS; 
qu'il faifoit fouvettt Tecvir aux ilhifions. 
de [oi\ imaginaticin légalement féconde, 
&dan"ereuïc,prérend,qiifecetre Charte 
a été fabriquée i plaitic. La caifon qu'il 
en çlonne t c'ell qu'elle commence psE 
ces mots. In nomine fanB^ & indiyi- 
âud Triniiaiis ; & que, félon lui, on 
ne metEoic pas cet intitulé dans les Char- 
tes du temps de S. Louis. Combien de 
pieufes Se de magnifiques fondations 
feroient cenTecfées, 11 ce principe écoît 
reçu 3 Un |el Ecrivain detmicoit plus 
de Chartes d'un feul .trait de plume » 
que le prétendu Oom TVfnVf n'en pouis 
toit fabriquet en un an. Si avant S. 
Louis , il nY avoir eu aucune Chane 
avec cet intitulé , & que ce fut la fetit^ 

J[ue ce B.oi eut commencée ain^ , c'ei^ 
etoit a(Tè» pour la faire faiipçaiiner^ 
mais nç fuffiroit pas' cependant pour la 
faite déci^Eei faulfé i car eufîn les ufa- 
ges ont leurs commencemens comme 
toutes les autres chofes de ce monde;, 
mais cet intitulé avoit d'ailleurs été en 
ufage long-tentps avant S. tôuis j il ]& 
filt fous fon règne Se après. Sans pouf- 
fer les recherches plus loin , il n'y a 
qu'à ouvrir le pie'mier volume des Preu- 
ves de l'Hilloice de la Ville de Paris, 
compofce par Dom FélibUtt Se Dont' 
Lobineau , & on veica l'ancienneté Se 
Tome Fil. ' K 
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làf continuation de cet intitulé. On j 
trouvera la Charte de fondation 'd« 
r-Abbaye de S. Maur-des-FolTés, pir 
SUHégiJiîe ■, quieft de ran'i?40i une 
du- Rdi CA4r/« ■///, en faveur de TÊ- 
gUfç de S. Marcel, de l'ag 918; iine 
du Roi Henri /, [lortàtit fondacîoa de 
FAbbàye de S. Mamn-des-Cliamps,'de 
l'an loâo ; une du même Roi, & en 
faveur du même Monaftere , de l'an 
toyoi une ai Philippe I, en favearde 
cette mime Abbaye , de l'an 107J ; une 
par laquelle ce même Prince donne S. 
Martin-d«s-Ghamps i l'Abbaye de Cla- 
^riyj dé l'an 1079J une du même Prince 
pbuc rexpullioa des Religieufes de S. 
E(oî, de l'an 1107; d^es Lettres deGa- 
feiTi Evcqiie de Paris , roucbatic la col- 
ïariûn des Prèbeiides de fairtte C^ijKir- 
miiè.derari ii'oi iàa 'Roi. Louis FI, 
en ^veur des'Setfs de Sàï^C^lVfaftin- 
des-Chaihps ,^ de Tari tiioi''Çharte de 
fondation dé l'Abbaye de S. Viâoi, 
dé l'an m}*, donattonde S. Denis- 
de-lâr-Chartre, faite ils. MiiMn-de»- 
Çhanips, pat J^^^nne'j 'Evèqiie de Pa- 
lis , l'air 1 1 3 j j- Lerrres de Piem-te- 
Pénérablej Abbé de Clugny, pour l'i- 
C&'ange dç Mànrmartre & de S. Deni<^ 
de-la-Cha'rtre , de l'an' 1 1 } } ; Lettres du 
'KoXLottisVt J pour l'Abbaye de Mont- 
Ôùrtte^ de raniTj4; LetCftsduRoi 
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Zafciî^y/.eiï'favèurdarHÔpitàl'Saint- ■ 
Ben0ÎCiprèsdM.Therm€s,dei"4n iijSv- 
donacion- ^U'-tnènie- Prince d famce 
Opportune, de l'an 1 154 j Charte de 
RcAen^ -Comte ds Dreux , pour l'Hô-^ 

£iul de S. Gatvaisi <|6 ^'an - 1 17» j' ■ 
■ettres dû Rm Lçuis''KII\ en fav«ur- 
de ,ifainre Oppotnind'y-Je' î'iiv 117^1' 
Charte da BfuUppe-Augaftc y pour S.' 
Mamn des-ChanpSjdel'anïi-po; Le^ 
très de .Miarirtf , Evêque'de Paris, en 
faybutds'l'BgUfe^e S,^ Germain-l'Au-' 
xeivoisy de l'an 1191 ] L«ttres du Roi' 
jRAf/^/if^^i;/?e ^ portaat confirma rion' 
d'une Charte àg Galeroni CoRice- dd- 
Meatant, de l'an 1195^ Lettres île 
Maurice 3 Evêque de Patîs , en faveuf 
de S. Maur-dés-FoiKs , ^uffi de l'an 
1,195 ;preniiete fondation <1& la -Sainte-' 
Ciliapefle de < Pa^i« , 'pat ' S, Louis , do^ 
l'an 1^45 ; féconde tondation de ladite' 
Sainte'Chapeile, paf l^mêt^eiS. JLoùm,' 
de l'an 124S ; L«tci«s Patentes du thè- 
me Prince, & delà même année, es 
faveur de Bouchard de Marly^ & de 
l'A^bayede Ëorrois j Lettres dû m&ihe' 
Koi, portatKttHicelIjondehtiit muîd^. 
<fc froment fat la Ptévèié de' SertSj èti* 
fareut delà Sainte-Chapelle -de -Paris.'' 
de-l'anaa^di Tout» ces Charte*^, '& 
flufieilrs autres que je ne cîteriai poinc' 
ià»oomtueDceDt par ceïjnots ^ Innch.' 
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mine fanS* . & individu.* Xrinitatis i.-Bc': 
feioienc fuppofces , Ci l'oa vouloits.'en 
rappQ.frer à.uo. Ëcrivain,auQî peuesaâ. 
Dès que les Çhartieuit furçnt en pof- 
Je|ÏÏop de l'^ôtej de;.V3uye[r , .ils Bar 
tuent, à Uhâcâ. ^ef^-Quhiiit celluliss, 
& n'eurent d'abord poiù. EglUe,, que 
l'ancieqne Chapelle de cet Hôtel « qui 
leur fert çncûie aujourd'hui de Rcfec- 
toiie i mais leur piéié & leur vie exem- 
plaire leui gagnèrent i'eftime de plu- 
lïeurs perfonncf > .quî,.pai.:leurs]piâufes 
libéialités., lear donnereot las uioyens 
4e faire bâtir deslieuf tiiguiien. Se de. 
fe loget convetiablement. 

S. Louis, arfinE ws de pami pour 
jbn voyage d'Outre- Mer > fit commen- 
cet l'EgUre qu'gn y voit encore aujout- 
d'hui , 6; ce fut Eudes de Mpmreul ^. 
qui en fut l'Arcltiieâe. La mortdu Roi 
iufjjendic l'ex^cittion de ce bâtiment., 
qui n'^ioit .pas fqtt aYancé. Il focplu- 
iieurs fols repris & ct^tinuc daos la 
fuite \ de fone qu'en i ^.14 il fut en- 
tiéiçojent fini, éc que le lâ'Mai de 
r^an ijzj, cette EgUfe.fut.d^ice, par. 
Jeaa dA^ubigni^ Eyêque d« Troyes , 
îbus t'invopatipi)4e la fainte ViergçJSc. 
de S. Jean-Baptifte. 
• j'ai, remarqué que les huit ptediÎQ-.- 
res cellules de c«tce Charcreufe fiiEeoc 
bid.^ du teD}ps:deS< iltutùr .iliiine pa 
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-'liàr^kente d'FJJôudun, Comteflè d'Eii, 
fille Ai Raoul de Lujîgnan Se d'ToIajid 
de Dreux y Sc femme à'Alpkonfe de 
Brienne, Grand-Châmbellan de France , 
légua, par fon teftament de l'an izfio'* 
■qainielivteS de rente ^oùr Tencretien 
■d'un Religieux frêrte.' T/ii^aud _, Il du 
'ftomjRoidcNavarrëjComtedeChatii- 
t^agne Se de Brie, gendtéde S; Loids ^ 
fondz auflî la place d'un auîre Reli- 
gieux en 1170, avant qu'il'partît pour 
U^Crdââde. Aiiifî il n'y avait bpe dix 
:eellules , Se autant de Chartreux î Vaii- 
■ retC) loifquë Jeanne de CfiSiîlSon ,'Coiri- 
tefle d'Alençon , de Bloii , dé Cbarcre^, . 
'fepme'de Pierre de France-^ Comis 
-â'A'tençon , troi'Geme fîls de S. Louis, 
•JbndaQ^acorzecelluies pour autant de 
Religieux , coninae il parpîr par fes Lef- 
t^s'- du Mardi-'-'âprès' l'Annonciation 
1x90, («'eft iitM,)d6nncé'^èn la Mai- 
ïbn de-l'Evèque- deWinceftre , { c'eft 
aajottr^fhui le Château de'Bicctte , } ap- 
pellée alors Id Grange aux Queux , au- 
deflîis de Gentilli. Cette PrinceJïè.y 
iuppofe qu'il y avoit déjà feize cellules 
à Vauvetti &:- ïjûe fa fondation ache- 
veroie le nombte, de trente Religieux 
qu'on dit que S. toais avoir térolud^ 
mettre. Pour l'entretien de ces quatorze 
Afeligteux , elle légua deux cens vingt 
livres de petits tournois de rente, i 
Kiij 
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tenir en main-mpitei à preiklre on Trt 
foc du Temple à Paris > fut mille livres 
tournois de rente amortie , qu'elle avoit 
auTréfordu Roi, àcaufede l'ccbange 
^u Comté de Chartres;*, - Cela r^e ko»- 
plifToit point encore le lïçiBbfe^e trcm 
Chartreux qoç S. Lùu'tf nvçit eu deâîib 
démettre dans cette C V'^>^«ufe-, maicia 
iix atit[«s cellules. fuE^nt fondées, Ift 
ptemiere > par André 4e Taran & pu 
J'ierre de Chofaru , loffqu'il :fe fie K»- 
1^gieu]ç dans cçtte A^ùJ^ ^ h Tccoiide » 
»ar Pierre Sàurgaigaon-i ftrêtre, ifoi 
^nna . -poor cet efïèt*.ff - T«ce dt 
RouiL(oi) î^ la iroiâethç » p^c, Aim Bef 
wiouHfS, & trais eu. iqua.qe^ttJCSi«v 
Verve de NeattviiU^' Statut ^'^iéh 
.Coqoatrix, piès deCo^il-, Se GtA- 
laume de NeauviUe g foQ (wft, lans 
compter ouelqq es aattjiM fHsce^'tje I^ 
Ugieux , ioiidee£^ei}-oetV:Maifgn,paf 
4iâerenres' permîmes , & «n idiffcrefli 
temps , fuiMrout .par tierré iU ifantrre-t 
Comte de Mortagne • M • Penfbe ,' 6k 
de Charles II, Roi de Navarre , . AC de 
Jeanne de France, fille du IVoi Jfoitk 
qui, en i]9<ï, doosa cipq inUl6 li- 
vres Â ce Monaftexe poilrlrBtitileaMn'dB 
.quatre Çh^meux, C«tte fotttaw ht 

* Voyez les Picaret derâiAoûe Ji PKil« 
Temt 1. pap ijo. 

■■■ ■ ' . .Google 



tmflçyée, p^i le$ ,C^a^tre|u deVai^ 
veçt, à .V^t:n^ide..U Terçç jîe ViUer 
neuve^le-<lioi ^ qu'ils achetèrent de ceux 
de la G^aQJe-<Ca2itKufê. Jeanne dîE- 
yr^x y ttpilîeme fepipie de CharUs-ler 
Bel g fie bàfù rjç&iiieri^ > At>ec (îx 
cellules j accompagnée de jardins > 4c 
d^e Cb9pel|« '«[ti'^ile ^^^dinÏK <k ï:ous 
leq meuble; &^ Qriiipn^n$. nicfifîsirss* 
L'Iafirmerie fut.ïchev^e «n ij4ï, & 
-pour l'entie^entr a elle doona fa Totie 
.d'Xere^ *. Apjpurd'hui.cen;ei Cbanreu^ 
:eft ;d'enyiiOD qoa^uite K^seaxt.&fK 
.cpnipcet lec. Frères i ni Je^ DfJDQér. : > 
ÔDentte;i' * .pu un 

j^ail qui si ei-: Une 

^nen^^ aflez fe, ^'a9- 

bte(, cpndu :e int^- 

.iie(i're ,de ce: nere.iw , 

^fDs U..pte(pieîe çow- dft ce Monaft^- 
^e,...^ l'PXi reiparqn^, li^main, gaoohd, 
une Chapelle allez grande , qu!eB nom- 
fliç.|afChap4k)*tes^eineifi8,_ parce .que 
c'eÔ; U.:f^e ciù les i^stmfiK aient ai», 
tiée. Elle fut coniàccée lotis l'invoc»- 
i;ion de ta faillie Vieige & de faint 
.Pïaifpi le. 14 de. M»Lde l'an 1460. 
. Pa^sceite Chapellie elt une coinbe.plate 
,de pierre de li^is , far Uauelleeft une 
^taphe qui nous apprend que c'eft-ea 

* Hiftoùe de la ViUc de Patis, 

Kiv , 



114 DEScnrptioN de pAitn, 
-cet endroic qu'a été inhuma Lamrilt 
■Bouchel', Avocat fameux au Parlement 
At Palis j more l'an ï6i.^t âgé de 70 
Tins. J'auroi» rapponé ici cène epitapbe, 
fi la baluftrade Je l'Autel dee^tteCha- 
^elle permiAok ^'on pût la fiie toute 
■«ntiere. - - '' ■ ■ 

'' Sut k pone par laquelle otipàfle de 
•cette eout i la féconde , dl une fb- 
iue de la Vierge , aux pieds de laquelle 
-eft un grand bas-relief, où l'on Tok 
S. Louis qui préfente plnfieurs Char- 
ittwa. à'cette Reine du Ciel. A côte 
de S. Lé'His i eft S. Jean-BaptiAe , avec 
luiagtieauà fes biedr. De 'Wnti& cSté 
«ft S. Antoine, ££ fîiis^ bitf , S.Hii. 
-«ues, qui , de'CIiatcreuX'; fttt &it 
-£v^ue 'de Lincoln : il à à fes ptedi 
sn cygne , dont on dit ^n'il fiit tou- 
jours accompagné',' d^niîs' qu'il fôl 
,Evique, iSc qiiu dirpanic auflt-tôtaptit 
iâ mort. . ' . 

Dans cette féconde cour eA , i maù 
-droite , un cocps de logis' bien bâti, 
& qui fervoit autrefois a loger les bâ- 
^es. A gauche eft l'Eelife dans toute fà 
.longueur. Elle n'a nen que de fimple 
.-;& de gothique , pat rapport à (on ai^ 
.chitedure. L'intérieur en eft pattagcen 
ibiix. D'^otd on entre dans le Chœut 
des Frères, & dans cette partie il y a 
deux petits AuteU. Le Cmcor de$ Pera 



QtJÀïtt. Di LtntEMi. XïX. iij 
fe. préfeate enfiiite , Se occope la plus 
grande partie de ,cetta Eglife. La me- 
nuiTerie des (onaçs on ftalles de ces 
deux Chœurs , eft ornée de {)ila'ftres 6c 
d'autres otnemenj de fculpcute, d'an 
«me diftingué. 'Les pilaftres dû Chœat 
des Frères fonr d'ordre ionique', Sc 
foDfefpacés lès uns des auires', d'une 
tflanîère qui fait plailir à voir. Ceux 
du ChcBuc des Pères font d'ordre com- 
po(îte,-& ne font pa's le' même effet. 
Pans le Chœur des Pères , fur une pe- 
tite lame de cuivre, qui eft dansuoe 
des anhoires^ pratiquées dans tes balles 
fermes , vis-à-vis les ftalles des Reli- 
gieux , cft cette infçriprion : 

Ces Chaifes font des marques de la heUc 

.Ecoaomieduf^.P.D.ljèof^ Hùifelin. 

. O/ic hé faif es ; fn, l'année itfSp. . 

par le Frère Henri FnzUier». 

■ -' Dah» le Chœur iés Frères , -fut iït«e 
aorte petite lame de .cuivre ,' 'qui. eft 
adolTée i un petit volet pratiqué vis- 
i^X^ les ftalles , on lit : 

,,' La MeaufferU du ChaMr dix ^ttrts 
_Convers de la Chàrtrefife -de Paris, fi 
été commencée {e.19, Février i6ii^ ^ 
finie le y) d'Octobre i6%\ J par l'ordre 
& beUe économie du VénéràbU Peee 
Dom. Léon Hinfelin , Prieur delà Char- 



treufé^de Pàfis,'^ k tout càttâaie'pkr 
le Frère Henri Fuzilîerï, Com/ers, 

Xe ^bleau quï^ft Tui Iç^gtunà'Aii- 
téL eil; de Philippe Çhaayjag/tc* ^^.0^ 
piéfsnté hfys-Çbn^a.!^ ^|e>ï 4^ '^<Xr 
Murs..^_,."' ;i,i".;:; -, : .1',, ji i . .!i 

Cett^ Égïife eft «t^ipçip,^(ï^ ,offt[(ç 
pat plufieiurs grands lableai^x de np; 
plus habiles Peintfès ,- lefujnels fqaf 
placés au-d^iCis d^ ka^s^S^enti^ia 
vitraux. . . . . ■ . - ;■ . ' ^ li-'i 
, I.e preipiec, en.-4t|ârU' du .graç^r 
Aptet v^is la porte .4'^rËgli{e»4.g^>f^r 
cKe» repréfente la Refurreâton ^14 La* 
zace , & a été peint par J^im BottU 
longne ; c'ell un des meilleuts qu'il ait 
iàits. 
■-L 'Aveugle de Jirico, pa.r "Jfntdine 
Coyp'ety mort premier Peintre du' Roi 

Louii xr. ' ' ' 

, ,..I.e Miracle des cinq pain^^,pxi{C. 

Afidran. 

\a Samaritaine , par Noël Ccyp^l^ 
père d'Antoine &c de Noel^NrcotafCe^ 

> Le einqutem< y qui eft- le premrM de 
"ceux qiii font dans leChorar des'Fri 
■«»,- eft'Ia Cankirée, par Cornèith. ■': 
^•LÀ RiTutteâloa du Lazare , ï»àr fe 
■Mïè'hie;. ^ . ! ■ 

- - JJe pteEnieir * à main drotce,-eB'»- 



lant du grand-Autel vers k porte 4^ 
lIEglife , reptcfente k guéc'iCon de plu- 
iîeurs makaes fui le kc de Génézarech. 
Il eft de Jouvenetj & eft un des j>Itis 
beaux de ce Peincre, Ou en admire ^ 
coiieâion du deifein & les'expref- 
fions. 

La Femme affligée .du âux-de-^an^-n 

Jfii louche le bord de k Robe de Je- 
us-Chrifl:> 8c qui eft^u^rîe, pai B.out- 
longne, le jeune , o^ort pietniec Peintre 
du Roi Louis xy. 

- Simon - Fierre , Se Andrée, fon frère,, 
dans le moment qu'il; fe donnent à 
Jefus-Chrift. On / voit auilj S. Jac- 
ques & S. Jean , avec Zibédée y leqr 
pete , qui raccommodent jeurs £i«cs:, 
0c un grouppe compofé de deux botx^ 
mes , d'une femme ^ d'i;n^ pfifit^ 
fitle. Ce tableau eft de Jean Dumont ^ 
furnomm^ te Romain. 

Le Centenier , par Corneille. 
Le premier qu'on voit dans le ChtEuc 
des Frères, de ce côté-ci , eft le Para- 
lytique fur le bord de la Pifcine, pai 
CorneiUe. 

La 61Ie de Jatre reiTufcitée ^as Jsfu$- 
Chïift- Il «ft delaFoJe. 

Plufîeurs perfonnes de grande coi^ 
fidération ont été inhumées dans centf 
Eglife.^ ' 
Philippe de Mariffùj Eviqpe de.ÇatOr 
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'brai, puis Archevêque de Sens, mon 
:en ijij, fut inhumé dans l'ancienne 
Chapelle qui feic aujourd'hui de Re- 
feiloire , & enfuite tranfporté dans cettt 
Eglife , devant le grand-Aaret. 

Jetxn de Blangi j Doâeur en Théo- 
logie, Evêque d'Auxerre, morr le 15 
.'Mars IJ44. II étoit né au Bourg dt 
Blangi dans le Comté d'Eu , & en avoît 
pris Te nom. Il fut grand Théologien & 
grand Négoàareur. 

/^an i/c CAj/P, Evêque de Grenoble , 
ùiort à Paris le 17 Août lîjo. 

Ami de Genève ^ ftere Ae Robert de 
Genève j Pape fous ie nom de Clément 
fil. A mé moamtk ^ Décembre ijfîç. 
Son tombeau eft à côté de l'Aticet , fous 
une arcade. Il y eft repréfenté armé, & 
on y lit cène épitaphe : 

c r G I S T 

Noble & puijfant Prince , Meffirt 

A,MÉ DE Gbweve, 

qui trépoQa Van de grâce i J (î? > 

le 4* jour de Décembre. 

Jean de^ Dormons ^ Evcqne de Beai^- 
vaîs. Cardinal de l'Eglife Romaine, 
•*: Chancelier de France i & Guiliau,- 
'me de Dormans j (on frère, anffi Chaa- 
celier de France , eurent leur /"éipulture 
«bits le Chfetir de cette Eglife. C?iitf- 



Quart, de LtrxEMB. XI?C. 129 
tauMe moumr le ii'Juillec i;?;. & 
le Cardinal , le 7 Novembre de la mê- 
me année. On âta leur tombeau du 
Chœuren i^ii, à caufe qu'il inconv > 
modoic dans ta .célébration d» l'Otfiêe 
Divin; & le Chancelier Boucherac ^ 
ifliii par femmes, de la famille des 
Dormans , fit placer ce tombeau, en 
iffjfi, devant l'Autel de kChapellede 
iàinte Anne, ic fit mettre l'cpitaphe 
qu'on va lire» où éroii l'ancieiji toBt- 
beau. 

H I C J A C E T ' 

llltifirijjimus EccUJté Princeps, 

JOANNES DE DoUMANO , 

s. R. E. Cardinalis y 

Epîfcopus Belvacenjis , 

if FrancÎA Cancellariiis 

dejignacus anno McccLxiv. 

qui manus fuum In regias mamu 

depofuit anno Mccclxxi. 

fratre e'pts ^ 

qui hîc etiâm adjacet , in idem miiriits 

mox fuffeclo ^ 
' hujus Cardinalis effigies de_ métallo- , 

capreo ance hic expofita 

' pro faciliori Divini Cvltùî 6f Ritûs. 

.'■ • Cariufienfis^ quihiis diutarno 

impedimenta fuit celebratione ,. 

tranfiata ejl anie JLare 

' < anfenfu^ 



Sacellî fatiSA Antht < 
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pietate, & religions illufiri£îmi 

Domini ^ommiI.udoviclfioucherar, 

Comitis de Campons LaviUe , 

Regiorum Ordinum Commendatoris 

& FrancU CanceUarii nobili familié 

de Dormano a^inis ^ 

qui fumptibus fuis hoc Monumento 

parencavit. 

Anno Domini M d c x c v i< 

Marguerite de Châlons y Dame de 
Thieri Se de Puifoye ', fitle dé Jean de 
Châlons , Comte d'Auserre & de Tôr>- 
neiie , Se femme de Jean de Savoie , 
Chevalier, moice le it Oâobre 1378. 

Guillaume de Sens^ Premier Pr^û- 
deni du Parlement de Pam, mott le 1 1 
Avril 1399. 

Michel de Cernai Evcque d'Aaicerre ^ 
& Confefleiirdu Koi Charles FI., mott 
le ij d'Oitobre 1409. 

Pierre de Navarre , Comte de Mor- 
tain, fils' de Charles 11 y Roi de Na- 
varre, dit le Mauvais y & .de Jeanne 
de France y fille dii Roi Jean, motci 
Bourges le 19 Juillet 1411., d'où foa 
corps fut tranfporté eu l'Abbaye S. Ad- 
toine-lès-Parjs, &'delà, le 5 Aoûtfui- 
vanc, eti l'Eglife des Chartreux > 01^ 
l'on voit fon tombeau , qui eft de mar- 
bre blanc. Il eil fous une arcade prifè 
dans le mN^ qui fé|>are le Saoâuaire 



4e kOtaMlIe 4e S. Etienne & delà 
Sacrifiie. Pierre de Navarre y eft r^ré- 
fente avec Catherine stAlençon , {» fem-: - 
me,, quoiqge cfiEreJRnncelTei qHiibouj 
ijut ii l'aiî^ le..t4 .Juin i^x:, ■it^.^tià 
iishu^ëe i ^i^f,^ Genevievei> sn feivâiB 
ion épitaphe fut iin« tombe de pietré-^ 
^Qvaot.taChqpsIU/S.M^ttin ^dons là 
Nef, à droire en éatranr. 

Philippe d'Harcourc, premier GhaM-l 
bellan du Roi Charles VI,y, mort le i j 
d'Oaobrç 141 4. 

. Jean tt,^fonvaiie.^ Kye<puB AaiChi- 
Ipos, 181 CoQ^Heue du Dauphin'» fîii 
^e Charles FI, moic-le ly.d'Aoikid* 
1/an i^itf. * ■ 1 i 

y^ân (fe Ai Zu»f, neveu- tle l'AnU^ 
pape BeneCtt XIII, n)oç:.en 14*4. » 

Afiam A C-jn^^roy'iiPreitiier Prciï»* 
den^ du-Parl(unWt'd«,Parisv'fnDri'^4 

c^^f j: iô. fewrae^.i]ftottâ<^le..'ia M«» 

147». . - ■;''■■■.■-■. ■^.■-■ 

■ ■.■IfiC's ^f{«r(/> Seigneur. d'AnbigBi ï 
fils d'Edmont Stuard, Duc de 'Len(M(> 
& mott i Patis l'an i(ï£j ,. fut inhumé 
an milieu du Chœur ^ ïbus I» cloche. Il 
avoit été envoyé en France dès l'âge 
fiecinq af», }] prit lesiQtdfes fort jeune, 
& fut Chanoine de l'Eglife Mécropol. 
liliaLne:.fle Paris. Lois du létablifTemene 
àt.Ch^U9.ll ivx letiône^cie fesaacè- 



.o-;lc 
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ttes, a reioami en Anglererréi SccC 
Prince lefitGrand-'Aumènierd&la R^ 
ne., fa femme. Il fut nommé -au Car- 
dinalat; mais il moitrilc à^ Paris, quel- 
ques heures avsK l'activée du eouiiet 
qui Idî en appottoîc là liouvetlë. Il en 
«ftifûiiveni parié dans lëS- Ouvrages de 
Saint-Evremonty avec qui il étôit uaf 
d'une étroite amitié. Voici l'épitaphequl 
£m mife fur fa tombe': 

D. O. M. 

-■ LoDÔYicff Stuarto , Mb'tni Rega- 
{0t Edmundi LevhiU Dueis jUio^ ex 
Rtgia Stuartorum apud Scotos familia 
oriando , Catharina LufitanU Caroli 11^ 
Ma^tt Britaimié Régis , conjugis megno 
Eteemojynaria ; yiro non tàm claris nofa- 
Wms , quàm religione'^ -moruttt Juav't- 
tàte , urhamtaie, ingenU eUgantiâ , êâte- 
t^KC.aaimi Hotthùs cor^ptaiA ; ^ai cùm 
' m:£<ir<iiaaliam^ColUgiftm mex cooptatt' 
, dus ejjèt , immaturâ morte peremptus ifi\ 
^. tttia. 4(î , anno Chri/li 1 66^ , J Wi& 
Novemb. 

,, De fe plura ne dicerentur 

fupr^emis tàbuth cavit.. 

De l'Eglife on pâffe daiM^ l« petit 
Cbître-, qiiieftortié de pilaftres d'or- 
dre dorique , avec des tableaux dans 
les aici> qui- lepiéientent les dicont 



Quart, dé Luxemb. XIX. 'ij^ 
xàVrcesles plus remarquables de la vie 
de S. Bruno , depuis qu'il etic quitté ïè 
monde , jufqu'ii fa mort , Se niÈnie jus- 
qu'à faCanonifzrion. Eujlacke h Sueur 
cotnmença cet' excellent oiivrnge en 
1^4;) , & l'acheva en moins de trois 
■ans. ■ ' ■ " 

' Dans le pteraiet de ces tableaux on 
•voit cri Dodeur * qui prêche, & un , 
nombreux auditoire, qui l'écoute avec 
-une grande aiieniion. Les fîgutes, die 
ÎA. FéliiienAe père, font dans desfj^ 
i^tariôns & des' attitudes' faciles & na-- 
turelies. U y a de la' divérfîéé dan£ toifs 
■les airs ^dè" têtes, ,& une belle entente 
-dans les'draperîes. '•'''. ' [ 

' Dani le fécond, c'eft ce mêmêDoc- 
t'eur att lit de la mort ^ 3c quoiqjue ce 
tableau foit un cea gâté , ; il ne lai0è 
pas d'avoir des oeautés. ■ ' 

Lefu}e^du croilïeme fèroit bi^et) ef- 
frayant, s'ilétoit vrai. On f voit le 
Dofteur Diocres; qui , pendant qu'oft 
chante l'Office des morts ^ ibrt i demi 
de ion cercueil , Se déclare lui-même 
l'arrêt de fa damnation. Tous les af- 
bilans font faitis de frayeur, &.S. Bruno 
qui eft derrière le Prêtre officiant, en 
paraît encore plus, pénétré que les, au- 
tres. On a prérendu que cet événement 
donna lieu à la retraite Se à l'inAitu- 
tion de fon Ordre j maii la plupart des 
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Critiques lejetrent ceçte appaiiùoq coav^ 
me une fable , & enc'ie autres l'Ahbi 
de Laanoi , favaoi Se fameux Doâeur 
du fiecle paiTé, qui a pulvénfé cène 
appatiiiQn par. un Eçiù intitula, Df 
yera caufa, ftcejfus fanSi Srunonis ia 
Eretnùm, Ce taoleau paffè pour ccre m 
des plus he^ux, &.il n'en faut point 
ftcié furpris ; cai il en eft des Peiar^ 
' comme des Poctcs ; ils téulTilIèiii beau- 
coup mieux dans les fujets fabuleux , où 
iU peuvent doniiei carrière â- leur ima- 
gination , que fions ceux oà ils ùmt eÇ- 
clayês de la vérité.. ' 

Dans le quatrième > on voit S. Bruno 
â geiioiix devant unCrucïâxy dans l'atr 
tirade d'-un ^omme ab&rbé dans b 
méditation de. ce qu'il avoir va api^ 
la mon du Dbûeut Hiocres. 

Liectnqoiénieoous^t voit S. Bruno 
entoura .de planeurs perTonnes qui l'é- 
coutènt f Se paroilTeot i»uçi)ées iJe la 
forcé de Tes paroles^ Ce Saint, n'atloic 
plus d'ans les Ecoles pour y &ire des 
leçons fut les fciences j il n'y Jloicque 

fiour informer fes Auditeurs de la refo- 
ution qu'il .avoir prife, & pour leur 
inCpiier les fçntimens dans lefqueb il 
étoir. 

Dans'le ftxleme , S. Bruno âyaat prb 
la rélôlution de Te .retirer du monde, 
fe joint il lix de fes amîs pout embralT^ 
le ni^me genre de vie. 



:V}'sms]e£eptierae, on vdt trois^ Ah- 

ÎlSs-qtii ie piéfenKnt d lui pendant fon 
bmmeil, -8c fetnblfint l^nfîrtiÎK^ de ce 
qu'il doit.' faire. Ce' tabléaa eft ericié- 
temenc dans le goût de Raphaël, & 

.peut lai c&fimtet U primauté. 

-I Dans le liBitieine, S. Bruno 8c Cis 
coatfa^oat £Aribu«nt tous Jeun biens 
aux paavtei. La difpontion du lieu te 
les batimeas en- font agréables, Se l'or- 
donnance de rôtîtes les figures bien en- 
cea<^ 1 dit M. Pélihien. 

Dans le neuvième , Jfi^^i EvêqtJe 

c^ Grenoble, lettoitcbeztetSv Bruno, 6e 

-«Touivç> dani ««Ft« ^viifice^, ^eipticarion 
du fonge qu'il avbît eu' cfùelqirt remps 

ianparavànt, dans Itfqïii^l'lilbi'leinbloic 
que Dieu fe biltiiTdÎT une RMiîfbn daris 
un endroit de fon Ôiocefe. fiomiWé 

£liartx^afe i & qae Tepr it«rieï tréi- 
brîllanies' nieitbeient éévattt 4m ,- ëc 

-Jm -en HiomrMenr-te «hemiii.''' ■' ■ 
' i Le-^iiame nous fût vsirt^Ev^ue 
Hugues , Bnmo 8c fes compagnons , qui 
travecieiirdes défetts affreux , & pafTent 
eutivdes montagnes d'une hauteur pco- 
di(çieofe,pour fe lendre'au lieu de 
Chartreufe, queJnmd avoifpriét'Évê- 
que àe- lui accorder. 

■ Dans l'on^ifley on- ^oit Érune Se 
Cas compagnons qui bâtifTeni , fur U 
CTQope d'une mont^ne . une EgUfo 
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.qu'on appelle Nocre-Dame -.life Ctr/Hh- 
Susy, Si de p«ci[«s cellule^ on cabaaas 
iepai^s les uries des aunes , .& c'eft U 
le premier ccablilTemeat de l'Onlie des 
.CHutreux en 10.84. 

Dans Ie;,douzienie, VEvèqae Huguft 
donnera Bmrtp & iXes oompagnoos l'hÂ- 
bic blapc , ' tel qae. lesChaicretut le p<w- 
çent. 1 ., : ■ 

Dans le treizième, le Pape FîSlor 
./// con&rme l'Iuftitut des ChameoK 
en plein Conftftoire. C'eft un d«i 'pins 
^be^ui deces fat>l9aux. . - 
, ' Oai)fl^ q^ator^ieme.l Bjiinpdoaait 
l'Uahit i quelques perfonn» ^qaiieni* 
; buiaOeni, fçtk Inftitiir. 
- L« quinzième lepEéTence Bmao- qû 
reçoit ^e lettre du Pape Urbaiall, çgii 
■ lui ordonne de î% rendre â Rome, pour 
J'aider.de lês:. conCéils^ CePapeawM 
ët^ difciple de Bruno -.k.^sàis,"- 

Dans .le feiïieme , Bnmo îe ptëfèo- 
te 9a .Pape Vrbén //j Si. lui baife la 
, pieds. , 

Dans le dtx-reptieme , le Vxpe oS- 
fre i Bruno l'Arcneviché de Reg^, 
que le Si^int refufe avec humilité» l'ea 
eflimani très - indigne. 

On voit , dans le dix-huîtieme , Bmae 
retiré dans des dëferts de Cal:d>ie > ac- 
compagné de quelques perfonnet qui 
voulurent \'y fuivre. Se embiafTei m 
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Infthut. Bruno sft en prière, &. (^ Re- ' 
ligiteux commencent à remuer la terrfc 
poiit s'établir. 

Dans lé dix-neuTÎeme, envoie So- 
^(fj Comte de Sicile & de Caiabre, 
qni > étant à ïa cha^, tencontre Bruno 
8c Tes compagnons,' 5c qui s'écanr in- 
formé de leur genre de vie-, en fut Çi 
«Ii6é, qu'il leur donna l'Eglife de S. 
Martin & de S. Erienne, & un fonds 
pour fubvenir i leur nourriture. 
-.0ans lé vingtième , lé' Coinre Roger 
eft peint , couché dans fa tente, Se 
Bruno'^m lui appa'roît , lui donne avis 
d'âne conjuration tramée contre lui.' 
Le vingt & unième eft un chef-d'<xu- 
vre dans toutes les parties delà Pein- 
ture, & qui prouve que le Sueur \ts' 
polTédOit éminemment. Rien ^n'èftplus 
admirable que la variété &' la conve- 
nance des attitudes de tous les Reli- 
gl«uit qui allîflent aux derniers foupirs 
de leilr Père ; rien de plus touchant 
que leurs exprelllons de douleur , d'abat- 
tement , 'Se en même-temps de réfîgna- 
tion f- elL^ font frappantes. Les coa- 
noifTeats iidmireni encore fa (êvtn ar- 
tention aux lolx delà perfpeélive, en 
érigeant chaque figure â celle de S. ' 
Stuno expirant , comme, à fon centre ^ 
lotK qui ont pr«fque toujours -été vio- 
lées par les Tinaret, les PaM Viromfsi 
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&'fur-tom par Rukent-, e^ân p*c la 
plus grands l'einires. Quelle hauce in- 
telligence du clair-obrcur , dans la diC- 
tribucton.de la lumière des.Hambeauii, 
fut cous fe5,fuje[s! Quelle vérité & 
quelle facilité dans les draperies ide leon 
robes 1 En un mot , la fage 6ç favante 
ccon-omie de cette cpmpohtiop «& <»n)- 
parable , & peut-être fupérieure i ce que 
ricalie a produit de plus patfait en ce 
genre. 

Le vingc -(deuxième repréfent^ S. Bia- 
ao enlevé au;CieJ par les Ange*. ■ ■ 

Ces table^t^ font accompagqés. dt 
cattouch^s ent^e deux , fur iefquàls .fiwt 
des vers latins, qui, en expliquant les 
fujets des _Peintu[es , décrivent la Vie 
de S. Bruno. Ces vers fo^t de, Dom 
Tmiiçoii J<frry ^ Plient dp laÇhincreufe 
de Notre-Dame de la ^ré.e-lès.-Troyes> 
lis font 4uts,,& fai^ null^ poéûe. . ... 

U s'eQt uoitvé.,.fip^èsU piqrc de/e 
Sueur f des jaloux de fa réputation > <vax 
ont eu la malignité d'elTacer 6c de oé-. 
figurer, aç dive^fes manietej , cequ'U 
j avoit der4usbjeau,daa^<ps, lableaiu»' 
pat ^ae jalouTie de loétier avâ(}g|<S' 9c 
Barbare j ce qw objigea tes Biebgieax 
de les couvcii de vqletsqai fennenii 

clef.' . , : , . :..._ \: _ .-"-■;■ 

.Aux ^'ci^^"!'^^ de ç^ petit Clqître» 
on a£e^ j^ffét^t» y^çi i cçUe djC h 
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ViUe de Paris, celle qu'elle ctoïc au 
commencemetit du' dernier lîecle > U 
yille de Romej la Grande-Chaicceufe} 
la Chattreufe de Pavie, fondée pat 
jian Galeas yifcontij Duc de Milan, 
qui pafïè pouile plusfuperbe bàiimenc 
Monaftique qu'il y ait dans le mofide 
Chrctien, &c. 

Les vitres méritent les regards des 
Curieux ; mais elles les méritoient en- 
core davantage avant qu'on en eût volé 
une panie des catreauK du milieu i. ce 
qui obligea les Religieux d'ôtec ce qui 
rèftoic de ces carreaux. Ces vitres font 
dans des bordures, peintes en appr.£-ta. 
qui ont aux coins des camaïeux, qiii\ 
repréfenient les Pères du Défert. Iles '■. 
carreaux du milieu, dont je viens de 
parler, étoieniauin peints en camaïeu, 
mais en couleurs différente^ des car 
maïeux qui font aux coîns. Tomes ces 
pièces avotent été peintes d'après ^a- 

La Sacriftîç Se le Chapitre, où les 
Religieux s'aflemblent , ont été lïâtis 
aux dépens de Pierre Loifel 5c 'de îi 
JFemme. 

Dans le Chapitre , on remarque un 
grand tableau qui repréfente Jelusy 
Chrift fur la croix , & qui a été peint 
par Philippe Champagne. Ce Peintre 
fegacttoit ce tablçjiu comine le jneil- 
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Ifeur de fes ouvr.tges , & le légua aat ' 
Charcreux par fou teftament. On y voir 
aiiflî un lableau de le Sueur, qui dt 
très-digne de lui , & qut repréfente 
Jefus-Chrift , qui apparoïc à la Made- 
laine, fous la figure d'un Jatdijiifer. 

Le Réfeâoiie eA , ainH que je l'ai 
dit , an même endroit où étoit la Cha- 

fielle de l'Hôtel de Vauvert. Les Re- 
igteux y mangent enfemble les Di- 
manches 6c les Fêtes *, car les autres 
jouis ils mangent en particulier, cbar- 
cun dans fa cellule. 

Le gf and CLoitte eft dlfpofé en quairéi i 
amout d'un grand picau , au milieu 
duquel eft un grand puits , qui , par le 
moyen d'une pompe, fournit de l'eaa 
k toutes les cellules. C'eft dans ce Ci- 
metieie qu'on enterre tes ' Religieux. 
Sur chaque ftpuirure il y a une petite 
croix de bois ; celles des Petes y foat -, 
dlftinguées de celles des Frètes > par une 
croix couverte. 

Ce grand Cloître a été bâci â p]u< 
(leurs teprifes , de m^me que les cel- 
lules, ou petites maifons qui l'envi- : 
lonnent. Ces petits logemens font com- 1 
foCis d'un veftibule , d'une chambte* 
d'une autre pièce qui fert de Biblio- I 
theque ou de Laboratoire, fuivant le 
goût du Religietrx qui l'occupe, d'une 
petite cour ^ d'un petit jardin. Une 
■ ' Cm- 
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fimpltcité propre ta fait le principal oc- 
«ement. 

La fondation de qi'-"-"--"' — n.,i=. 

3 lie fit Jeanne de 'Châti 
'Alençon, de Blois, d 
eft repréfentée dïns ce 
du côté de l'Eglife , o 
fut la muraille , cette P 
fenre à la fainte Vier 
fant Jefus entre fes 
Jean-Baptifte , quatorze Chartreux à ge? 
noux. en 1712 on couvrit ce bas'-re- 
liefavec des planches , fermées d'un 
treillis , & fur ces planches on a peint I 
d'après le bas-relief, toutes les figures 
dont je viens de parier ; ce qui fait un 
tableau de quinze pietJs de labeur, fut 
quatre de hauteur. Le Peintre fair for^ 
tir de la bouche de Jeanne de Châ- 
tîllon, cette prière qu'elle adrefTe àl» 
fainte Vierge: 

yièrge Merct & PitcellSj à ton cher 

tivii préfente quatorze Frères 

qui prient pour moy. . 

L'Enfant Jeûis lui lépord: 

Maj^e , fè prens U don que ta me Jais, 
& u rens tous tes me'sfaits. 

Le Haut de ce tableau ell orné da 
dbo^fl^t éculTohs aux Armes de France 
j£ Je Chârillon > alccuuÙYement. 
tome nu L 
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lAujibu du : tableau jbA rin&àpctoà 
fuivance : 

• L'an dé grâce 1711 j cet ancien Mo- 
hument , delà piété de Madame Jeanne 
dé' Châtillori , Comtejjè de Blois , qi(i 
fut accordée à dix ans j £■ mariée à dou^^e^ 
«i Jtf. Pierre de France, Cornu i£AUn- 
çon^ fils 'de S^ Louis j 'fut- drejfé pour 
conjervér la mémoire d'une jondàtion 
'qu'tUeJitt de quatorze Chartreux à Ta- 
ris t ^ "■ ^'f renouvellée , conformément 
à /on original ci-de/p>us, fur plâtre ^ 
pèr les ordres de0-è's-hauts & très-Uluf- 
t/'« ^f/^/ifw/jCIaude-Elzéar, Comte de 
Châtillpn, & K\ey\&-^tnn\ Chevaliers 
des Ordres' dit Roi j Frères, pour empi- 
chef que Id longueur ■ des terftps n'ache- 
vat de le détruire ^ & conferver à la 
pt-fiérité la mémoire d'une f.iUuflre pa- 
hn'té.' - " ■'■.;■'■" T 

Cejre infcriptioo n'eft pas, bien fai- 
tti car, outre guê la dafe', qiîi èfti là 
tête, y càufe une équivotjue , TA^uteur 
qui l'a cbhipofée, ou celai' qui l'a écri- 
te , fe fonci"ervis d'une phtâfe'leruclie , 
quijetteroït dans. l'erreur lajilupait dei 
teneurs. Claude - £l^éàr/\itim\t''àè 
Châtillon , n'a jamais cfe vlnevalier 
des^Oidrésds KdL; iln^'^ i-t^aAéeîiis- 
ffenri , Marquis dsGfaicdkin > -qui afi 
été décote de cet C^dtes* Je a'ai sudt 



de ponér mis f(Mif^i>s'îHÎie*ift'^Éie fiw 
-l^Au^aé , 'oit (ut rçctivain dfe'cétre ittf- 
cnption ;i{]uan<l;oin a l'iionneiit -d'être 
Ae l'ancienne & del'Ia grande M aiidn 
de: C;;hâ«ilor-f«t-Mttfri«V.uftdieVaJter 
■des-. Ordres de fjtis-j on de inoîhs,, 
Aoic ïtrè-'Uïi» iltirittliitth iafTezîndff- 
fkente* >■ '-'\ "■ ' '; '■■ •■" ■■ ■'"■'■ ;■' ' 
. :■ Dae» le mat A'iïfie des-aîles de et 
jtiètner'CIoîcibi ;à .j^echë , oii voie h. 
•âjrure i<gefloUx, àÈ'Fïérre de ffavarre', 
atteoie pFemi«c Verfet Ai Mifir^re, S. 
Pierre a côcë , guatife (Dhartïeuk dé- 
rtwit Joi , i gen^ux' ailJc -f«èdi 'de la 
'Vjetg«, ÔCidBrrïwe Itii-utJ' AHëe-, tiUi 
Tbm; «n^ -inl^rripfiO»- larîfle /waiiehe 
Jàitymentien de l^ -fand^ation de qudtrfe 
clîlUile*, faire «n i^^', & défighe Pés 
ieliUiesC. D.-F.-G.'comme cellts qui 
-ont-ité fondéeW-'^rroe P^itteé'i à rar- 
-<b»"-<i& (Hn^uante l^res: par tiii pont 
ïichacune; ■■ ?■■ -^ !" '■_ .■:.■..■■- > 
■ ■PUifieutS'iperfbnnes de ttiérîre'- dtit 
•ixê inkumiées défnd-cé CIoitie,'oiidaiTS 
.le grand Cimetière. Les phis- connues 
■font les trois doriï je vaîs -parter. ■ ' 
.■fy'tàiVtfforiSt AviQcilt, liWn \k ïiS 
■.Déc«ftt*e-de t'tfft" Yji88;= H'defceAtJoit 
ê^aàihle rtwfmHirv'&iîî'Wht i'^abfe 
a::P«i»'fotsIè (tgné'at^ Ctfàrlèi'P^Tf. 
'A'qtti , ^ -l'éiemplè'lâe' l*'t)!uB2rt"a*^ 
^nsUl&'l^ettte»ite'roa )l«n^,'la'tînl& 



iqa nom» &r.fe fit ippeller iTirr/ôrû, 
.qui eft le géïiiiif de Ferfor. Sa pofti- 
.litc porta toujpurs depuis le rtiinom de 
yerforis. Celui qui donoè lieu à cet 
sEtide, eft connti (>oat avoir tplaidé 
pour les Jéfuites. oqnire Etienne Paf- 
qa,lef[, Sc pour «vcûr été un iî liidieux ' 
Ligueur , qu'ayant appris la tAon ia 
0UC &:du Cardinal de Guifc, il en 
fut telleajept iT^fi , qu'il en tnoanit, 
avec des rentiofiqns conne fou Boi^ 
qui probablem^qt' ne .le coaduifiteiu 
,poiiu.;«n Pamdjs», 

J^an des Cçrdfs^ r^ i Langres , tam 
.qrigiEiaire dcfoluai^i iitfUiroitte.ivdfc 
JTon bas, âge, bfMueoup d'inclination 
j>our les Lei^xes :pQp9ndaw:ï aptèch 
.mort de.fon .per« , ft^s^parefis l'obl»- 
. gèrent de <^ttei.les, écudes pour & 
faire Marchantl^ iOf^Ur. fon penchant 
doniinant..4'y, ^aoïe^a», & à, l'iga de 
tcerite ans J il reprit les cc^dE^Sï: 8c k 
£[ enfuit& Ji|fui^e-à A'vignon. 'Ses. in- 
firmités i'obligiïtept -d? vnfix 4u. N»- 
viciât. Ilai>rint, quetqH9rtemp« aprèsi 
un Canonicat de Limoges , . ou il acb*- 
ta la Ëîbliothe^^.de Simon JBt^fu, 
u'il augntenra;:«vili4érablen»eaci .cit 
l étoijç grap4 ïmateu & gt^^aà'çx^ 
Kt\Swç,à,ç% bk^yis, Liytff., jrioqontliil 
iVitçn, itf4*rigé de 71 firts » leftioié 
,& légreué dît ton; Jles. Sftïalu. ai £» 



t 



te^çs*:l,^jQiifâàxiAi- ^a^ctr», acheta ia? 
Bibliothèque pour le prix de dix-uenfi 
ou yiijgt iQÏlIe livres >• Se «Ue i ', feivi de 
^d$, i t^elle qa!on ■ voie aajourd'hui: 
au, Ç<^\&ge_ Mâzann „ ou deslQuaâe^; 
^Jatipos,: P«t Cordes 3 compûfc xfiel-' 
qïtÇ?'0<Wiees> qw o'ohopas f4it,gcaiKi 
ëniic <iâl)s, 10. monda favaiiti - 
; Pierr^jPanety Abbé de S. Nicolas 
de-V^doni &-:Curé de fainte <Cioix. 
^e la.ÇitQ>> dRatisj.tnort en .1709. Il 
% f^it .)in. Piâioonaûei Frasçf>ia^atin , 
DD autre LAtHi-.Fi^b9Qir>r&i:Hn:àoi£e-. 
me des Antiquités Grecques Se Rofïijti- 
nes ■," 'le tout à - l'ùlagé du t>aupKiû , 
fiU.du Roi Louis Xîff. Ses! Oiékicm- 
naires deJa Langue Latine onc.eu beaU'^ 
coup dçcouËs; cepettdapEon peo^dice! 
que -P^^r tix^^vouÀSi^pa^vii Ito 
ËnefTe^rdês'.deiix ^new^d.î.PpacitfatiKif 
mielque, çhofe ^d'excmlenti:» i-dêfTnsU 
Quant, à . i]bn piâioftaiirs. . de^ Ànn*» 
qmtés,.Greçqtie$ & .Kofnaibçsit.i^il'ini 
uès-lîipetficiel 1 aui& etlril .fort obbU^.' 
DanetvvcÀt été> dains.ra feutieflè, Pi&ï 
^jKfi^t de Baadelot deJOiWi'al y uo d«s 
^us (avap^;Âi)tiqHaMe» .de:ce»4«rnjei«: 
temps , tn^s qui.ni'avoit pas ptns de goati 
^ue fon PrcceplfiîJf.- .1 i ,. 1, 1. /!; 
; Le taurein qu'pccupe. cette Ghafi. 
treure eft.immenië, poiit être sl;UO étit 
fauxbouïgs de. Fai^. Le. jardin pQ«i 



tegei feul, sâsttn^ns-^^^nïôàly' 

peDS. '- !■.■.'■.■■■ ■-.■" .' 

toujoutS'la rue d'En^, &-aiiià« àvdir 
pa^Ja'badiiera >< on n'oiïvdJ:|l«ie''aïïeii 
beUe.:inulan , acconifiagnéd'^'uâ'^»»^ 
dBclo^,>jk c'eft daia oene iii4ifett;qif<Mi' 
exerce, pendant 'uflfe année ,«^((ïi!f des 
piaiiqués de pî^té'î ceai '^i<«nireDt 
dans là Congrégation Jlei'OfMoiFej te 
qiii ' l'a faic noimmer l'Ik^iaàiem , <qBi 
eft à' |>eu près- la- tnÎRW '«h^e t^^ëlt 
Noviciai chèz-iéa; MaiinÙJ' - ' ' 

LlNSTITUTJbN VB ; L'O^ATOmt. 

Oïtce'Mai^bh fuc ^dc0 en i£^{ô> 
pu ficelas Pitteaa » Ti^^brifir âe 6it/^' 
A?nffr France i Doc d'Oittfàns, &en'' 
cle ^J^.^:d«tf^/^^(?m7id;^d)?^ vë^ 
Inc tien'i'iâ'ts/pfie^ ^"/Vn^^j fê 
dite fend^ceur- «-cette J^âiTaâji hb- 
queih te Roi acuorda , efi iiefte= c()n- 
bdémnon , les -priVil^er dtïfH i^uJffit&t' 
les Mairoii^ ReU^âed'<^ rt>nt àé 
&iaâaàoa9<QçtLl&^VE^fè ne fïlc a»»' 
tMnaée <{u'en i^j^. Ce fUc'le ii'ié^ 
MoveaA>i&d«'ce»<'ïKii^^ i-"t}tié-'lâ 

d'Orléans, & fondé 'dg'ihprOiWatitté 
de c«^PïiiB:e,'gfli'>étoic '^lif'lots-ea 
fort Chiteau de ^loWj'en pbfa Uii«- 
KÙQre pietie. Cette E^\i(é t qai eft bieit 



b&tÏË, fuc'oonfaérée te' 7 de' Norem*- 
bcs del'aa!i<f^7} mx Pmnftiii Goulet^ 
Eyêqae àe Bkraïeu» <qai scieti^ une 
bùlalgence.il!iin'..aa-à^ jçous: ïti Eidejex 
qijî uffîtécQistiCC mèmej^t cetxcfjjlife» 
& une. de <|iiarailcç j'oiuv â ràas <»Bt 
qui ta vifîiefontidiaque'^niléa'â pareil 
|ouc. Cette Eglîfe eft confacrée au Myf- 
lere ds U Tiès-Sàintè Tniûcë , 'fie i 
celui Sç l'Etifancç de Jefus-Çhrilî, fous 
le titre de fon oblation au Temple. 
Qri' fait Toi, tous léi ans,, ■r'0|5ce)fo- 
letnifel de ces deù? Myfteresu flOitqaeh 
fe tapporteniles deux irifcriptibrn qo'on 
Ut tat la gtand-portç de cène EgUfe. 
Celle qui êft iûr U frire, eft ùnfi 
conçue: 

S4^CTISSIAIM TRlUflTJT^I^ 
'&' Jn^fVHf* Je 5 13 /ofrum.. ' 

Beaucoup plut ba$ on lit cepalTage 
de l'Evangile: 

Invtnietis iNrAHTkw pamiis /, 



A fîi'aiti gattchej en entrant dans 
tèttefigHTe , eft la ChipçiWde la Viet- ' 
ge , dans laquelle on temaçque un téad 
motiiiment dé matbre blanc , érigé aux 
dépens du CKUzPhettéi i la mémoité 
du Cardinal àe Berulle ^ donc on voit 
icilaftarue furcBmaufoIée; Au-defTouS^ 
Liv 
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«ft nne unie de maTbie noir , où: en 
^ît en liéi le bias drbit de ceCardi- 
na] , qui fat détacha de fou Corps qui 
tepo/ê dans i'Egliie de l'Oratoiie i^ tue 
$>' Honoré. Tout cet ouvrage defcuJp- 
fute eft de Saraii^ , fameux Sctilptettr. 
Voici rinfctiption qu'on y lit: 

Peikus s. R. E. Cardihaiis 
BERÙLLUS.V * 

. Congregat'ianîs Qfatcrii Domini Jefu 
Jrifîiiutorj Prtpofitufque Gencratis prir 
mus i cujus vuûum cernis , nemen legis, 
/amam nofii ^ non Jacet hîc : folam viri 
dexteram manum.reUgiofa tegunt mar- 
tnùra, reBuram fàlicet tenerum gregem 
alumnum loci^ ofiure quidem his in ddi- 
huSj queis de olim confiruendis piam Vir- 
ginem^ quB prope jacet adhuc ad manum 
, fjas y ipfi pojl ob'UtttH.monuu. 

Les deux ou trois dernièies lignes 
de cette infcnption doivent fe rappot* 
ter à feue Demoifelle Jeanne-Mari^ 
Françaife CbouBenVy morte le 7 No- 
vembre I £5^5 y Se qui fÎK inbum^ daoi 
cette Eglife. Cette faini« fille contri- 
bua à 1 établilTemene de cette Maiiooi 
par la donation qu'elle fît de treize ou 
quatorze mille livtes, quiétoit tout.lfr 
bien qu.'elle polTédoic. 

. .Google 



Meâïce Henri de Ba/iilon, Èvêquè 
de Lûçon > ''a 'été- îïihtihid diiiisÂ:ette 
EgliTe, ainll .<|u'it l'-avôit ordonné j Se 
voici r«piiaph€^ii'ôii lïitiifur fa combe ; 

■ 2i'nfç\- S ti'iry.ESàr -. 

Rev. in Cfirifiç-)Pfiier^ & ïllufir. ' 
Dominas D, Henricus. db BARrtLLOH» 
Epifiopus Lucionenjis', 
Gentilitit Nobilitacis Jpiendûrcy 
fe(icïtate ingenii, candore ,animi , 
yittt irmocentià j arani génère ~ 
dccfrina fanélioris f. , - , -. 
iid munus Êpifcopalejamal'fdçle/cêntia 
maturus, virtuie /biânqms.i^ul4f' . 
. vacante Deo ajjùi/iptus .' . 
la Epifiopifm Lucionenfem 
an. fal. M. D. c. Lxxr. 
Tnviius , ac fugâ eiiam iecUnam 

honorem , onus lan^iup fuèiU, 

Dejtinaiis in pauperum Uvarheni 

t/ . decus Eccl^d . r,edicib(ts aonuis ,' 

in ditiffimo . pat^monio paupèr-^ 

fifa 'impendit omnia, : 

& fiipfum fuper impendit. 

Acciti undequâque in partent curarum 

- ■ iiûHei y tri dati ovihus optimi - 

Pafiores, 

duo Seminaria ejus' *refundata > 

facrA ctllatioms de rébus divinis t 

-....,. . ■ ^^ • 



j&. difcîpUnâ: morutp .infiitutéi 
qaas prdfeiniâ^ voc^y Ugiius ^ 
/criptis Mdufiifn_ ÇUtii pt^-ectt 
txercuiorum cauja 
quitus ^^e pfArat.ixemplo 
indicti pu-(ef^0i Sacérdotum , 
revocàti ad jîdéi'ithttatèm'ihnumffi 
■ Rêèèrddàxi-]- ■ . 
'triit Kofocohlia "'A ipfâ'yet, dotadi ■ 
vei'àuBà, ' 
privauvirtutes & pAlHice, 
gravitas in 'ytrbis^ ■^eorttitas m inorSmst 
• in inorhii patiintiàf '■ 
Pa^orejn ad fomdm ah' ■_ JipoSoh 
' 'prttfii'ipt'àta. exaSè cûthpo^mmj 
te prifcis'- di^iim yiçaff J ' cohiejîanmr* 
yix tândeé ^Htfffii^^JjràriJa chvellii 
e'àjpeàii 'diadus prodejjèty 
_tutetiàih Simit *g<r;- 
'■ .'fea fupemitt vi wali^ 
mdgis tamên ikkanpis'ldfàrikus^, 
'.'■-■■ fiti ^'iHJceraif '■■ ,' 
' 'j& ifimi hpnartim -imnltàn '-^mâr '' 

r-'v- ' '&'i/^//ei^w, ■■■,— ^ ■'- 

Jiait yu' an.-M,. n. t. iikxiir. 
araiis'Lx.- - '■'.,. 

JcmarienS'deppni.VQtHijthU mcffdiï 

ipçUàpt. 

^md Prsfiyt: Orat...ifti«H:yine9t 

, ba^<r4t femptr-iip^ e/wii. \ 

d uii fi Saterdittù primki» 
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pofiea Epifcopatâs dignitate 
injîgnitum meminerat. 

Aux deux côt<fs de celle de M. de 
BariUon , on y lit «lie de Charles î^on- 
taine Dejfmoat^fs , Evêqtie deNemets, 
ic morten 1719. Celle de Oïar/w-^r* 
maad de Contcoit de Sirçti^ Pcemiet 
Maréchal de France, mortel» tp^iSj 
GouveineuE de la Ville & Cicadelte 
de Landau , CônTeiUec d'Ëcac &: de U 
Régence. 

' Dans le fandi de cette EglilJ: > en 
face du tnaîtce-Âutel , K>a a ^acé ua 
tiès-gcand tableau > npcé&ntftor le Jur 
gement de PHate & l'£w^ ifo/ao. Il 
Itoit à l'Oratoire S. Hanoi^, avarit que 
Ton eut achevé l'Eglife. II eft ;de C^n- 
les Coypel : il n'avoit pas eu l'afywo- 
bation du public, IprTqu il écoit iil« & 
Honoré. 

Cette Maîfoneftpio^rç , conatxiDdc^ 
& alTez grande, nonrfisoItknètK poùt 
loger la. Comtnunamé , mii^ tnênié 
pourfoutnir des apparcemens àpIuCeuti 
petfonnes de diftinétion qui veulent s'f 
Bctireri pour iravaiUet à la feulË afiaidie 
{iéce3aiie..G'!eft d'ici que "iom ioctife 
pénirens , les Abbés de Bhncé: Se bf 
Camus g l'un mort à la Trappe, doni 
il avoit été Abbé & Réformateur-, fit 
l'autre > Evcqœ de Grenoble, ïc C«i^• 
L«) 



j|i . DEscRipTtoH M Paru; 

dtnal de l'Eglife Romaine j les Mar- 

2ms de l'Aigle . 8c de Trotfvitla i le 
)ointe de Santenas ; le Comte du Char- 
mel; le Marquis <ft/r/? , pete dadec- 
Dietmoïc; Henri de BariUon ^ Evêqoe 
de Luçon , qui y faifoîc de ftéqueatet 
reiiaites, & voulut y hit inhumé, 
comme il y avoit éië facié Evètwe. 
L'édifiante retraire que le Chinceliec 
de Ponichartrain y a foutenue d'une 
manière ti uniforme, jufqu'ifa mon, 
mérite aufli qu'il trouve place panm 
ces illufttes Solitaires externes , qui (bot 
venus ;lans cette Msùfon > pour œ s'oo 
cuper que de leur falut. 

La Bibliothèque n'eft pas des pins 
nombreufes ; mais elle ell bien cnoi- 
fie, & 3 même quelques Manufcritj^ 
On y en voie un très-ancien des Œu- 
vres de S. Léon , Pape. Ce Mannfr 
crit avoit appartenu à l'ancien Cardi* 
iial Grimani , & ayant été apporté de 
Veaife i Paris , fut donné ^ la Mai- 
fon de rinftiiution , par le P. de ^r- 

Îiau, C'cft fur ce Manufcrii & fïir plu- 
ieurs autres, que le texte des Œuvres 
de S. Léon a été tevu , U qu'ont été 
faites les dernières éditions de ce Peie* 
par le P. Pafquîer Quefaet. 

Le jardin elt ipacieux , Se plaoré d'ar- 
bres , qui donnenr du couvert dans les 
plus grandes chaleurs : on y jouit d'iue 
cr^be^e vue. 
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. Datis, la même me , Se attenant leuc 
bâtiment , ces Peies ont quelques mai- 
sons qu'ils louent à des Pacticuliers^ 
UnC} encre autres, a été occupée pen- 
dant trente ans pat te Marquis de la 
Biviere ^ gendre du Comte de BuJJI, 
Se fort connu par le fameux procès 
qu'il eut avec fon beau-pere ; il y eft 
mort fon âgé. M. le Maréchal de Bi- 
ron y en a occupé une autre » & y ell 
mott en 1756. On y Ht fon ^itaphe 
dans leur Eglife> où il eft enterré. 
C'eft aujouid^uj Monlîeur Se Madame 
h Maïquiie de Rannes itArgouge qui 
ont cette Maifoa. Us y ont fait beau- 
coup d'embellilfemens , Se fut-toat dans 
le jardin. 

Le Château des Eaux , ^tué entre 
le Fauxbourg S. Jacques Se le Fauxbourg 
S. Michel , fut bâti en i tf 1 5 , pour re- 
cevoir les eaux qui y font conduites 
par l'aqueduc. d'Ârcueîl , Se qui d'ici 
font diuribuées en plulîeurs Quartiers 
de la Ville, ainfî que je l'ai dît ci- 
delTus. 

L'Abbaye de PoRT-RovAt. 

Cette Abbaye efl lîmée dans la rue 
de la Bourbe , Se doir fon origine i 
celle de Port-RqHl-des-Ch,amps> Cet- 
te dernière fut fôndée en 1204 , pat 
Matthieu de Montmorency ^ Seigneiii d» 

Caogk 



ZJ4 DEfcAiPTicm m Paris» 
Muly , & par MathiidejU GarianJej 
fa femme, qui, pour cô-deâêin> acheta 
te Fief de Portois, -ou Port -Royal. 
Cet» Abbaye , qui écoit de l'Ordre de 
Citeauz , ainll qt»e celle qui donne liea 
i cet article , tomba , dans la fuite d«i 
temps, dans un grand relâchement ; 
mais, en lôo^y elle fut réibrtuée pu 
l'AbbefTe Jacqueline -Marie -Angélique 
Arnaud , ôc" cette réforme jetta aji fi 
grand éclat, que le nombre des Re> 
ligieufes s'accrut tous les jours. £a 
1615 , on ycomptoit quatre-vingt Re- 
ligienfes} &ç quoique l'Abbaye n'eût 
que fix mille cinq cens livrés de teiiK, 
t^les y trouvoient un nécelTaire faf- 
£fant. La Maifon de Pott- Royal A 
trouva pour lors itop cellèrrée pour 
une aumnombreufe Communauté» Se 
il fallut fonger, ou à augmenter lek 
bîtimenS', ou à formerun fécond eu* 
blilTement où l'on pût envoyer une par- 
tie des Religieafes. Catherine Marion. 
veuve SAncoine Arnaud^ Avocat cé- 
lèbre , qui avoir plulîeurs filles - KeU- 
fieufes dans ce Monafterei &; dont 
une en croît Abbeflè, détermina bien- 
tôt la Communauté fui le parti qu'elle 
avoit i ptendre. Madame Arnaud ache- 
ta une grande maiita , lîttlée k l'extiè- 
tnité du Fauxbctuig S. Jacques > appe- 
lée l'HM de Ctagni, & la «donoa i 



QrUVr'J Bfw ttfTÉ-ut.XiX. 'ij.^ 
Pl^af» de Pon-Ro/al, pdur loi ferf 
Tir-tle décharge. Oti navwlIaadffi-ïÔF 
â' convenir cet t^ôtel en Monaftere, 
qui prit , comme t'aane, le nom dé 
Port-Royàl, Scem^iS; toute la Coirt^- 
Biunauti de Port-Rofatdés-Chaftlps j 
fut ttansféiée. ComhieïlB'y «voit «point 
encore dans THôtel 'de Clagni , ni les 
lieux tauliers > qî les autres coramo' 
dites qui font n^ceflàirei i une Com- 
munauté Religieués , Mtdame Arnaud 
enir^rit de faire bÉltir ici un grand 
Monaflere, pôurlaconfltu^ènduqBdl 
it'fidiut faite des dtfpenfitsqoi anroient 
extrêmement obéré t'Abbaye, fila Pro- 
vidence fifaVôit fait rfoavflr dés fecouïs 
flilfirans poui conduite ce bâtiment k 
£t peifeâien. Dame Ânm Hurault dh- 
Ckivemi , venVe de Otaries , Marq^ij 
(fi/wmCTifj^Lieatenant-G entrai des An 
mées'db Rtoi, ayant choi^ cette M ai* 
fonpotir y vWre retirée du monde; 
fclle-tùi fft des biens très-confidérable*. 
£ll(j en acquitta ptefque x<^iires les det- 
tes , f« bâtir k Cliœur Se toirï les lo- 
gemens qni fôiit âo-dërt»s, fit élever 
fei- iht^ éé clôtate da gtand jardin; 
Bc cbnTlrtiii* ie feàtimen't 6b ellelégeoirj 
dir^ çitemef^'elieceâtfi^ùa^aucOHp 
au i^^mlfeftiéntdaMoRânefedePorc- 
Roj3l'-<[ei-t)Iiartps.X)n fi pifeuit ««ei»- 
ple fut fuÎTi pat . plaûeurs p«>^M»e« 



ijff T>Esciitmot* Bi Pams?' 
patmi' lerqueltç» il y. «t -avoil d'une 
grande naillànce. La Macquife ite.Sail4 
£t conftruire le corps de logis , avec le 
Chapitre au bout du Chœur ; la Prin- 
csSs de Guemep^ , Je logement: donc le 
bus Tert de Sacciftie, &. fqjt partie de 
l'un d:;s fiôtés sda Cloîtreî Ma«jemoi- 
felle à'Aquaviya^}A-:4e,Sévigrtéi Ma- 
dame ie ÂSaître,m\ï s'y rend.it Rfiligieufê 
depuis; M, deGuenegaad, Garde det 
Sceaux des Ordres du Roi , & 6écr^ 
taire d'Etat; EUfabeth de ChoifeuU" 
J^rajlin , fa fismme , & quelques auttes , 
£retnr bâtir au dehors plufîeur» coips 
de logis pour s'y retiret ,. & graiifieient 
le Monaftere de plulîeuts autres lûea- 
iàits. Madame de Fontcarri lui fit uo 
legs de vingt-quatre mille tivres> Ma- 
dame de Champigni j veuv,e de M. dt 
laGueni deCkefai; Madam&i/f Bott- 
lognè , veiive du Baron de Sainf-Afige ^ 
premier Maître d'Hôtel de ta Reine 
metb; Madame de Rubentel^ veuve dt 
M. le Camus : ces deux dernières y em- 
bradèrent k vie Religieufe après la mort 
de leurs maris ; Madame Seguier, veu- 
ve de M. de Ugni de Gragneule ; M. 
le Makre , &c MM. de Sericoart Se de 
Saci , Tes ftetes > lui donnèrent tous 
leurs biens , ne s'en rcfetvant que rufu» 
fruit. M.. Benoife , Confeiller-Clerc aa 
PatlemcDi} M. Briquet, Avocai-Qé- 



iaial^^.MjieSty de. la J^oèkerie', 
lai firent aafli du bien. Ce deinier loi 
doDiiatiné lenre de ceni cinquante lU 
iwxesy! & une Epine-delaCoutonnede 
-Jeâl5>-Chxiih Loai/è'Marie de Gott\affia 
iie.CUveSj qui avoir été élevée àPbit- 
Kçyàiy.Sc qui fut Reine dei Pologne ^ 
fwtta: le Roi, fbn:nia[i.> à faire de 
.riches préfen& i ce Monaftsie ; eptre 
autres , d'un ciboire , d'une agate en* 
xHaOée dans l'<}i,"Sc enrichie de di»> 
mans > d'un foleil As ctiftal gazni d'ot> 
&c. ■ . . 

:: Le.délîr qu'avoir le Mcre Angélique 
de conferver la Réfontie.Bans Pon* 
Royal* hri fit enttepiteodredeux chan- 
feniens dans l'état de ce Monaftere : 
Fun , de le mettre fous la. Jurifdic" 
rioni'de l'Otdinaire^ & l'aptre, de k 
démetue de fa dignité d'Abbeâè , pout 
cendre cette Abbaye éleâive. Au mois 
de Juin itfi?, elle obrint du Pape 
VHiain FUI ^ «ne Bulle qui la riioic 
de laJuiifdiâioDdel'AbbédeCîteauXf 
poui la foumeitre i celle de l'Archet* 
vcque 4e Paris. Le Roi donna fes Letr' 
tces-Pacehtes pour l'erirégiArement.de 
cette Bulle, au mois de Juillet! de la 
même atinée. L'Abbefle obtint l'aûtr* 
grâce da Roi Louis XlII^ au «lois de 
Janvier iâi9, parle mojren'de la Reine 
Marie de Médicis. Le Roi renonça i 



^5^ ■■'Diicftii>«ioil^.si:P&MSi»~! 
;Çbn (Ifôii de aooiiàaûon'cnfaydti'ât 
laiR^fonne, &iit expédier daLettcei 
Patentes pour accocdet l'éie^Uon trieik 
nak :da.;rÂbbeiIè.:^Âptès qufc tanteà 
ces chûfel eutent étë teVÈtues des &rf- ' 
CBalitiSs tècfai£eiy la Msre^n|gtâ^âe.<^ 
^MUf/dohnxia dcmil]îoni[^re',Sc âmplfe 
du mois de ,JluiHeti3<$;o' Elle'tîtà ea 
'i£47,.ua.tfoi(îisine' changement dans 
le Monaftere:de Poit-Royal , en yéi^ 
liliûantl'ÂdoracioapetpâtueUé du faiiic 
$2Ccemem,iâÈ Is is^id'Ûâobre. de b 
même année, elle 6c fes Reiigieufa 
pcueatIeioaptiUiTel}lanC:j[^KveG laccoix 
■nmge pardefliut s' ■'.-:. 

-■■ Le AlobalUie-dt i>oit-;RoyaI dé Patis 
fe tcouranr à ibh tour trop peu étends 
eout contenir k grand nooibie de R& 
ugienCbs 'qaé la ^éfbcibe y. attiroïci 
l^Àbb^ & les Reli^ieiifes danânde» 
xent i l'Atehevèquede Paris la peTintf>- 
6çin. dVnvo]rer quelques Keligieufes i 
PoTt-Royal-des-Champs , dont on-avoit 
rendu le (éjom plus fain qu'il n'étoia 
L'Archevêque de Paris leur accorda leor 
'demandele la de Juillet 16471 il{:on- 
Jition que le^RieligieuTçs qu'en j eo^ 
vierroit,. ne fèroient point uii< corps cfe 
Commonaàté particulière, maisicrotent 
toujoans foottiifesi la Jutirdiftion do- 
dit Archevêque, & à l'amotîté de l'Ab- 
belTede P*rt-Royalde Paris, qui chan- 



JorfqUr'eH'é U ^igiroit à'br^poj. ^Jj^AH 

d^ird'éHâSj^But la ii^tintare dir FdtLu^ 
liirê, -iï' fet -oblige d'ëh -fiiteehi'^v^ 
plûlîenrs ;,' ^î furent d'aBard'âîf[4ïf(!ei 
efi plufîâuts (^ouvëns , Se puis condlil'^ 
tes- au mois -de Juillet ifitfj , i Pprt- 
R<Wa1-des-Chanîps , dënième gae ijbél- 
^aes-unetf i^ti'eiv> avdiï^ l^H^és âitis le. 
Wonafterfe <ife ^ft(is j qaoiqu'ellbs ftê 
fijffeRt pas plus foiiitiifeï-qbêteilamreS.' 
ta fait' àe^CUmént IX kJ|ânt'picifi|S' 
tous Us troablesqài's'ërdkrit^leTéj au 
fujet du Formulaire, le Roi fit rendre 
ufi Arrêt ) par fon Gonftii , le i } Mai 
iiï£9 , qui f^-pars'lËs'Id^iKi MMfbns'dé 
^WJRoyatèn déni riïrejtf/tbtayesifli ^ 
dlpe'Aifeïtes Iflifie-de l'aôiré^: l'u,ne 5 
Pàri»;'^ur &tPè i petpéfùrté deikioiriji 
iiati6n Reyale; & Pâotre auxfchampri . 
jtbut è«éa perpétuité éteélive'Sc trien- 
naïe. Le"Ibdi patcdges en ihème-temp^ 
les bi«m'' <âl detix , . S: ordon'na que les* 
detik 'tiers ^pattîferiAdièrit i'p'efpérui^S ■ 
il rAl*bàye de l>ortiR6yaF-ides'-Charops ; 
8C :raut/e .riersà 1»6tt-;R6yâl-âe'-Paris* 
Le Monaftere dé Port -^ Royal i des-v 
Champs a fubiîfti^ 'fut ce pied-1i > juf- 
qu'au II Juillfit 1709, qu'après' un» 



><(? .DiseH.»noM tupAKa» : 
Bulle AtÇUmeflt XI, du mois de MaA' 
1708, le Cardinal de Noailles , Ai- 
chevÊque de tarîji, rendit : un décret 
^ fnppt^^on du ri<ie AbbKtjal de Porc-, 
RoyaL-rd^ChatUp»:* & ds:'réanion de 
fçs biens i l'Abbaye de., Poït.rPjoyal- 
de-Paiis. Encpnfëqaetice, les Heli^en- 
£ès de Port'Royal-des-ChapBps. au 
nombte de vingt-deux, fuient dirper- 
fées dansplufteuis Couvsns' de.^^fféc^s 
Ordres, & les bâtimens du Monaftere 
furçKtdétrnits,'cân&nii^inen(4un Ar-, 
i£t du Confeil, rçadu te 3.6 d'Ombre 
de la mètne année l7o<).. Ainlî il n'y 
«.-aujourd'hui qu'une Abbaye de PoK» 
Iloyal, qui eft celle du Tauxboiu^ S. 
Jacques a Paris. 

I^s fondemens de l'Eglife de ce Ma> 
naftere furent pbfé$ t« ix é^h^ù\\6^6n 
Elle fut achev/een 1648, & bénitele 
7 Juin de la métneautiéei-psirAr- 
çhevèque de Pans. C'eft U Poutre. , At- 
chireâe de.réputaFion, qui en dumna 
le delfein , |6c qui le fit exécuter. Elle 
cft petite, mais d'ailleurs d'une archi- 
teâure d'aflèz bon eouc. On y con&rre 

?ne Epine de Ja Couronne de Jefus- 
Ihrift ,' qui fur donnée â cette Mdifon , 
^ai M. le Boy delà Potherie, ainfique 
je l'ai remarqué. 

Le 14 de Mars 1 555, Dieu opéra 
ici un miracle i l'occafion de cette fainte 
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E[ùçe> par l'attoocl^ment ,dâ. l^ell« 
Margueme P.er'ter^ nièce du ^tnei^x M, 
Pa/chai , Âuceui: des Letftes Provincia- 
les > & âgée de dix ans > fui guérie Ai- 
bitement d'une â(l|)^e lact^m^le.. Ce 
ihïratle fût juriâiquemenr examiné Se 
|itrtiiié pat les Grànds-Vicàitès de VAi- 
che^cn^-d^ Paris,' qui' ordonnèrent 

3tt'Jl en lïir^endude folemhflirBifîiflibnS 
e gtaiesT'i lîiitu. On 'vo'« daW cetife 
-EgliTe , ' aa côté igaucKe de la grlile dA - 
C(iceuf i un Fablean (]âi repiéfente Mi- 
detnoifelle Perier/tillt qa'eUfe étpic làrs 
de fa g(iMibn,'avec çene ihfctipncr^ 

au baA- "'-'-';■ 

-■ Hanc ç^giêm Maxgaritj^ PtK.tER-f 
iecennis pudU ^ cujusjînifier oculus^ftda 
^ infanakiti^gHopejamzrienniam labo- 
rans-vivifit» Spin* contenu mometïia câ- 
ratum eftdiê Martii Xii.,attno \6^6. Mç- 
■morasUanti-beiieficû partlntts ejïtsfacrA- 
-vxrttnt, ,."■ ■ '^•■-■-' ■ ■ ^■". : ■'' 

' pn y.Uc apfG cette fiadu^ion : . 

'. : Mafgaefke Perler -, jttàiéJlUi A dix 
■*Hsi ■aytht^'été yparVat^è^mèni Ûi 
-i'Spir^ vivifiôRt^y gUirié èH'.imitiamertt 

le i^Mars iS^e t d'une dégoutimtev 
.tncû'rèbU-^utie >^'élù «r<Mr dëpùh trois 

ptt à tsùl gauche i'fetpdrens-ânt ta»: 



\6^ DïSCllirTWH; 1^, PAaiS;^ ) 

facf^là iJefits-'Ciirifè SaUveàr xé poi-tr^^ 
qui là répi^j^ntt'i^^oùr'êi^e'au témtiç 
gnagè de la recortnotffopce ijtt'ils ont ifiof 
jî grand biénfaki ■'■ ' -'■ ■ " ' 

jpfftriftav^ç, cçjui «le À;ïadetîioifeJlft ^,fy 

xjue Clie^^ fit yoir «n eÛç «rx;^s«ftèb 
épt craordiBjairçs..^ .fa, pyi^fTjiye. ^e fut 
miraculeufemçnt guérie en -n^jy, .pjr 
j_'atcouchèm«;id§i?ifaiç(:eepi(lsli.d'«i« 
iflçcible çpmeur dàn^ ipucç j^ Mrôe-rfii 
bas Ventre , mal dangereux i^ni: op 
ne potivoit humainement efp^er l^gué- 
tîfôiP, Wi» Bieii îàr tehdrtfèrtVil ttif- 
lant ^ jma fançç .fi^fftite au grand Jton- 
Inement; des Médecias. ' 
-. ;4T'*f,î'iÇ,Ch^^ de,s Rsli^tçufe* éft 
.flD>Pje^ïq«i/tçRréfe.nte la Cène, où 
-•ie(u.s-Ç!ifili„«!fi,a;iis..a¥ec I^^ douze 
-■p^B^M?ViÇft^,î^it^" eÇ origiiHl ,.&vtt 
cce peint Si donne par PhiUppe-Çhapt- 
pagne .Peintre , natif de Brjixelies , & 
fort aWatkë^ii'Ab'baye de ftirt-Royal , 
■^ J4 »HïV^#M fille Reltgie«&KU M- 
■ Pf^^fflâ^Ç^f^'■ .!e.rerabJe..d<tl'Aiuei, 

**:w.V:, .,■.'^. .■.>;.! .../■■ .. :i 

-. r„P^i!»f)t, If ftnHe.'d«-CK*M.\!ril. une 
.ton4)e%jlaqufllejMf Jlit: ,'i, ■ ; 



-■;:/..-, >jf. i'G'isT- ' ■■ ^ 

Mefjtrf Louis de PohTis, Seigncar 
iuditlieuSt d'Ubaie, GeKtilhçmme^ Pro-i 
vençalt lequeLayant feiyi\nos ^oisduf 
cignttcihqifanîeans.j û- kçnorfi,d'^ux.,de^ 
principes charges dans lf$. premiers B,^f 
gimens d'Infant&rif , àf-4^- la c^ge,a4 
MardchaUe batailles ; {ajf^ deykiUfg^ 
^ affoiètiide. fis. frleffàres , fi rfiira tAf 
firyice des Rois d( la KV^k .?'>'""■ fi^r 
vir le Roi des Rois dans l'Abbaye de 
Pori-Aoyi^l, fan M. vjS lyl,, oùil « 
P'ajfè'le n^c de fis jours iiirtf.l^xercif^ 
àts venus xhrétiefinef j.-Çfi.efi décédé_ le 
%niJviadeiSt,pr^finteaPh^e$^'Vi^yuiXf 
âgiiiev^Tdynans.-/ . '■ ■ 

■ Pr/eç Dieu pour fin repos. 

Le Qeiîiiihommç d*>nr pn vient, ^e 
lire l'épitaphê, imiv âlan^-i^^.'f^asia^ 
ctennes Maifbfis.i^.iVfovenfe ,.p^i& 
qu'elle a des ;lîti!es;.dé l'aa- i.|^o. L'ji 
iFérte de,Poiitis,U^l^Ue4.4lonDél$ 
t»m:^< ou de.UquïUe elle l'a reçu , eft 
ïnviçe dans la vigueùe de Sé^ne, ^ 
Diofléfe d'EMibniQ. ZowÀi deyPonti^^ 
qui; dbnn^.'lwd à oec a^ùcle,. fiiç tm 
kotnmej djmë .valâniitoii^lieKe'&K. d'ppç 
grande probité. Il fut Lteutenanc au Ré- 

S'ittem xles -'âaiàles.,:îHÙS Capifaina Se 
iajo& dans celui de Bcede« enfuKk 
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Lieutenant'Ço^or^el de c^lu} de la Rei- 
ne ; enfin , Meltre-de-Camp d'un Ré- 
giment qu'il leva en Provence , & dont 
il fe défît , après l'avoit (otaié , & fiait 
fa vie dans la retraite & dans ta pé- 
nitence, l'an i6yo *. C'eft fat le récit 
(lue le fieat.<ie J'omis hxCoiï quelque- 
ou des principales avions de fa vie , 
tf^atPùrTeThomas ,JieurJuFoffe, com- 
toçfa les Mémoites qui portent Ion nom , 
& qui ont été bien le^us du Public. 
Comme Poniis étoic fort âgé , Si qu'il 
h'qvoii rien écrit lui-même fut les cic- 
eonflances de fa vie, fa m^moîce t'a 
quelqitefois malfervi. Se a fait tom- 
ber fon Hiftotien dans quelques fautes > 
qui cependant ne font pas alfez confi- 
déiables pour erapcclier que fon Livre 
ce fe faite lire avec plaiur Se utilité. 
Les Ecrivains conviennent tous, d'après 
l'épitaphe que je viens de rapporter, 
que Fontis moartlt le 14 Juin de l'an 
1^70; triais ils font fî partagés fur l'âge 
qu**il avoît lors de fa mort > qu'il eft 
impofltbie de les concilier. Son épitapbe 
dit qu'il avoir fervi nos Roîs pendant 
cinquante ans i Se qu'il mourut âgé de 
quatre-vinst-i^r ans. Le Nécrologe de 
Port-Royal y bu cate même épitaptie 

■' *Voy*pIo Not^liairedcprovcnce, Towu 
^, *^ 



Qdart. de Luxemb. XlX. iifj 
eft rapportée , dir que Pon'is écoit en- 
tre dans le fcrvice dks l'à'fe de qua- 
torze ans; qu'il y avoir paile cinquan- 
Ye-fîx années, & dix-n;ufdans la re- 
traite : miiis-lî ces trois époques da 
Nécrologe font véritables , elles au- 
gmencenc, & les fetvices. Se la vie de 
Pontis t qui, i ce compte, avoir qua- 
ire-vingt-neuf- ans lorfqu'ii mourut. 
L'Abbc Robert de Brîençon dit darS 
fon Nobiliaire de Provence, que Pca- 
lis mourut , âgé de quatre-vingt-dix ans, 
l'an 1670. M. l'Abbé Lenglci du Fref- 
noy va encore plus loin ; car il piérend 
que i*(?nm eft mort en 1670 , âgé de 
quatre-vingt-douze ans. 

Marie-Angélique deScoraille de Rouf- 
fille y Duchelfe de Fontange, morte le 
18 Juin I tfS I , âgée de vingr-deux ans , 
fut inhumée dans cette Egltfe. Elle étoit 
iiWeAeJean Rigald^ où. Rigaudde Sco- 
ra'dle , Comte de Rouffille, Marquis 
de Cropiere & de Sainc-Joueri , & à' Ai' 
mée-Eléonore de Plas, Tour le monde - 
fait le crédit que cette DemoifeUe eut 
auprès de-Louis XIV. 
• Catherine-Gafparde de Scoraille ,ùeixs 
de laprccédente, Marquife deCunon, 
morte le 12 Janvier lyjiî, âgée de 88 
ans & lîx mois, fut inhumée aulïï dans 
cette Eglife, auprès de fa fœur , leij 
'àa même mois. Bile àvoit été mariée 
Tome FIL M 
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le j d'Août i6iSi, avec Sébafiien de 
Rofmadec, Marquis de Molac, Lieu- 
tenanc pour le Roi de la Province da 
fitetagne , Gouverneur des Ville , Chi- 
teaux & Conué de Nantes , Se Tout 
de Pillemil , mort le j Novembre 17005 
& en fécondes noces , au mois de Juil- 
let 1 705 , avec Uenri de Chabanes , Mar- 
quis de Carton, décédé le 16 Mai 
1714. Elle n'a point eu d'enfans. 

Rentrons dans la. Ville. 

La rue de Vatigirard commence aa 
coin de la rue des Francs-Boui^eois, 
& fe termine \ \x dernière barrière da 
chemin de Vaugirnrd , au-delà de l'Ab- 
baye de Notre- Oame- des- Prés. Sauvai 
dit qu'en 1 ;4j on la nommoiclecbe> 
min de Vaitgiratd , que depuis on la 
nomma la rue des Vaches, àcaufeqw 
la plupart des vaches du Fauxboui^S* 
Germain y palTbienc pour aller paître. 
Il ajoute qu'avant que Marie de Médi- 
as fît bâtit le Palais d'Orléans , ou 
Luxembourg, elle avoir le nom de la nu 
de la Verrerie , à l'occalion de quelqua 
Verriers qui s'y étaient venus établir. 
Depuis long - temps on ne la conoc^ 
C|ue fous le nom de rue de Vaugîtattl* 

Après le Palais d'Orléans , ou da 
Luxembourg, les édifices les plus te* 
marquables , qu'on votC datu cette tue» 
font les fuivans. 
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L'HÔTBl Da PtTlT-BoORBO». 

Cette Maifon étoit autrefois nom- 
mée le petit Luxembourg , & avoic été 
bâriepat leCatdinal de Richelitu, qui 
même jr vint loger en quiitanc l'Aife. 
nal, & qui, après j avoir fait queU 
que fcjour , l'abandonna i Marie dé 
Vigntm , Duchelfe tl'Aiguillon , ft 
niece. Se alla tiemeutet au Palais-Car. 
dinal qu'tl avoir fait élever avec beau- 
coup <fe dëpenfe. Le petir Luxembourg 
échut, dans la fuite; i Hari- Jules Je 
Saurbm , Prince de Condé , comme 
faifant partie de la fucceffion de Claire- 
Clémence de Maillé Bre\é, fa mère 
laquelle étoit niece du Catdinal de Bi- 
chelieii. Tandis que le Prince de Coudé 
vécur, on ne toucha point à ce Palais- 
maisaprès fa mort, la Ptincelfe ^raé 
de Bavière Palatine, fa veuve, l'ayant 
deftine pout y faire fa demeure ordi- 
naire , elley fit faite en lyto & itii 
des répataiions fi confidérables , que 
c'eft , pour ainfi dire, un édifice nou- 
veau. Comme ce Palais eft forrrelfertc 
par le Pilais d'Orléans , d'un côté, & 

y»rle Monaftere des Filles du Calvaire 

■de 1 autre , la Princelfe de Condé n'a 
pu en augmenter l'étendue, qu'en fai- 

■fantbatïr de l'autre côté de la rue, ainfi 

^ueje-le dirai plus bas. 

Mi) 
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La grand- porte de ce Palais elt dé' 
ccfrée 3e quatre colonnes ioriiques, qui 
Ipatienncnt un froncon orné de fcuipiu- 
tes. A main gauche , en encraiit dans la 
çour^ fe préfente un grand vstlibule où 
çft' plapé Is grand elcalier, qui, fans 
contredit:, eftun des plus beaux Se des 
mieux entendus qu'il y qic.à Paris. Les 
sppattemens font nieublés d'une grande 
magnificence , &c oimés de gUces, dc de 
isarbres tes plus rare;. On jouit (i par- 
faitement de h vue des jardins du Pa- 
lais d'Orléans , on Luxembourg , qu'il 
femblê qu'ils ont été faits pour cet 
îdôtel, dont le j'atdini qui lui eÙ. par- 
ticulier, eft d'ailleurs trop petit pour 
inné auOî grande & aullî belle mailbn 
que celle-ci : il faut dire la m^me chofe 
de la cour. 

Ce Palais, fe trouvant trop petit pour 
Joger une Maifon aufli nombreiife quç 
celle de la Vrinçeffk de Cc/tf/^'j elle fit 
bâtir , de l'autre côté de h rue , une 
glande Maifon çompofée de quatre 
grands corps de logit, qui feroiçnt up 
,plus bel enet, s'ils n'éroienr pas de hait- 
-leur différente. C'eft dans cette Maifon 
qu'ctoienc logés les Ecuycrs de la Prin- 
jcçiTe, fes Officiers 5( fes.Ppnieftiques. 
Ici étoien^ aufli les. écttries Sç. le$ cui- 
^nes. Comme il auroic fallu. ttaVerfer 
U tué pour poftei les pt3ts> $c quels 



fervice auroit été foiivertl dcfangé- pat 
les injures du temps, oit a prariqiié foui 
terre un corridoï voûté, qui pmè foiis 
la rue , $c viebt teindre au pied du grand 
efcalier. - '' 

C'èd: Germain Sosfranâ ^ Un des plus 
habiles Ardiireftes qu'ait eula France, 
qui .1 donlié les deffèins, &: a conduit 
toute Varchiteâure de ce Palais & de 
la balTe-cour. 

Cet Hôtel a appartenu i la Ptincefle 
Mark -Amie de Bourbon-Condé , con- 
nue fous le nom de Mademoifeile de 
Ctermont , qui étoit petite - fille de h 
Princellè , qui l'a fait mettre en l'état 
de magnificence où on le voit : il eft 
occupe aujourd'hui par FiEIoire-Marie- 
Anne de Savoie ^ doiiaîtiere de Vidor- 
Amédie t Prince de Car^nan, 

Les >F,Et.içiEus^s PU .Caivaire. 

Le P, Jofeph U'^^lèhc^ qui n'eft pas 
moins connu dansle monde , que dans 
l'Ordre des Capucins , ayant inftitué 
une Congrégarion de Fjiles de l'Or- 
dre de faint Benoît , fous le non^ de 
Congrégation de Notre-Dame dii Cat- 
vaite, & la Reine Marie de- Médiats 
s'étant trouvée à Angers dan^Ietémps 
que le P. Jofeph travailloit à y établît 
un Couvent de cette Congrégation , 
non - feulement cette Princefle voulue 
Miii 
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en Être U Fondatrice , Se plantée elle^ 
même la Croix au lieu que ces Filles 
avoient acquis pour bâtir, mais encore 
téfoluc de lei;r donner un Monaftere 
à Paris , dans l'enceinte du Palais d'Or- 
Jéaus qu'elle venoit de faire <^lever. Le 
P. Jofeph > de foa côté , avoir déjà prit 
ides mefures pour établir un Couvent 
de ces Filles à Paris. Il avoir commu- 
niqué Ton ptojec à Madame deLaur^orit 
veuve d'un Confeiller au Parlement de 
Paris, laquelle l'avoir affuiéqu'elle doo- 
jieroit dix-huit mille livres en argent, 
&t douze cens livres de rente » pour l'é- 
tablidement de ce Couvent. Six de ces 
Religieafes , i la tète defquelles étoif 
la Nlere GabrielU de S. Benoît , ditç 
de VEfpéroniere, partirent de Poitiers 
le 14 d'Oûobre de l'an ifiio, fie ar- 
rivèrent à Paris le tt dudit mois & an. 
Elles y furent reçues , pat Madame de 
Zav^on^ dans un hofpice qu'elle leur 
avoir fait préparer auprès oe la porte 
S. Michel La Reine Marie de Médi- 
us fongeoit i leur faire bârir un Cou- 
vent auprès de fon Palais de Luxem- 
bourg, âc pour cet effet leur donna 
.cinq arpens de rerre, & mille livres, 
de renie i prendre fur fon Domaine 
du Cqmté de Dourdan j mais à peine 
ces Religieufes commençoient â faire 
bâtir fur ce ierrein> que les Ârchitec- 
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ces de la Reine lui repiéfenierent que 
ce Monaftete ofrufqueipic les vues de 
ion Palais , & fui cela il fallui cher- 
cher un autre leirein. Elles achererenc 
pour lors, c'eft-à-dire , le 19 Mars 
\6i,x y quelques inaifoas qui éroieni à 
côté, & les payèrent des dîx-huic mille 
livres, que leur avoic données Madame ' 
de J,au\on, ■Sa elles y fîrenc travailler 
avec tant de diligence , que le vingt- 
huit du mois de Juillet iuivanr, elles 
y furent transférées S: introduites par 
Madame dé Lm:(on, qui les meubla 
de tout ce qui leur étoît nçcelTaite. 
Quelques années après , la Reine leur 
fit bâtir une Chapelle , ou Eglife , en 
la place d'un corps de logis qu'elle leuc 
avoii donné. La première piètre en fut 
pofée , en ion abfepcie , par Marie de 
Sragelongne, femme de Claude Bçu- 
thiliier , Chancelier de. ladite Reine , 
au mois de Mai de l'an i(ïi5. On en- 
callra dans cette pierre une méd^^ 
d'argent , fur laquelle eft cette ^P 
cription : 

^ LA GLOIRE DE DIEV^ 

ET DE Ljt TRks-SAlKTB yjSRGB . 
SA MbRB, 

Marie' de Médicis apo/é la première 
pierre de cette Eglife & Mortaflere , afin 
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que comme elle rtconnoU cette Mère ia 
Soi des Rois pour ia conjervatrice du 
Royaume S/ de fa. royale lignée , £■ /wur 
le modèle fi* exemplaire de fa vie & de 
fon norrij, aujft elle la pui£è avoir dans 
le Ciel pourmédiairice de jonfalut éur- 
■ nelyl'ande nom Rédemption 1(315. 

Cerre Chapelie , 011 E;;life , cran: 
achevée, fm bénite par l'Evêcjiie de 
Léon, qui y célébra la première Mellè 
le Jeudi-Saint de l'an i6}i. Ln Reine 
fîi conftruîte auflî tout à neuf le Choeur, 
Il Tribune, le Cloître, l'Appartement 
du Prédicateur , les Paitoirs , & une 
Chapelle dans l'iniérieui, qu'on nom- 
me encore ta Chapelle de la Reine. 
Dès le 3 Juillet iiïjo, la Reine, qui 
^coil pour lors il Lyon, accorda à ce 
Monaftere un demi-pouce d'eau des 
fontaines de fon Palais. La cloche fut 
bénite le i; d'Avril de l'an i<ïji,& 

•imée Marie, du nom de la Reine , 
datrice , qui l'avoit donnée. 
Comme le P. Jofeph voulut que ce 
Couvent fût établi pour honorer & imi- 
ter le Myjlere de la CompaJJîon de la 
yierge aux douleurs de fon adorable Fds^ 
on a fculpté fur la porte de l'Eglife 
une Notre - Dame de Pitié , qui eft 
d'une bonne exécution. Les chiffres de 
la- Reine Marie de Médicis, Si les au- 
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très ornemens de fculptute , dont ceiié 
façade eft d'ailleurs décorée, n'ont rien 
que de fort ordinaire. 

Il n'y a , dans [""Eglife de ces Relîgieu- 
fes , qu'une tombe qui mérite' quelque 
atrention j c'eft celle de Patris , dont 
voici l'épiraphe qu'on y lit : 

C Y G I S T 

Maiftre Pierre de Patris , premier 
Maréchal des Logis de Son AlteJJè 
Royale Monjîeur ^ frère unique du fea 
Roy Louis irei:^e3 cTheureufe mémoire ^ 
Capitaine & Gouverneur du Comté & 
Château de Limours^ Monlîery ^ ^ 'pre- 
mier Ecuyer de feue Son Altejfe Royale 
Madame Douairière ^ lequel ejt décédé 
au Palais d'Orléans y le 6 d'Octobre 
iGji , âgé de SS ans. 

La qualité de M^Urt , qu'on donne 
à Patris dans cette épitap^e , eft fi dé- 

f lacée, que je ne me fouviens pas de 
avoir-jamais vu donner â un homme 
d!Epée. Cette qualité eft affedée aux 
-Doâeursdes Facultés des Univerfités, 
ôç à ceux des Avocats & Procureurs 
qui ■ s'en font honneur ; je dis qu'ils 
s'en ^nt honnepr, çat^ Ménage ^ qui, 
à fon entrée dans le monde , avoic 
été reçu Avocat auParlemenc , & puis 
avoir pris If petit coUet , ayant , été 
Mv 
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qualifié , par le P. Botthours , de Maître 
Cilles Ménage , il en fût très-pique , de 
s'en plaignit. 

Pierre Patris , (c'eft.ainfi qu'il Fane 
écrite ce nons, & non pas Patrix, 
;Conanie on le trouve dans Scarron , 
dons hi Monnaye S< dans Mpréri, ) étoic 
né àCaen en ijSj, mais il étoit ori- 

f;inaiie du Languedoc. Etienne Patris t 
on aïeul, étoit de B<eaucaite, & fe 
ftouvant Â Caen en 1511, lotfque le 
Parlement de Rouen y envoya des Dc- 

futés de ion Corps , pour en réformer 
Univerfité, ils ie choilîtent pour erre 
UD des PcofelTeurs de Droit, &c quel- 
que temps après it devint Confeiller au 
même Parlement. C/iiHi/e Patris ^ foo 
fib, porta fon ambition moins liaut> 
& fe contenta d'être Confeillec au Bail- 
liage de Caen. ÏI époaC^ Marguerite de 
Bourgueville , Bile ds Charles de Bour- 
gueville , Sieur de Bras > Lieutenaiit- 
-Génétal au Bailliage de Caen , Se eut 
de fon mariage Pierre Patris , qui don- 
ne lieu à cet article. Il l'éleva dans l'é- 
tude des Loix ^ mais l'aménité & l'en- 
jouement de fon efprit le dégoûtèrent 
de l'étude épineuCe de la JunfpTndence>' 
& il ne fongea qu'à rire & à-s'whufer. 
11 avoit déjà quarajue ans , qur.nd il fe 
tranfplanta à la Cour , & qu'il entra ao 
fervice de Gajhn de France , Duc d'Oi- 
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léans. Il y acquit une eftime univerfelle', 
non - feuleinent pour fon efpric, mais 
encore pour fa probité, pourfon cou- 
rage & pout faiidélité. Le naturel Sc 
les a^rémens de Ton elprit lui acquirent 
l'amitié des f^oiturej des Chaudebontu , 
des la Rivière , des fl/or, des Segraisy 
êcc. 11 avoir apporté de Caen , dit M. 
Buée > une niaiferie affeâée qui y eft 
fort Familière ; & comme on a dit de 
Voiture y qu'il avoit l'esrérieut niais , 
Ptiirtsdifbitibuventqu'il avoir enfeîgné 
la niaiferie â Voiture. Le caraâere de 
fes vers, dit le même M. Huet , eft 
tout-à-fait original, & prefqne inimi- 
table. Sous cet air de niaiferie , l'on 
y trouve un fel d'un goût exquis. S'é- 
tant mis dans la dévotion , il 6t im- 
prittiec un recueil de fes Poclîes dévo- 
tes l'an ï66o, fous le titre de laMi- 
féricorde de Dieu , fur la conduite d'un 
pécheur pénitent. Quoique les vers de 
ce recueil foient fort négligés , languiC- 
fans , fentant le terroir normand & le 
déclin de l'âge, l'on y voit néanmoios 
briller cet e^rit original d'oiî ils font 
partis, &■ l'on y reconnoît un, cceuc 
touché d'une pieté lîncere. Patris avoit 
peu de bien, lorfqu'il quitta Caen, & 
n'en avoit guères davantage, quand il 
inourat. Ce n'eft pas toujours avec de 
M v; 

r, .. .Google 
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l'efprit & de la pmbité qu'on fait for- 
tune à la Coui. 

Les FiLiES du précieux Sans. 

En i5j^ , au moisde Décembie, le 
Roi accorda des Letttes-Paientcs î quel- 
ques Religieufes de l'Ordre de Cîteanx, 
de la Congrégation de S. Beinatd Sc 
de la Million de Grenoble, qui étoient 
venues de cette Ville pour s'établit à 
Taris. Elles fe logèrent d'abord dans 11 
me Pot-de-Fer, près du Noviciat des 
Jéfuites , dans une maifon qu'elles ache- 
tèrent de François - Robert de Montry, 
Se ce Monaftere porta le nom de fainie 
Cécile, Cet établillemencles conilicua 
dans des dépenfes fort audeiTus deleuiï* 
facultés, ae forte qu'en iô$<>, elles 
furent obligées d'abandonner cette mai- 
fon à leurs créanciers , & de fe réfugier 
d;ins une autre qu'elles louetent dans la 
rue du Bac. Leur pauvreté toucha plu- 
iîeurs perfonnes de piété qui vinrent i 
leur fecours. La Ouclielle d'Aiguillon 
leur donna neuf mille livres; Pierre 
Sauger, Secrétaire du ■Roi, leur donna 
deux cens livres de rente; la Daniei^ 
Bidiere leur donna dix mille livres; les 
Marquis de Laval & df Montauh ; Har- 
douin& Gahriel, Architeâes , & pla-/ 
fieurs autres perfonnes, leur firent auHî 
du bien i en forte que deux ans après 
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leurchute , c'eft-â-dire , eti 1 1Ï5 S , elles 
achetecenc trois maifons d'Antoine 8c 
François Bonigalle ^ d^ns la rue de Vau- 
girard , où elles onc bàri la maifon qu'el- 
les occupent aujourd'hui. Le xo Février 
de l'an 165 <}, elles fîteni un vœu par- 
ticulier de fe confacrer au culte du pré- 
cieux Sang de Jefus-Chrift, & en pri- 
rent le titre, au lieu de, celui defainte 
Cécile. La cérémonie de ce changement 
fe fit ce jour-U par le Prieur de l'Ab- 
baye de S. Germain-des-Prés , & le 9 
Janvier de l'année fuivante, le culte 
public du précieux Sang commença,daiis 
leur Chapelle , par l'expofirion du Saint 
Sacrement, terminée par un Salut j ce 
qui s'efl: toujours coniiniié depuis tous 
les Vendredis de chaque femaine. Au 
rèfte, ces filles fonr fous la Jntifdic- 
tion de l'Ordinaire, qui confirme leur 
Supérieure , laquelle n'efl: que rriennale : 
.elle efl élue capitulairement. 

Les Carmes Déchaussés. 

La Réforme que fainteThérefe avoirs 
introduite dans l'Ordre des Carmes» 
l'an ijtïS, s'étant répandue d'Efpsgne 
en Italie, & y ayant fair de grands 

Erogrès, le Pape Paul V ■, informé de 
i piété & des travai^de ces Religieux , 
crue qu'ils pourroient être utiles à l'E- 
glife de France. Il écrivit au Roi Hertrï 
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//^, pour l'engager à les recevoir dans 
U Capitale de ion Royaume. Sa Lettr«i 
ou Bref , eft du 20 d'Avril de l'an i6iOt 
& il en chargea le P. Dsnis de la Mert 
de Dieu , & Te P. Bernard de S. Jofepk^ 
Carmes DécKatiiTés > comme au(E d'une 
T-ectre pour le Cardinal de Joyeufe à 
qui il les adrelTà. Ces deux Religieux 
eroient encore en chemin , lorfqu'ils ap- 
pcienc U moFC funefle Ju Roi Henri IF; 
mais ce malheur ne leur iîc point dis- 
continuer leur voyage , Se ils arriverenc 
d Paris au mois de Juin de cette m^ 
me année. Robert Ubaldin , gui pour 
lors étoit Nonce du Pape auprès da 
Roi , & qui fuc dans la fuite Cardinal, 
leur procura un logement ans Mathu- 
rins , proche l'Hôcel de Clugny,oijil 
demeuroii; mais ils quittèrent bienrôc 
ce logement., pour aller demeurer aa 
Collège de Clugny, où Oom Laurent 
Berard , Doiiieur en Théologie de U, 
Faculté de Paris, & Supérieur de ce 
Collège , les reçut avec beaucoup d'hti- 
.manitét Se les retint gcnéreufeiDeot 
jafqu'à ce qu'ils eurent obtenu un éta- 
btijjement. Le Cardinal de Joyeufe tes 
ayant préfentes au Roi & i ta Reioe 
Régente , il en obtint pour eux des 
Lettres - Patentes , datées du mois de 
Mars i<$ii , pu# des Lettres de coa- 
fentement de Henri de Gondi , Evè^ve 
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^ Piris, en date do 12 de Mai de U 
même anaée , Se dès ce jour-U même 
lej deux .Catmes Dcct^ulTés piirenc 
porïellîon d'une maifon dans la lue 
Vangiraid, laquelle leur fut donnée par 
picolas y'iviap , Maître des Comptas > 
Qui l'avoit achetée , dans ce deffein > 
QC Rohert Barrât ^ Maîtie d'Hôtel du 
Roi , & de Françoife Fromage ^ fa fem- 
me. Les Carmes y tirent conftniiTe i la 
hâte quelques Ip^emens > & une Cha- 
pelle dans une falle, qui avoir autcer 
fois fervi au Prêche des Calviniftes. 
Le Nonce Ubaldin , après avoir planté 
la Croix & bénit cetre Chapelle, y cé- 
lébra la première Melîe le jour de ta 
Pentecôte de cette même année iiïii. 
Mais comme cette Chapelle parut trop 
petite, Jeandu Tjlletj Gteffier en chef 
du Parlement, vint oârir à ces Keli- 
■gieux les moyens d'en confttuire une 
plus grande. On y travailla auHl-tàt, 
& le ô du mois de Novembre fuivant , 
le même Nontre Ubaldin y célébra la 
première Mellè, Se y expofa le faine 
-Sacietnenl. La nouveauté Se la piété 
.de ces. nouveaux venus attirèrent ici un 
■concours fi extraordinaire de peuple qui 
■l'y rendait de tous les quartiers de Pa- 
ris, pour al]ifter aux Sermons & aux: 
autres exercices pub lîcsqui s'y faifoient, 
-q^'il fallut penfer à bàcir im Couvetu 
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& une autre Eglife. On déféra à Nkô^ 
las Vivian , comme principal Fonda- 
tear, l'honnear de mettre ta première 
pierre aux fondemeris du Couvent , la- 
quelle it pofa le 7 de Février de Paa 
ii?tj. Quanta l'Eglife, qui eltlamê-' 
tne que celle que nous voyons aujour- 
d'hui , ce fut la Reine Marie de MédU 
vis, mece du Roi Louis XlII, qui eu 
{)ofa la première pierre le lo Juillet 
■de- la même année. Sur cette pierre eft 
cette ihfcription : 

MARIA MEDICMA, 
Regfna Mater. 
Fundamentum httjus EccleJU pofuit, 
ifiij. 
. Cetre Egiife ne fut achevée qu'en 
i*ïio,.&fut bénite le içMars, par 
Charles de Lorraine , Evêque de Ver- 
dun. EUonor d'EJltûnpes de Valenaxy,, 
Evêque de Chartres , la dédia folem- 
nellemenr le zi Décembre nîis , foW 
l'invocation de S. Jofeph. Elle eft d'or- 
dre tofcan , mais peii régulièrement exé- 
cute, & cependant elle fcduicceaiqù 
ne font pas connoilTeurs en architec- 
ture , car elle eft eiandé &c fore ot- 
nie. ^ 

Le grand- Autel a été conftruîc an 
dépens du Chancelier Ségutcr , qaul'ôl: 
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leurs a fait des bieriS conlidëtables à 
cette Majfon. Il eft d'un alTez beau 
dertèin , & eft décote de colonnes co- 
rinthiennes de matbte de Dinan , 8c 
des ftatues d'Elie & de fainteThérefe. 
Ces bons Pères croient que le premier 
a été leur Inftituteur, & fainte Thé- 
refe les a reformés & ramenés à. l'ob- 
fervation de leut Règle primitive. Le 
tableau, qui ed au milieu, a pour fu- 
jet !a Prélèntation de Jeftis-Chrift ad 
Temple. Il eft de Quintin Varin , Pein- 
tre originaire d'Amiens , qui fut un des 
maîtres du fameux Pouffîn; ce tabteaa 
a été donné, par !a Reine Ânnf ^Au- 
triche. La baluftrade qui renferme cet 
Autel j eft d'un beau marbre, de mê- 
me -que celles des Chapelles. 

La Chapelle, gui eft près le dôme, 
à gauche du grand-Autel, en entrant 
dans l'Eglife, eft fous l'invocation de 
la Vierge, dont on voit ici une admi- 
rable ftatue de marbre blanc, faite i 
Rome, par vtinwnw ^ggi% autrement 
dit le Lombard t d'après le modèle 
qu'en avoit fait le Cavalier Bernin. 
Cette figure eft aflîfe, & tient le petit 
Jefus fur fes genoux. Son attitude gra- 
cieufe & vraie , excire l'admitationi 
La draperie de la Vierge , & le linge 
qui couvre l'Enfant Jefus , fe diltîn- 
guent facilement l'un de l'autre, pat 
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l'art avec lequel ils fonc iiavùUés. Cettf 
ftatue coûta dix mille francs au Ou- 
dinal Antoine Barberin , qui , outre cette 
ibmme , fil les fuis de U fa^e tranC- 
portera Paris, oiî il en fit orifentaiu 
Carmes Dcchauffcs.Cet excellent group- 
pe ell pofé dans une niche formée pac 

?uatre colonnes de marbre veiné, donc 
archiredure , qui eft ornée de plufieurs 
incmftacions de marbre, patoït d'un 
allez mauvais gouc. 

La Chapelle , qui eft vts*à'vis de 
celle dont je viens de parler , eft îooi 
rinvocatipn de fainte Thérefe. Le ta- 
bleau de cette Sainte a iié peint par 
Corneille- La Chapelle eft décorée dç 1 
colonnesde marbre de Diaan , Se d'or- 
dre comporte. Les deux grands ra- 
bleaux I qui font aux côtés de cette Cbi' 
pelle , font de de Sève , l'aîné. 

La petite Cbapelle , en manière de 
tribune , qui a vue fur. le grand- Autel, 
eft décorée de marbres & de plufieua 
auttes otnemem ; elle a été conftniiie 
aux dépens & à l'ufage de l'Abbé Pa- 
joe. 

Le dôme a été peint pat Banhola 
Flamael , Peintre habile , de Liège , 
dont il eft mott Chanoine. Il a tepté- 
fente ici le Prophere Elie enlevé vers 
les Cieux , fur un char de feu , Ce plot 
bas, fur une leiiafle, ell Elifôe, fua 
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^ifàple > qui teod les bras pour rece- 
voir le manteau que ion maître lailla 
tombei. Ces peintures fout hardies Se 
4'uoe grande manière , mais elles ne ' 
fbnc pas dans un joue 3v»itageux. 

En 1711 y on a poie une baluftradd 
da fer , qui règne- fur la corniche , dans 
ïoute l'étendue de l'Eglife. En mcme- 
tem[>3 on renoovetla le pavé de l'Eglife, 
qui eu. i compariimens de pierre de 
liais 8c de marbre : une tombe ae bronze, 
ornée de bjis-t«lie&, ferme l'entrée du 
ca-veati où l'on enterre les Religieux. 
.' Le Monallâie eft grand , & n a tien 
qqe de limple.Xe blanc < doni.lâs mu- 
railles -da'Ciottie, des Dortoirsâc des 
Cocridots f«HU eodoiies , donne un 
grand air de pr^»iiac à l'intérieur de 
Cfitite MaiJ^< Cette petniute blanche 1 
qui e/l auSi briliaffite ique le maibre , a 
né pendant long^cemps un fecrât qui 
n'étw foona xias des Pères de ceMo- 
ludbece ; mais depuis quelque lemps on 
en a ta compofîcion , 3c elle ell aujour- 
d'hui aûèz connue ; cependant, en mé^ 
moire de ion origine , on la nomme 
toujours te Blanches Carmes. 

La Bibliothèque eft de douze mille 
yolomes , ouenncon ; elle eft diftribuée 
dam deux grandes pièces. La principale 
eft un fort joli vailTeau , qui jouit d'une 
-vneagtéable, & qui reu&rme fix mille 
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volâmes. On alTure^de dans l'autre 
falle, 00 dans les chambres dei Rett* 
gîeux , il y a aiilTî fix mille volumes^ 
Ce qn'on y remar<jue de plus rate t c'eft 
un Klanufcrit de Flodoard ou Frodoardf 
Chanoine de Kheims, quia comporé 
une Chronique de ce qui efl arriva en 
France de plus confidérable-, depuis l'ad 
919 jnfqu'en ^66. On prétend que ce 
Manufcrit efl: l'oriçinal. 

Les jardins de ce Monaftere font tris- 
valle$:on dir qu'ils onc plus de qua- 
lance-deux arpens d'écendae. lis ÎÔRt 
fort culiiviésj & on y voit rout ceqiû 
peut ies' rendie agréables , oq ntilen 
C'eft dansTAporhicairerie de ce iWoi 
oaftere, que la comporttion de l'eau d« 
MélilTe fut. d'abotd inventée; c'eftpour- 

2uoi.oQ la nomme ibuwnc Eau dei 
l^miès. Les Religieux de ce Couvent 
ibnt un débit ttèfr-coijlîdérable de cette 
Eau; & quoiqu'ils afkâent de la dé- 
guifer, en difam qu'elle eft comporte 
de plusieurs fones d'herbes qu'ils cnU 
tivencdans leurs jardins, le Publicfait 
À quoi s'en tenir , & que ce n'eft qoe 
del'eaudeMélilTe, telle qu'on entait 
par-tout ;aiUeurs. 

- Outre le tertein que ce Moasftere 
& fes jardins occupent , les Carmes 
Déchaufles- avoient -encore autour de 
leur clôture des efpaces vuides > futlel>: 
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quels il$ onc fait- bâtir <Jepuis quelques 
années, plufîeurs beaux Hôtels dans la 
nia du Kegard & dans la lue CafTerie, 

3ui tendront ce Couvent le plus riche 
e l'Ordre, Iprfque ces Pères auront 
acquitté les dettes qu'ils ont contrac- 
tées pour conftiuiie css beaux édi- 
fices. 

Dans cette même rue , mais de l'au- 
tre côté, & un peu plus loin, eft une 
petite Communauté de Filles , qui ell 
i'ous le nom de fainte Thecle. Le Car- 
dinal dcNoailles, Archevêque de Paris, 
«yanc inftitué cette Communatïtc de 
Filles foQs l'invocation de fainte The- 
cle, il demanda à l'EgUfe ColIcî;iaIe 
de Chamailieres en Auvergne, ou re- 
pofe le corps de cette Sainte, quelque 
portion de ce Corps f^int ; elle lui tut 
accordée aiiffi-tôt, &c enfuite dépofée 
dans la. Chapelle de cette Communauté. 
Auprès , mais dans la rue de Notre- 
■Dame-das-Cfaamps , il y a une Com- 
munauté de Frères , ou Maîtres dçs 
■Ecoles Chrétiemies de Cl^rité , qu'on 
nomme aullî Frères de l'Enfant Jefu^. 
La Chapejle, nommée du S. Eiprit'', 
■ferveit à une Commutiante de tilles 
-établie en 1640, par Madame Cojfart. 
-Cette Fondatrice étant morte , la' m'ai- 
ifbn , qui tomboir en ruine, fut'don- 
-péC' à rHèpitat-Géiictil , avec fes di- 



lis Description de, Paris, 
pendances- La Chapelle e(t teAée Ut 
pied, & on y die la MelTe les Oîman- 
ches Se les Fêtes ; la Dame Coffàrt a 
été inhumée dans cetce Chapelle. 

Notre-Dame-d es-Prés. 

C'ell un Prieuré peipécuel de Bé- 
ncdi^ines , lîcué au bout de la rue Van- 
giiard , qui eft du côté du Village de 
même nom. Ce Prieuré fuc d'aboid 
fondé à Mouzon en itïiS.par Dame 
Henriette de la Vieville , veuve d'An- 
toine de Joyeufe , Comte deGrand-Pre» 
mort le i5 d'Oiiobre de l'an lâii. 
Cette pieufe & illiiftte veuve, avecU 
permilHoD de l'Archevcque de RheimSi 
fit venir en i(îî4, Catherine de Joyeuftp 
fa lîlle > U trois autres Keligieufes d« 
l'Âbbaye de S. Pierre de Rheitnsj & 
les mit en porïellîon du Monaftere qu'«Up 
venoit de fonder. Madame de Joyaife 
reçut des ProfelTes dans ce Couvent, 
& le gouverna jufqu'en. 16^7, que l'At- 
mée qqi menaçoit cette frontière, IV 
bligea de fe réfugier à Ptcpus auprb 
de Paris, où elle .obtint des Lettres-Pa- 
rentes du Roi ZouisXJlI, a» mois de 
IMars itij-S, qui furent regifttces aa 
Parlement le z8 Juillet fuivant. La 
jEueire ayant celte. Madame de Joyeufè 
fit bien voir que c'étoit une crainte Bien 
fondée, & non pas l'eavie de vak 
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s'établir il Paris , qiii lui avoit fait quit- 
ter fon Couvent 3e Mouzoïi i car en 
1 640 elle y retourna , & y fit des ac- - 
qtiifîtions conlîdétables , tant pour le 
fpirituel , que pout le temporel j y re- 
çue grand nomore de nouvelles Profe(- 
fes, & y acquit des Religieux Guiù 
lelmites le Prieuré de Louvergni, fondé 
en I14ÎÏ par Jean, Comte de Rhe- 
tel. Le contrat d'acquifition eft du 27 
Juillet 1^49, 8c fut confînné par une 
Bulle du Pape> de la même année : ce- 
pendant ce ne fiit qu'en iiïjit que 
Aladatne de Jc^euji en prit polTeflîon , 
& qu'elle y lailfa une patrie cfe fa Com- 
munauté pSUr y fiiite l'Office Divin. 
Cette iUuftre Prieure mourut dans fon 
Couvent de Mouzon en 16^}. Henriette 
de Joyeufe , fa nièce , fut Prieure de 
Mouzon après elle, ic le fut peu de 
temps, étant morte en iâj4. A celle- 
ci fuccéda Ctaude-GabrielU de Cottcy , 
qui jouit de ce Prieuré jufqu'en 1668 , 
qu'ayant été appellce à laCoutdeLot- 
taine , pat la DuchelTe , fa nièce , 611s 
du Comte d'Afpremont, elle rélîgna 
fon Prieuré de Mouzon & de Louvergni 
à Mane-Sufanne Dolu , Religieufe de 
S. Rémi S. Georges de VilTecs-Cot- 
teretz , Se feréferva quatre cens livres 
de penlîon. Celle-ci réfîgna en 1674 a 
Chrijtinc le X^et, que la crainte d'une 
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Année d'Allemands obligea de venir fe 
réfugier à Paris , Se d'y transférer fî 
Communauté, avec la permiffion de 
rArchevèqae de Rheims, du i Février 
J(Î74, Se de l'Archevêque de Paris, 
du 3 Décembre 11Î75. Elle fe logea 
"dans la rue du Bac au Faaxbourg S. 
Germain , & voulut fe dîfpenfer de 
payer la peufion i la Dame de Coucy. 
"Celle-ci fe pourvue en reg''ès au Con- 
feil , & obtint pluficurs Arrtcs en ù 
faveur. Sur ces entrefaites la Sœur CArif- 
tine le iVermoururle 28 d'Août itfyS; 
& la Dame de Coucy ayant obtenu une 
nouvelle nomination du Comre de 
Grand-Pré j rentra en pcdrellîon de ce 
Prieuré pat Arrêr. Malgré toutes ces 
précautions, la Dame de Labadie de 
Bondernauc, appuyée du crédit de Fraa- 
'fois de Ha/'/i])'^ Archevêque de Paris, 
obtint un Brevet du Roi, qui l'cta- 
blifToit Prieure de Notre- Dame- des- 
Prés , & une let tte de Cachet qui ext- 
loic la Dame de Coucy à Malnoue. Le 
Comte de Grand-Pré intervint comme 
Fondateur de Notre-Dame de Mouzon, 
& fit enfin maintenir la Dame de Coucy 
à l'exclufion de la Dame Bondemaut. 
La Dame de Coucy ne fut pas plutôt 
en paifible poiïèffion , qu'ejle acheta 
cette maifon , fituée dans la rue Vaa- 
girard, par conctac du ï3 Mai j(ï8?« 
. & 
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& obcinc àes Leictes- Patentes au mois 
de JmHec fuivant, regiftrées an Parle- 
menr ie 5 d'Août de l'an ifipj, & i 
la Chambre des Comptes , le 1 1 du nic- 
me mois de la même année. La Dnme 
de Coiicyj parvenue à l'âge de quarre- 
viiigt ans» & devenue paralytique en 
1707 , fit venir de Chelles la Dame de 
i{o«//?//e, qu'elle avoit nomméefaCoad- 
jairice .. quelques amices auparavanr. 
Celle-ci a payé toutes les dettes de la 
inaifon , a acheté la maifon veifine , 
& s'eft taie un grand emplacement *. 

Revenons fuc nos pas dans la rue 
Vangirard, & parcourons ce qu'il y a 
de remarquable dans les tues qiii y abou- 
tiûsnt. 

Dans la rue du Regard tl n'y a que les 
beaux Hôtels qui appartiennent aui Car- 
mes Dcchaufles. 

La rue Callètte aboutît , d'un côté , î ' 
la rue Vaugirard, & de l'autre, à la 
rue du vieux Colombier. Sauvai die 
qu'en i 54J on la'nommoit la rue Cafel, 
es que le Peuple , à fon ordinaïte , a 
corrompu ce nom, & l'a appeltée Caf^ 
fette , œmme étant an mot qui lui eft ' 
pbis coimu que l'autte. 

.A r«ntt^e de oeite me on remarque 

* Hiftairc 4e la YiUc Je Paris , Tomt U, 
Tome nu N 
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une tnaifon que les Cacmes O^ctiauf' 
fés onc fût bâiiten 1704, & donc l'en- 
tablemenc eft d'ordre dorique. Les 
dedans ea font commodes & bien diT- 
tcibués. 

Les Filles du Saint-Sacrement. 

Ce Couvent , qui efl auflî dans U roc 
Caflette, doit foa étabHirement d plu- 
Heurs Dames d'une grande picié. Se 
fur-tout à la Reine ^ane ^Autriche', 
qui s'ea déclara la principale Fonda* 
trice. Les Religieu^s du Monaftere de 
la Conception Notre - Dame de Ram- 
bsrviUiers au Diocefe de Toul , ayant 
été obligées de quitter leur MonalleTe 
d caufe des guerres, quelques-unes, i 
la tére defquetles étoit la Mère Cathe- 
rine de Bar, connue fous le nom de 
MeSkilde du S. Sacrement ^ leur Prieure* 
vinrent le réfugier à Paris en 16^0, 

L'Abbaye de Montmartre leur fenrii 
d'abordd'afylejmaisen 11^4) nnepieti- 
fe. Dame leur donna une maifon d'hof- 
pke, fiiuée à S. Maur-des.Eoâ<b, oà 
elles allèrent demeurer; cependant] l'an 
I $50 , les guerres civiles^les conirai^i- ' 
tent ds fe réfugier d^nSparis' mftme , 
OH elies' fe retirecencwis une petite 
maifon de la rue du Bac , ic puis dans 
une autre de la lu» Pérou. La Mère 
MeWiildct qui étoic retournée ^ Ram- 
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Bérvilliers, revint à Faris le 14 Mai* 
f<îf l' i avec quatre des plus jeunes Re-i 
ligieufes de lonMonaftere, & fe joi- 
gnit à Tes Sœurs qu'elle trouva dans le 
rauxboutg S. Gerraatn , où elles viv*»ieni; 
des aornones qu'on leur f^foit. M^ie 
de la Guejk, ConKe0è de ÇKaiçau-i 
vieux , fut celle qui contiiboa! le plus. 
i leiiî fubflft^nçe. 

PluGencs perfonnes conçurent le dei*- 
fein de réparer , autant qu'il ' ell poûî- 
ble âux hommes j les oi^tr^es qile les 
hérétiques & les impies faifoient au 
faim Sacrement. Anne Coarein , Mar^ 
quiCe de Bauves , fut-la première qui 
fén ouvrit à la Mère tdtclhilie , à qui , 
depuis long- temps, la même penfce 
était venue. Dans ce même temps , I» 
Reine Anne ctJiariche ordonna d M. 
Picoutf, Prêtre habitué d S. Sulpice de 
Paris , & qui vivoit en odeur de fain- 
tetc y de faire tel vau qu'il plairoit i 
Dieu de lui infpirer pour obtenir la 
pais dans le Royaume y Se qu'elle ati- 
loit' foin de le faire accomphti le vœa 
fait , fut aufli-tôt fuîvi de la pàx. 

Ce faint Prêtre dit enfuite a la Reine, 
qu'il avoit voué l'établilTement d'une 
Maifon de ReHgieufès , confacré'es à l'A- 
doration peipétuellè du fâint Sacrement ; 
& ayant éie infibrmé du delTein de U 
I/Lexç MeShiîde f îlpeiruadaà laReine 
Ni; 
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d'appliquer d la fondation d'un Cou- 
Tentpofurces R'éiisièufes , le voeu qu'elle 
hii avoir ordonne de faire. Dès le 14 
d'Août 1652, la Marquife deBauves^ 
la Conicefre de Châuauvieux , & les au- 
ires-^pèrfoniies "qui avoient conçii « 
defleip 'x avofent paffc lin contrat de 
fotîdatioti aVèç la Mère M'eahUdé; mais 
(Jorrinré ellôs' ri^'avoienr p.is encore pu 
obtenir le* permiflïons héceiraires , la 
pro(eâ:ioii «e U Reine vint trèsd-pro- 
pos pouf lever toutes les difficultés, 
& actéiérer i'cxé(;mion 4e ce pleuK 
defTcin. 

' L'Abbé de S..GenTiain-des-Prés ac- 
corda fa petniîflion le 4 Mars itîjj, 
& ie i( au même mois le faint Sacrer 
ment fut expofé dans le Monafïere de 
hirueFcro'-i, dont ces Religieufescioieni 
entrées en podèfïîon le même Jour. Les 
Lettres- Patentes du Roi ne fe firent pas 
long 'temps attendre, puifqu'au mois 
de Mai fuivant elles furent accordées; 
mais elles ne furent eurégiltrées au Par- 
lement, que le 17 Juillet 1^54; enla 
Chambre des Comptes , que le 1 1 Sep» 
tembre de U même année ; & au Bu- 
reau des Finances de la Généralité de 
Paris, que le 27 Février de l'an 1678. 
Cependant la Croix fiic pofée fur U 

forte de' ce Couvent, le iz Mats dç 
an 1^54 , & la R«iae Anne tfAittrU 
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■èhe , après avoir mis la première pîeire 
de l'Ë^life, porta le flambeau devant le 
fainE Sacrement , en icpataiion des ic- 
révétences Se des imciérés çoinmifes 
contre cet adorable myKere de not« Re- 
ligion. 

Quoique laCoinmanamcne futpour 
lots cotnpofceque de cinq Religieufes, 
elles ne lailTerent pas de commencer 
des ce joue-, l'Adoration perpétuelle de 
joue Se nirir, qu'on y a toujours con- 
tinuée depuis. I^ Reine £oiiÂrmapotK 
!ors cet établi (Tetnent , comm^ étant d* 
fondation Royale : cettei*rince(Ie avoit 
réfolu de lui faire de grands biens ; mais 
fa maladie, & fa mort arrivée en 1666, 
empêchèrent l'etécDtion des grands pro- 
jets qu'elle avoic formes. 

Pendant que le? Filles du faitit Saçre- 
tnent demeurèrent dans la inaifon qu'el,- 
ïbs avoiertt dans la rue Féroà , leavs 
fondatrices ^ leurs bienfaitrices leur 
firent bârir tout' à neuf ce Couvent ^de 
la me Call^tte, où elles furent trans- 
férées en i66g. Ces Religieufes fùiveni 
la Règle de S. Benoît dans toute Czù- 
gaeur. Se fonc un quatrième voni de 
f'Adoration peipétuelk. Ce fiic la M^ 
Me3kilde.qm orefTa les Conftiturions 
de cet Inftitut, qui furent approuvées» 
ainlî que l'InÂicut, l'an 166S, par Iç 
X^icàitiil lie Fendâme i I-égat en Franc?; 
Nii; 
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Le Pape Innocent XI les coafirtna cq 
\6-l& , & Clément ^/, en 1705. C© 
înltitiu fuc d'abor^ reçu dans le Mo- 
nafteie de RambervUliers^ & fe r^un- 
idïtenfuite en France, en Lorraine iç. 
jufqn'en Pologrie. Il s'en fit même on 
fécond établiflement à Paris «n i<?So. 
Les ReligieuFes du faim Sacreraenr 
ayant donc été transférées dans ce Cou- 
vent en I é5<j , firent mettre cette in£- 
cription fur 1« grand-porce : 

LES RELIGIEUSES BÉNÉDlCTïNEJ 

I>t7 TRÂS-S^AIMT SacREMEUT. 

LOVÉ SOIT A SAHAïS 

X> f l'A UTS.L. 

Ce Moiiajiere ejl établi pour CAdarib 
tion perpitûdle du faint Saçreiwat df 
fAuteli en réparation, des çutragts (f 
âfitres profanations qui Ji 'commtttfsf 
contre cet ofigufif Afyfie/-fj ^pa» Cft 
e^et i a ejl expofé tdus les ftiftiis at 
cette E^ifct où les Sei/^î^Jfii ^^ç/gt^IfT 
âfnuit en amende Tionora^ft 

i^if FidHgs font imvitds de jôitti/re leun 
, . pritris k cette htenfion. 

■ L^glife eft [^r!te, loais propre. Le 
|;Tand-Autel eu déçoic d'ung meanilè- 
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rie feinte de diSéions marbres , par 
BaiUyt ^BÎ avoit un talent patticmiet 
pour itmrei U couteuE te le poli <ki 
tnaibie. Les peintuMs de pkfond , de 
même qae les caUeatix de S. fienok 
& de faince Scholaftique,foiK de Ni- 
colas Montaigne. Les Aiiges de fculp- 
^ure , qui lôutiennent le i^etRade , 
font de Lefpingola ^ dont les osvrages 
Tout ordiniitetneBC f^s animés qttç 
correas. 

L» rue Pot-de-Fat eft "auS uftC de 
:celks qui aboutiflem ï d'un côté, i la 
rue Vaugicaid , & l'on y remarque 

La Maisom oa N6vicia« 

DES JÉSUITES. 

Ce fut en i&io, cyie MaJ^laiae Luil- 
lier, veuve de Claude le Moax^ Sieuc 
de Sainte-Beuve, €onfeiller au Parle- 
ment de Pam , acheta l'H&rel de Mezie- 
fes> Se le donna aux Jéfaites* poux y 
Àabtir le Novidat de leai Ptovince de 
France. On commença dès-lois à y éle- 
ver (Quelques batimens &c un« petite 
Chapelle. Peu de temps après , on fit 
conftiuire une maifon allez grande , où 
l'on trouve toutes les, commodités qui 
conviennent i une Commanauti Ké- 
guliere. Enfin , l'Eglife eut fon tour , 
& ou en jeira lesfondemens en iiîjo. 
Niv 
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Elle 3 été bàcie fur les delTeins 6c fois 
la conduite du Trere Martelanget & les 
pTopomonsde l'acchiteâure en fontfi 
jaftes 1 qu'elle palle chez les Connoif' 
leurs , pouc être la plus régulière de 
Paris. C'ett un reproche continuel que 
lesJéfuites ont devant les yeux , d'avoir 
préféré le P. Derrand au Ftere Marie- 
Unge , pour cot>duire le bâtiment de 
l'Eglife de la Maifon ProfefTe, me S. 
Antoine. 

Ce îit François Sabki de Noyen^ 
Secrétaire d'Etat * -ayant le Départemenc 
ic la Guette, qsi ât bâtit cette Eglile 
â fes dépens. Henri de Bourbon^ fils 
«atutel m Roi Henri IK^ alots Eviqoe 
de Metz, Prince du S. Empire, & 
Abbé de S. Germain-des-Prés , en pofa 
la première pierre, fur lai^uelle cft cette 
inlcription : 

D. O. M. 

S. Fkancisco Xavekio, 

Indiarum Apofioh. 

Anno Christ M. dc. xxx. 

Pontijîcatûs Vrbani OSayt 

anno feptimo: 

Xegni Ludovici decimi tenii 

anno vigejimo. 

CeneraÈHâsR.P. Mutii ritelefcU 

. anno dedmo quarto- 

- Mdis f-aciend* primam h^dem pofuà 
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S. P. Henricus de Bourbon, 

Epifcopus Metenfis , 

S,R,I. Princeps f -^ 

Âbbas fancli Germant ^ 

decimo jiprilis, 

' Lé Portaifde cette Eglifê eft d&oré 
de deuï ordres d'Architefture, du do- 
rique & de l'ionique; mais les Con- 
noiilèurs iiouvent que les patrie^ de 
cette décoration n'ont pas aflcz de fail- 
lie, L'infcription qoi eft-ftrr la fiife, 
«ft ainfi conçue: 

S. frJnc. xjfer.s,. 

C'eft-à-dice, yàncZo Francifco Xaveria 

Le dedans de l'EgltTe cft décoté d'un 
ordre dotiqne fore régulier , & donc 
les métopes font remplies d'tnftrumens 
qui fervent dans le^ cciémon.ies de l'E* 
glife. Les lettres S. F. & F. S. entre- 
lafTées, Se qu'oi> voit alternativement 
dans la ftife de cette Hgjife, font al- 
lulîoi^ d fainr François Xavier^ (ous 
l'invocation duquel elle eft , & à Fran- 
çois SuUet de Noyers , qui en eft le 
Fondateur. A ce ifujec je dois remar- 
quer qu'on ne peut donner trop de 
louanges i la reconnot (Tance des Je-, 
faites enveis ce bienfaiteur. Ses luivé»» 



qui font i la clef de la vout;> «Se eo 
beaucea]» <f astres endroits , font un pal 
brecelTé d'et , maçonné de &ble > char- 
ge d'une vcrgene de- même, dans un 
champ d'ftzur. 

Le grand' Autel, qu'on voit aujonr- 
4'hiM^WMW «flKû Ei'iWi ^iWwnflttiit 
en t70? > 9()3( d#«lT9 an fij» , Ak 1» 
deflejns de JttUs liar4pifin Htnfy^y 
Surintendant des Sâtùnwf 4e S» Mat 
i^ft^ , ^ fpus 1» fot?dfiù# de H^ficrtitt 
Çotff, preuMer Âtckit^ç d» ÏV»i. Il 
cÂ décoté de quatre caJ^^À^ 4> fBVv 
bre yerd campan , d'prdrç çpjinttyen , 
Se dont ' les chapiteaux & les hxCes font 
^ç f^aibre blanc \ c$ qui n.e fait pas u;> 
bon effet. Cet Autel eft d'ailleurs de 
diffames fortes, de iparbre. Les 03- 
lues de faint Ignace Se de faini Fran- 
çois Xavier , qui font à côté , ont <te 
k vie & de t'aiftioii ; mais elles paroif- 
fbnt un peu courtes pour l'endroit oà 
eHes font. 

Le tabernacle brille par Ces orne- 
ftieos de bronze & feS bas-reliefs, dorés 
d'or moulu. Il a été fait par un Or- 
fèvre des fiobelins , nommé ailiers. 
Les gradin^ font de marbre verd cam- 
pan , & enricbis de feuillages, anffide 
Kronxe doiré. Le devant d'Auieleftde 
ftiarbre verd d'Egypte; au milieu efl 
vn S. Efprit rayonnant de gloire, auffl 
de bro%E^iloré. 
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, Le pavé du Sai^uaùe eft à cotnp^tr* 
rimens «le maibie de coulewj difTé- 
cemej> Se au mitiea font iès Armet 
de' France, avec les omenwi» orcK- 
naitM. 

- Maû ce qu'on admire le plas , eft 
le t^Ieau qui eft fur cet Autet ; il eft 
4tt Poujfin , 8c d'une beauté furprenan> 
te. Il repréfenie xm des miracles que 
pieu lit au Japcm , par l'intciceflion de 
Taint François Xavier, qui y re^ufcitii 
un mort. Oa ne peut pas en mieax dé' 
tailler les beamés, que l'a fait ScmvaL 
Poujfutt dit-il, a difpofd fes figures i 
tn forte qu'elles voient toutes U minule, 
& a remué leurs payions avec an juge^ 
ment & une adreffe qui lui efi toute par- 
ticulière : U a conduit Sf manié leur dou- 
leur & leur Joie par dégfé , à propor-^ 
tion des dé^s du fang & de Viniérit ; 
ee qui parott vijîblement fur letirs vifx' 
ges , & par leurs attitudes toutes d^é- 
remes. L'un s'étonne du mirade, taw 
tre en doute i l'un , par fa gaieté t té- 
moigne fon contentement ; foutre , par 
là continuation de fa tr^iej^ , montre 
qu'il ne s'en rapporte ^ ni au récit d'ait- 
trut ^ nia fa vue. Une femme ^ au che- 
ret du lit , foutient la tête de la petfort- 
ne. rejfufcitée ; elle eji plantée & cour^ 
bée avec une fcience & une force toute 
JpiiitiulU, & tmu-è-faii mervei^afe. 
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. On remarque dans les yeux , la bouche, 
le mouvement des bras , Ua plis du tu- 
fige, &■ toutes les aSioas- ttune autre 
qui ejh au pied du lit , que la douUur 
qui s'était emparée de fon ame , ne e^ 
de qu'à grande force à la joie , ■ &• cette 
joie encore ne fe fait voir tpif comme fit 
foleil dans ua temps fort chargé j qui, 
Jimplement par quelque foihU rt^on^ 
fans pouvoir percer M nue , àpetnedfn- 
ae à coanoStre qu'il a envie de fe mça- 
tier^ Il n'y a que Poiiflîn au monde ca- 
pable d'exprimer ce combat de paffions 
^'oppofées dans une même penfonne ô 
fur an même vi/age. JefuS'Chdfk y dans 
le Ciel ,' kooora et miracle de fa pré- 
fence : la figure ô les attitudes en font 
coûtes maj^ueufes & divines i elle efiji 
finie dans toutes fes parties , qu'il n'y a 
que- 1er feui Kiphaë\ qui ea pu'fiè faire 
une femiiaile. i^s envieux & les médi- 
fans difem que Pouitîn » Raphaël 6 
rAnric|iae ont fait la même figure^ & 
la croient prife de la colonne Ttajoa* 
nei mais le^ défintérejfés & Us intelU- 
gens tiennent que PoaCTio n'efi redevable 
de la beauté des attitudes toutes, divines^ 
qu'à fon grand génie.. 
. Les deusCIiapelies, qui fbnrdàns-Ia 
eroiiea, Sont ornées de deuK tableaux, 
doni L'im repïclênie la faince Vierge 
fj^ pr»dU CoD^agoic-de Jeiiti&jGaus 
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î» ptotedion } il eft de Simon Fouei, 
L'autre lepr^fente Jefus-Chiift prêchant 
& enfeignuir ; U eft de Jacques Stella. 
Os prétend (|ae ce* àsax Peinrres &- 
lenc ces raUeam en concticrenee'; e'eft 
smx Connoiflèar» k diécidef lequel elt 
le plus beau. ' - ■ ' 

On voit au(B dans cette Eglife un 
des croîs Cracifix de Jacquûs Sarrâj^irr^ 
qui t dan» leur efpece , ne fcHit pas 
moins admirables' que' le caMeau du 
Foujffn l'eft dans- la fiênne^ ' 

Fnznçois SuMec , Seigneur de Noyersi 
Baron de Dangu*' Secrétaire d'Etat, 
ayanc te Dépt^temenc de la Guerre». 
Suiintendanc des Bânmens-du'Roi , 6c 
Capitaine du Château de Fontainebleau-, 
fut inhumé dans cette Eglife qu'il avoir 
fait bâtir à fes dépens< La conëance 
qu'avoit en lui le CafdinalVf- Riche~ 
Ùeut eft une preuve de. ibn mérire. U 
fut difgracié en i6^i , ôc Ce retira ei» 
fa Maifon de Dangu , que le Roi luit 
avoii donnée , où il ne s^'occupa que- . 
de fon falut , jufqu'au lo d'Oaobre- 
1645 , qu'il mourut âgé de cinque^He^ 
£épt ans. M ordonna qu'on l'enfÇrt^ 
dans. TEglife du Noviciat des Jéfiiîtes- 
de Paris, & qu'on ne mît fur fa tombe- 
aucune épicapbe } ce i^ui a été- exé- 
euté.. 

Dans l'intérieur de cette Maifotï, if 
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y a an bÂcinieiu dcfliné aax. Rcoaitêc 
ihiinciieUn ^u'on y fak. Oo y i^cçoit 
aix perlônnesde touras condittoiu, i 
la. fui^i & fêla ea huit «cinfndiffîieiu 
de Vma^> Hors ces huit tempe u»r- 
qijéi , ii 7 a encore une Retraite puà- 
ciiliere pour les Prccres. 

Oans ceue oKfm MAifon, i câté 
de l<£glife , e& h ChupeUe des Co». 
gr^aniftes* c'eft-à^ire, des SJcuUen 

2ui font de la Congiégation. Cenc 
Chapelle eft fort ornée. Le plafiJlid re- 
préfenre l'Aflômption de la Vierge , & 
a été peint par un Peintre Italien , nom- 
mé Girard/ni ^ dont le mérite étoit fon 
médioae. Le tableau , <)ui c(l fur l'Au- 
tel , repréfente l'Annonciation i il eft 
de Champagne. 

Le P. yahis. , Jéfoice , fameux Di- 
reAeui, & more CohfeÂèttr du Doc 
de Bourgogne, petit-fils de Louis-lt- 
Grand , étoit intime ami de Mignard, 
premier Peintre du Roi , & fouhairoit, 
depuis long' temps , de voit U Chapelle 
de la Congtcgation ornée de quelque 
taidcau de u main. Mignardt ntzmi 
lÂiiVFcupations dont il ^oit accablé, 
Ce rendit à la fin ^ ce que le P< yalois 
fouhaitoit de lui. U peignit la faintc 
Vierge , qui garnît a S. Ignace , dans 
la grotte de Manreze, & lui diâe le 
Uvce des Exereitcs Jfàritatls. Apiès ce 
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rableaû . il en St xat aucre qui xepré- 
feRte $. Jéiôvve dans le dc£ért , Se fie 
préCbojc de ces deux morceaux à la Mai- 
ipQ du Novicût , qui les fait fervir à la 
4<£^oratioD de cetie Çba{>elle, 

■Qjnams parmi 1» O^ngréganjfte*, 
il y, en adefpn nçhes-.> il n^/autpv 
être Turpris £ cette Chapelle po0ède 
une belle Se nombi^ufeargemeiiequ'oa 
ésalè fui cet Autel les puis de giaodes 
Fêtes. 

-'On a repr/fenté iafqu'ici les diffilren^ 
us Maifens des Jéjùkes ^ telles qu'elles 
émiane depuis leuf étabHffemént : mata 
durant le cours de Vimpreffton de cet Qw 
Wage , // s'efi paff? des événemens qui 
ne tendent à rien mains qu'à la décrue- 
ti0n entière de cet Ordre. La perte d'an 
ptocès qu'ili cm voulu foutenir dans une 
matière^ peu analogue à ane Compagnie 
l^ligieufe j peut être regardée comme 
PJpoâue de leur difafire. Ce procès a 
Oa:afionné des recherches finguheres. On 
a repouvellé les reproches qu'on avoit faits 
anciennement à as Religieux *\ S^ les 
ppepiiers tgtnpfi aie leur arrivée fit Fran- 
ce, 0n CL (ait voir qu'ils n'ifj/oienf y»< 
mais été admis dans le Reryaume. On o- 
fait plus j on a démontré qu'ils n'étaient 

* V»yra ci-devam à l'aniclc di Cotltgt A. 
LnuitrU'Qrgnd, ._ 
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pat admijjthles : dès-là on a procéda à 
-la dijfbbitiondt ce grand Corps. Le P ro- 
' cureur-Giniral a été reçu appeUan£ cont' 
'■me d'aèus dêsvaax des Particuliers f en 
conféquenci il leur a été défendu depàt- 
•rmre avec ^nifornte de la Société, 
'En^nj on va procéder à là vente det 
"E^iféi , • des Malforis ,^ & en généra de 
tout ce qui leur appartenait i Comme cette 
■grande affaire n'ejl pas totalement ter- 
minée, onnepeutdire encore quel u/hge 
(ittferadela Maifon Profeffi , du Cof- 
kge & du Noviciat- Nous remet-tons à 
en parler à la fia de cet Ouvrage j où 
nous tâcherons de rendre un compte dé- 
taillé, du commencement, du progrés Sf 
4e Vij^e de cette étonnante révolution* 
Çeft par ce morceau que nous termine' 
rons le huitième vplume de cet Ouvrage , 
que Von peut regarder comme la jîs de 
L^ Defcription de Paris _, le neuvième 
étant defiitté à décrire Ut environs , fr 
le dixième , à une lijîe alphabétique det 
rues de cette Capitale , & àla table gé- 
nérale de tout rOuvfage* 

• Près de la Maifôn da Noviciat , eft 
une 'Commtinaaré cte- Filles > ttès-atîle 
âa Public. ■"■ 

La CoMMUNAoré' des Fillet 
DS i'Instrt/ction Chrétienne. 

Cet éubliflemeac eft dà i Marie dt 
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Goitmay , veuve de David Roafjeau , 
Marchand , demeuranr aa Fatixboiug 
S. Gtirmatn-des-Prcs , qui ayanr reçu 
de plutîeuTs Dames de piét^, des foni- 
mes d'argent pour acheter une maifon 
dans ce Fauxbomg , qui fut convena- 
We pottr y loger un certain nombre de 
veirves , ou de filles vertueii(es , capa- 
bles d'enfeigner graririrement de pau- 
vres fille» à louer & à férvir Dieu , & 
à faite des ouvrages pour gagner tear 
rie, donna fa maifon > & ^ érabHc 
quatre on cinq femmes veuves ou tiltesi 
nommées par les Dames fondatrices ^ 
par ladite Dame Rouffèau^ qui en eat 
la conduite 6c la direâion jufqu'à fa 
moit. 

Le Prieur & Gtand-Vicaire de l'Ab- 
l>aye de S. Germain donna des (htuts 
à ces veuves & filles maîtrefles, aoit- 
<}uel» elles k fournirent > 6: les- ont 
tôujouis obfetvéf depuis; Celle qui eft 
1 U tète de cette petite Communauté, 
n'a d'autre titre que celui de Soeur aînée. 
Les Leftres-Patenres du Roî, qui au- 
torifenc cet éiabliiTemeht , font datées 
de Rhetel, 8c du mois de Septembre 
iS$7y mais elles ne futent regilttces 
au Parlement, que le 17 de Féviiec 
de l'an tâSi. Dans cette Maifon il y 
a une Chapelle ou l'on folemnifela 
Fête de la Conception de ta fait)t$ 
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Vieige , qui en eft U Fête tUulûtt. 

Larueréious'appeUoitancienDemeDC 
la rue Faioa , ou la lue Fetiou , felen 
Sauvai ; mais nous oe favons poinctV 
ligine de Ton nom. Hie abooiit aufiî i 
la rueVsiugiratrd. 

La lae des PoïToyents fe noramoic 
autrefois U rue du FolToyeur, parceqite 
le FofToyeur du Cimetière de S. Sol- 
lice y demeutoic. Depuis que le nooi- 
ire des ParoilHens eu augmenté» le 
Public a mis au ploûel le nom de ceae 
toe. 

La me Gaxanciere a f»U ùta. aam 
de l'Hôtel de GacanciâK qni y étoit. En 
1541, au tappoK de ^ohm/, iu la 
nommoit , pai conupcion » la me Gt* 
lence. En entrant dans celte «ac , <b 
côté de la tue Vausirard , on œausjiit 
une fontaine d'aiclûceâure, CfHiânu* 
avec alTex de gooc y & iiir laquelle on 
lit cette infcâptioB latiœ : 

A QV A M 
à Fr^eclo & JEiilika 



hic 

fuis impen^ Çivibus flfure vebiit 

Serenijjima Priaceps 

Amn A Pal A tin Ai 

ex Bavariis » 
relicîa SereniJJÎmi Principis 
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Henfici JFuiii fiorbonii, 
Principis 

Co M D^I. 

^nno Ifomini 

M. BCC. XV. 

Cette inC:ripcion nous apprend qoe 
c'eft la Prîncelle Anne Palatine de Ba- 
vière y veuve de Henri-Jules de Bovr~ 
bon , Prince de Condé , qui a fait cotif- 
truite cette Fontaine, i les dépens j en 
1715. 

Il y a auÛî dans cette eue un Hôc«l 
fort remarquable , 8c <^ut a plus d'ap>- 
patence que de régularité. On le nom- 
mait aartefois l'Hôtel' de' Léon , parce 
que c'étoir Rdné de JtJm": > £v«qu» de 
Jt-^on, qui J'avoh fait bàtirp Ce Stût- 

fieur, qui ctpit. i^n.deî.Pi^lat* ^ 
py»«rae , ic pius /plendidf. & le fine 
éloquent» ^tant mon je 3 Mais de I'aq 
16^1,. cet Hôtel afpanint à Gt^ de 
Mieux t Seigneur deSoiudeac» Se d«r 
ptfî$ on l'a toujpnrs nommé THôtel d^ 
^uideac , quejqu'il n'appaniennt f^ 
^ la Maifbn ^ Aûwa:. Çctie mai^ 
a ^téWcie iiwies deilèini d-ji» Italiefli 
nommé Robelini , qui «n a décote \f» 
dehor; , d'une manière qui en mipeffe 
â ceux qui lu Te connoi0èni ppwi «* 
belle architeâure. 
Xa rue de Condé eft auJTi une de 
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celles quiaboutifloientà la [oeVaugt- 
ratd. Avant que le Prince de Condé 
Tint demeurer d l'Hôtel de Gondt , on 
fappelloit la rue neuve S. Lambert^ 
mais dès que ce Prince yfit fa demeu- 
re , QR la nomma la rue de Coodé. 
Sauvât ajoute que de Ton temps elle 
«hangeoit encore de iiom , & que le 
Peuple s'aecoutiunoit à l'appelTerîa me 
Princeffe, à caoTe qu'en parlant du Priii- 
■ ce de Cçndé , on ne le nonimoît poim 
autrement que M. le prince, nom de 
-tout temps afiej^é' aux premiers l^rinces 
du Sang4 • ' '• 

L'Hûtel de Coni>£« 

Cette Maifon eft dans cette rue , l 
laquelle ïl à donné fon nom. Elle fut 
ibâtie poHf Jean-Bapàjle de Coitd'ty qà 
Tint en France avec la Reine Catkt' 
■rine de Médias ,- en qualité de fon pre- 
mier Maître «ÎTiôtef. Henri de' Seur- 
hon II. d« nom , -Prince de Condé & 
premier Prince du Sang , l'acfiëta es 
Hîii de JeanSaptifle de Gandi t Gen- 
nlhoratrte oïdinairède fa C&ambre da 
Roi, pôot le prix dé' cent cinquante 
mille liTre^t'^ue le Roi paya pour le 
, Prince dé- Condé. 11 y eut un décret vo- 
lontaire qui adjugea cette maifon i ce 
Prince, pour cent, vingt mille Irx cens 
vingt-cinq livres > qacnqi» téellemeiu 



«!le-.ei/C- -çoiit^ cent 'cingHitutp .njiile 
livres." Ce qu'il y a de coniVaiic, c'eflii 
(ju'dle ai coata tien au Ptinge , ieloii 
ie Eéuioîgiuge d'un Ecrival» conieai' 
por^jij £^ qujiijîâ,, gai, dans ies Mé- 
moires: clÊla.;lVçâf.^P *^^ '* R*ine'iV<-, 
Ht: i/e Mfdiq^f ^page j;8 , rappatte ç«ft 
Mûi^uj;l£Èr,ifiUiiy^nfdeuianM;l'^Jvrr. 
vtyatifeyiii; /a charge .de. Çpt0éiil>te; 4(. 
fait quelques autres ouvertures j, dej^. 
Inutiles il ne remporta qu'itn refus ^ pour 
l'en -confoUr 'j on lui donna feulement 
f^Hôtel deGandi. Cec- Hôfel «onJîlte len 
.plilfieyre for^s de logis' co.r^ry'ics-.e(ii 
4ifféfens^^e^tçp«^,-fe..3«^c,(^IH"_)ie,rï()v-, 
ijiétcie. ,Çependajit,je,j;cpi^c,ifiiirçiHye, 
Corme une grande nuiûiiii)pi/n'dl[}as 
iiidisne de. loger .un- Prince, du -•?-^%» 
Je. .ne patlarai .poinç.;içi d«S.,;m«4M« 
qiii.en pnientles apparjemeniS^ I^j^ptjt 
«; la. richefîê|j^yl^nt£,ég3lftttKfrf,;)t,p 

foct-.agrf 4,'VAJîSP ?^ir^,4e fgh pçji^ 
d'étendue: .u^f. I4 p^rà quop çïi; ^o^^ 
voit -ci 
■ Ce 

tint U 
?:/*> *î 

Keinfi 



jto Description dé Paris » 
fois, à Paris j elle n'y coucha qu'une 
nuic. 

Oins la même rue> Se du mcme 
côté t un peu plus haut , eu allant vers 
la rue Vaugitard, eft un autre Hôtel 
qd'iKi iKWnmôit autrefois le petit Hfl- 
rel' de Gondi i & c'eft ici que Char. 
krtte'Margueritede Montràortncy^ veave 
dé ffesri //dtt nom. Prince de Condé, 
£xa fa. demeure juftju'à fa mon. 

SAINT SULPICE. 

-' Le premier fiegede l'Eglife ParoiC- 
fiole ûtt Fauxbourg S. Germain , fut 
dans la Chapelle de iàint Perç , ou de 
^t Piètre, où font maintenant les 
Rtiligiedx de la Chariti^} mais cette 
Eelile ft trouvant ttop petite pour conte- 
rtif les fetfr & habitant de ce faux- 
^urgv -dont lê'nomfire augmentoit 
t^As^sjciuk* on fut obligé l'an tziii 
d'ffn Ifa.^'bàiiiiine'autrë ..qui fît plus 
»*^l'\-avc'Vti^ trahsîfifra: lé ritr« dé 
£^t)4 P^rte, qui eâle [îreoiiet Wcron 
titulaire de l'Ëglife , connue; aujpurd'faili 
ibtu'le nom db (aint Solpicà 

-'Oa Voiti dafit les Archives de faiot 
€e^iia'dèï- [^£s; oh titre de ['an 
ï^»*,iq*rî-%oarf'ai*p*ènd Œie le Curé 
tk S.iSiilpice 'aRùit fHirè l'pfEcer en la 
Oadelle de S* Ret>e, aux Fci« ati^ 
«MUeti qatl rattok «1 Ptoceffioi te 
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joat des Cendres & le Dimanche des 
Ranieaax-, qu'il y faifoit l'Office le jour 
de S. Pierre , 6c l'Eau bénite cous les 
EUmanches > &c. Cela a conrinaé juf- 
qo'en 1^58, que tes Frères de la Cha- 
rité , aaxquefs la Reine Marguerite 
avoir donni, dès l'an 1606, la Cha- 
pelle de faint Père & le terreîn des 
environs , donnèrent au Cure de S. 
Sulpice la fomme de dix-hutr mille li- 
vres «"atîn d'être libres dans leur Eglifej 
Se auQî pour s'exempter à perpétuité 
de payer les droits des enterremens. 

Le Fauxbourg S. Germain s'étoit fi 
fart accru en 164^, quc-i'Eglife de 
S. Solpice d&vint trop petite. D ailleurs, 
etle menaçoit ruine, Sc il falloir :ib- 
folument la réparer, ou en faire éle- 
ver une autre qui fût plus grande Sc 
pttjS' f<Hidemeht bâtie. Après phifïeurs 
allemblées'dâs plus illtiftces Paroilfiens^ - 
il fut réfolu de bâtir une' noilvélle;' 
EgIife,'^u'on commença en iiî4(î,fut ' 
les detlêins de Gamart ^ un des meil- 
leurs Arcbifeâles de fon temps , .& la 
première- pierre en fiit pofife pat Seati- 
Buptljie Gajhn de France^ Duc d'Or- ; 
léans-, frète animiedu.Roi LaaisXIU,. 

■ A ■ peine qtt«qaes années ■ s'étoJtnt' 
écoulées , qu'on s'apperçut que cetre 
Eglife n'étoir pas encore aHêî grafide 
pour le nombre des PacoilCens qui ati-" 



;ii. DïscRirTioK De Paris , 
gmentoic cous les jours. Le f^au , pit- 
nier Auhitet^e du Roî , donna lu 
nouveau dcifein , & en conféquence, 
on -jetca en i â j 5 -de nouveaux fonda' 
mens, dom la Kéiad Anru d' Autriche 
pofa la première pierre le 10 Févder 
de cette année. I^ mort de U Fim, 
atcivce quelque temps après, obligea 
les Mar?uilliets de confier la condiiice 
de ce bâtiment à Daniel GJttard, Af- 
cUircde. Celui-ci trouvant la Chapelle 
dé la Vierge , qui u ecoit encotfi éle- 
vée que jufqu'à la corniche , trop ref- 
ferrée & peu rpguUere, demanda qu'elle 
fUt démolie j nuis les Marguilliets ne 
voulurent point y conlùntic, Ôc elle i 
fut achevée coni^rmcment aux delTèiDS 
qu'en avoir donnés /< Fau. 

Oiiïard * fit bâtir, le Chœur, qui 
eft un .qunrré long de quarante - deux 
pieds de Urge, fur foixanie-huît piedi 
d^ long, terminé a|i chevet, pat on 
demi-cercle de vingt Se |in pied de rayoD» 
& percé autour de fcpr arcades, dont 
les pieds droits font ornés de pilaltret 
corinthiens .q\\i,jfoutieqnent t'entable- 
nient. Ce Cficcur a dans oeuvre , depuis 
le p^vé juiqu'à la corniche, cinquante- 
fâ pieds & demi de kaut , Se depuis 1 

* Hiftoiic de la Ville de Paris , pat D. /^ 
iihiin. , 

l'en, 

.t;oo-;lc 
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rentableménc ' jufqu'âû thîtieu de I^ 
voûte , trente - cintj pieds fix pouces , 
en tout quatre-vingt-douze pieds de 
haut. Les bas-côtés , qui régnent autpuc 
du -Chœur, -font décorés d'un 'ordre 
con4pofé , que Giuard avoit imaginé' 
potft en faire ■ *hn oMrefrançoiï. Ces 
MS'câtes ont vingt-qUatre pieds de lac- 

^,'furqâatantè-lIx pieds deux pouces 

î haut. 

Ou fut'dix-huit ans à bàtitleCho^r 
&* ces baj-côiés. On travailla enfuite i 
Uctolfée; qui a cent- foixante Se feize 
tâ^d^ de long ,^ fur- «quarante -deux de 
laïge i &fe trouve plus longue de qua- 
lofTe pisds» SE plus latgededeux, que 
celle de Notre-Dame , qui eft la plus 
gïande Eglife de Paris- Le côté gauche 
de cette croifée-, «n'entrant, fiit élevé 
Jiifqu*à l'entablement j pendant les an- 
ij)ia( 1^1 j 7î &■ 74; m«!s i l'égard 
dki Poftait ;, il n'y eiit alors que le pte- 
miet^ordre de bâti. On fiil contraint 
en i(î75 , de difcontinner les travaux , «lA 
à caufe des dettes conlîdérables que la 
Fabriqqtf avoir contrariées pour élevée 
cçt'écnSce , lefquelles montoient en- 
core à plus de cinq cens mille livres 
en lâS}. Cette tiifte Gtuarion déter- 
mina le Curé & tes Matguilliers i pré- 
fenteif une' Requête au Roi & à fou 
Confeil , pour demander 4 être fscou- 

■ iSom.yn... : . .0 



3,1-4. t)fscaipT(pN de-Pariç,: ; - ' I 
rus, & qu'it Jeuc riu p^ctnisd'nfTeni- 
b'ier les Riroifiietis , pour avi fer aiu 
moyens de payec'les dettes ',contraCT_ 
rçe(,j&:, d'aclieveclf b^tfm^nt de leip: 
Egljïe. ■ . , > .,-,■..■..,. I 

Pii'r Arrcc du n Fciirier , 11 -fuc-qr-. 
donncqu'en préfence àuùeiwle Caftjus^\ 
Lieuwnant-CifJl,lés;ParoiIIîens 6C Ha- 
bicans de la ParoitTe .feroienc' convo- 
qués pour avifer.-auxmbyâhs- les. plus 
expédiens ^ tant pf)Ui ac<]uittâr les é^ir. 
tes de la l'abciqivç ,7,qnepo,ut,ç0h'i(i)^e[; 
U;bàdment-Cdm|i)ei]çé>, pput ji./iii; Jfc' 
prpcès-vetbal qui en /iwpit dreffe , ^tie' 
îtatué par' lé ConCe.il >' amll qui'il'9p-i- 
pjtnendroit. Le Lieutenant -Civil iii- 
diqfua l'AfTemblée dansk ChapeUe de 
la Co.mtViumonv-au. ii.de M^rs. 

. L'Airembléefuf^çtiue;, &cepeild«ÏW; 
raifaice, traîna ji^fi^a'en- nSS8 , quepiï' 
un Arrêt du Confeilj'.jdji ^ Mai., U) 
Roi commit les lîears ^B^/w/i , d^;?*' 
Rrynie & t/^ iî/6çyre y Confeillerrd'E- 
tac, & le fjéur de. la Sriffe^i.MiWti 
des Requêtes , pour arrêter .en prèfeki- 
ce des MatguUlieril Sc'dt fl«3rrt.;.des 
principaux Créancierside SiSuliiicrf, utr 
état d^^s- dettes ,6fl dea effetj.de la. Ja-^ 
brique. Ils trouvefent' .qu* les.tfetiés' 
nionioient à plus de ïlx cens foixante 
Se douze tnille livres, & que leJ ef-' 
fet$ de U Fabrique ne mobtoientqu'à 
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cent quarante -trois mills livres. Sur le. 
réféié &C l'avis des CommiUaires , le. 
Confeil. rendit un nouvel Arrêt le 4 
Janvier iiSS? , pat lequel, pour l'ac-. 
quit du Turplus des dettes ^ a^ptès la. 
vente des efTecs da la Fabriqua > l«Si 
Menfes Abbatiale & Conventuelle de 
S. Germai n-des-Prés furent condamnées, 
àpayet le lixieme du principal, la Men- 
ie Abbatiale, les deux tiers, &c la 
Conventuelle , un tiers, & que les cinq: 
auttes lîxiemes feroient impofés fur les 
Propriéiaiiet des maifous Se héritages 
du fauxbourg S. Germain , à proportion. • 
des taxes fjites' pout les boues & les 
lanternes. ' • 

Ce m^ttie Arrcr permit aux Habi^ 
tans , à l'Econome de la Menfe Ab-* 
batiale & 9ux Religieux de l'Abbaye, 
de faire la recherche des fommes dues 
à la F.abii.jue & des effets recelés. Se 
de voir les comptes des Marguilliersi 
Par autre Arrêt , du 14 Décembre fui. 
vant , il fut en conféquence ordonné 
aux Margui'.liersdeS. i>ulpice,tls com^ 
muiùqner Ie> comptes de la FatKÎque 
aux Syndics des Habitans & des Com- 
munautés Séculières & des Régulières 
du Fauxbourg. 

L'exairien des comptes, & les re- 
cherches qu'on de , donnèrent lieu aux 
Habitans de publier un Mémoire qui 

oij ■ 
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ne fiiifoit point Iioimetlf aux Mai^uil- 
liers. Ce Mémoire , accomp.igné d'une 
Requcce , fut renvoyé par Arrêt -dn 
Confeil , d;i 17 Août 1691 , à l'exa- 
men, des dsuïsjiig'ion ^ delà ReynieSc 
de Harlay, Conleiliers d'Erai ; maiï 
dette inltance parut fi odïeufe, qu'elle 
fut afToupie par autorité. Depuis tou- 
tes ces cunreftations , les travaux de l'E- 
gUfe croient fiifpendus, & l'ont cré 
long temps dans la fuite : ils n'ont été 
repris qu'en 1719, par M. Languetde 
Gergy j Curé de cette Patoifle. 

Quelque grande & quelque haidîe 
que fût cette entreprife, ce zélé & 
habile l^afteur eut le courage del'en- 
. treprendre , & aura * peut-être !a gloire 
de l'achever , pat le moyen d'une Lo- 
terie qae le Roi lui accorda au moîl 
de Février 1711 , & aulli par le feconiï 
de quelques perfonnes pieufes qui loi 
ont fait des libéralités très-> eon&ié- ; 
râbles. 

Il'commença parfaire élever le Por- 
t.iil ,qui eft du côté de la rue des Fof 
foyeurs', dont la première pierre (iit 
pofée le. 5 Décembre 17191 pat '« 
Duc (^Orléans, Régent du Royaume. 

* M. Pigan'wl ictivoit ceci en 1741, M. 
Longuet ck mort en ,i7ro> Se nftuellcni:)» 
cn'iyfii, ce !*ra!;d ouTragc n'eft pasedcoR 
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Ce -Portait eft décoté de, deux ordres 
de colonnes, l'im dorique, :ôc Fautre 
ionique. Les deux niches ronC'rsm- 
pli^$)>a,i deax llataes , qui onc dix pieda 
çla^prQpotiioD : elles font de iSèaFran- 
CQÏS' du. Mo('tj.Sca\pie\i£. «iu-R-oi^flcdB 
l'Académie Royale de Sculfuuxe-; At^ 
rifte diftingué 4^5 fa ProfeiSoe. Ce» 
ftaru«s repcéfentent S. Jean:, JePréaiiri; 
JeiK du MelTie , Se S. Jofeph j quî-ra : 
ccûit le P.ere putatif. ■■ ,". 

I^e grand-PoiTiHl ^e ia taioiÇéey/à. '■ 
main, gaiicbe , lait fymméirie 'avebtts» ' 
lui qui eft du côté del^irue des t-of-r. 
foyeur^ , & eft décoré de deux ordres 
d'archireûiite , dont le premier eu do 
quatre colonnes coriniliiennes 1, & ie ' 
iecond , de quatre colonne» d'ordre 
cbmpoiite. Les figures de S. Pierre & 
de S. Paul, qui rempliflent les deux 
niches qui font dans les entre-colon- 
nes de ce Portail , ont neuf pieds & 
demi de proportion. Se ont aufll été 
fculptées- par François du Mont.- 

Près de la ftaïue de S. Pierre , & 
fïir la même bafe, ell un enfant qui ^ 
^ tin genûu fuc la pierre angalatf&, £4 
tiei^t dans fés mains les.clefs du-Royau- 
rne des Cieux , que Jefus-Chrift pro- 
mit de donner à S. Pierre. La ftatua ' 
de S. Paul a de même, auprèt. d'e]le«! 
tin enfant qui tieuc fon épee. tes deux. . 

0"i .oslc 
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groupées d'mfïtij, qtii fénif atiz ei- 
trcmîtésda:fronton , -font'aùifîde L'oa- 
vrage^ de^ feu 'da' Mont. '■ 
■ ' Après la conftiùâîon de ce Portail, 
on commwça tfn-ï?!! i flever- le cô- 
té gauche delà nef, Sr'Onpo'fa lâpce- 
raiere pierre des quatre' piliers, od 
pieds -dpoits, qui reftoteot d élever de 
ce même côté; Ce liirént le Coxtiiede 
Ciermùnr j au nom -àa Duc de Bouf' 
ion j ibn fiefe'; lis Catdinaut ' de Po- 
lignac Se de Bijft-; M-; de'la ffoujpie, 
Confeiiiep d'Etat & Concrôleur-Géné- 
ral des Financés'; Bc M. -Dàdim fuccd*- 
fivement, ââflï Contrôleur - Général 1 
des FinanceSi'qui poferehr, en céré- | 
monie, ces preîttieres pierres. La nef 
ftit achevée en ly^S , &' l'on a tra- 
vaillé depuis 4' élever U grand - Por- 
tail. -■• ■■ '' ■■--'■-■■ ■-■■'■ 

'Le Grand-Portaii. 

Cet édifice 
tre,>répiÉhete 
fein du'-fi&ar 
Arciiieeûrd Hc 

f>6fés au* yeà: 

doitavoit éitV 

(ts d'éléVhridH 

an petFoh dé i 

haut duqâel il 
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gnëe'par les anneaux 'qùïîèt^oîefjtA.I» 
porter. Au-dsS'ai eft une table , aum de 
Dronze doté , qui *ropï- 

tiatoire , Bc qui e deux 

grands Anges .de b i Cont; 

dans des atttb^des fadoT 

ration. Au-déïfiis ft-fuT- 

pendû lin pàiâlto ^/^'^.n 

qiii eft' de rduVra 

La dccoranon de cet Autel , de toS- 
me que Tous tes bâtitnens qu'on a ^Ecv;^ 
îcî depuii l'an 1719, font d'apics l^i 
déTTeins àtM.' Ûppenordj uc> des plus 
habites Décorateurs de notre temps. 
Se ci -devant prbmier Architeilè â/i 
Dat' tfOrUans , Régeiit du Royaume. 

Chaque pilier ,du Chœur ell çrn^ 
d'une ftafue de pierre de .Tonnerre, 
de l'Cfuvrage du fameux Bouchardçtù, 
di habile Sculpteur en doit faire qu;i- 
torzeî favdir, celles de J 
de la Vierge , & celles dei 
très, lly a déjaiîeux ou : 
celles de JefuSrChrift , d 
de S. Pierre & de S." Pai 
cées bux quaTre piliers 

frand^Aiitel. Céllies de S; 
." Jacques-lè-Màjeur, dé 
vaflgéltfte & de S. Jaccjue; 
J ottt-ét^ placées depitts , & on compte 
que les aUttes ne le feront point long- 
Ktnps attend»} mais en! '\i\Ot iç au 
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cçmmenccmeot- de 1741, oji n'y ai> 
vu que celles que je viens àe noin-= 

njes-.-,- ■-^■'■:"-, ■■■ -i 

, Dans chaque bras de la/Woifce" à9- 
cette lijzlife, il j- a deux bal.coïl|!^ics* 
portés fur des confoles , & qui.^*ier-^ 
ment des tribunes vittées., pour fïiet 
avec plus de iecu^ill«niciic , &Cf Tans 
être vu. Les fculptutes en ptett'^^e' 
h coupole de ces qu^we bilçpnSo-Iffll- 
que les bas-reliets des yeux dç bœl^fs*- 
co'mpofés d'Anges & d'Enfaiis,, ppr--, 
tant les aticibuts de S. Pierre , tie S. 
Pjiul ,. de S. Jean Se de S. Jofepj , & 
autres fciilpuires de cette ;Egli(e * "font;, 
dé l'ouvrage desiW(^,jSi,ulpteUrê_ha- 

Le neur Sulli, Angipjf, qui cfoit 
un Horloger fameux & bon Aft'pBO-j 
nje , étonné que dans urfe Ville tejiç, 
qiie Paris , l'on fut expofé à une incer-' 
tLtude continuelle fiir le vrai leiups dp, 
jour > imagina de tracer une.Méridieii- 
tie fur le pavé, de cette Eglile,, aii.|5|944 
Nord & S^d. Pour , cet effet.,^ il^!:fili.\ 
qua une ouverture cîtculaife d'u^ pbuee 
de diaineire, , fur une plaque de laitoii ,. 
lolidement atiacfiée au côté gcçidcTitaL 
4e. la fenêtre méridionale de la ctoifc.î 
4ect;tteEglife,.à |ahauteutde7s pieds, 
& les rayons dii ^olei4,jjaS^qt pa.:, 
cette ôiiveiuire, rbruic:i[, itir lupavc» 
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une image otfâle d'environ dix pouces 
ic demi de long , & neuf & demi de 
l«rg8, au Solftice d'Eté, Bc cette imà- j 
ge augmeme en longueur & en lar- | 
geur tQjiçles jcMts, fufqu'aa Sblllîce 
d'ii'ii^Ei' &c revient, «n diminuant", 
de lalTOlême manière, 
i^ijirmouvemenc de l'image fe fait 
furlèWavé, d'Occident'en Orient , tc 
t'tjl^da'vrai Midi ell> lorfcjae cette 
im^'fe trouve partagée exatftemenc en 
dcifi^onions égales , par lif^ligne'mé- 
ridî^he. -■■ ' -^ 

■"/Àw'j Sulli mourut le ij d'Oâobre 
i7i^f'â2é-deqaarartte-huit ans. H n'a 
pas '^ le plaifir de voir cette ligne 
m^tflRsnne 'dam fa petfeâion ; mais 
toj{^ft tracé, & il a , dic~on ^ JailTé 
fa^lfe fujei toures les inftruélions né- j 
ce^ires.- '■-■-■■■■■ 

; lia Chapelle de la Vierge arrire les 
reg'*ds pàp les ernemens dtf peinture & j 
cte -fculprare ejui y font prodigués. I 

- Les ■ peintures- de la voûte font i 
■fteS^iie, 'Se de l'oaVrage de' François 
le Mb'me j rftort premier Peintre du Roi. 
Ge plafond -flitfdoi' dès Jacobins du 
Fairtbourg' S. Getmain ; font des elTais, 
en ce-g*nriS , de A grand Peintre, dont 
Ia médiocrité ne nous permenoit pai 
d'efpéret l'étonnante petreAion de celui' 
■ du Sailon à' Hercule au Château de Ver- 
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faî)les,"l*ayhiirayoii des Etrangers & 
là gloire de l'Ecole Françoise. Celui- 
«■répT^fenteU Vierge, affîfe fiic un 
nbage , 'avec S. Pierre, d'un côte, Se, 
de lîautre, S. Sulpice., Patron ^e cette 
KrojfTe. ', ■^- ' ; 
'■ XSlSiîjteVietge eft eny^ronjipe d'An- 
ges ï'dput les' mis portent les attribut^ 
qûifiii cbiiviennent , pendant qjj.ç d'au- 
tres ferment un concert tje VOU & 
«fin'ftr^iiiiens , pouccélebrf r ffto Aflompr 
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314 Description M PinH, ■,■- 
lèpréfente la Vierge debour , ayant Ie« 
bras ouverts & les yeux levés au Ciel , 
£c qui eft d'un Peintre nomme Che- 
valier, 

Aflez ptoche ell une Chapelle * donc 
le tableau repréfenie la Defcente da 
S. Efprit fur les Apôtres, :, il eft de -Mi'- 
iolas Montaigne^ Peintre de l'Acadc- 
mie-Royale de Peinture. 

De l'autre côté du Chœur e(t une 
autre Chapelle, où l'on voiries A'roies 
d'Eliraieeh d'Orléans, DuchelTe dé Gui- 
fe , fille de Jean - Bapcifit Gafion dé 
France i Duc d'Orléans » & un tableau 
de la Nativité , qui eft un des plus 
beaux qui Toit forti des mains de' Ch^- 
ïes de la j 

Dans u 
près, on 
préfente J 
Wadelainf 
nier, Ce 
Peinture , 
noifleurs '. 

Avant» 
in^rqnabh 
fe, on d< 
fon illullr 
Gergy-j la 
foiée que 

les Mareuilliers tuï ont érigé , pour 
kue parïei J la poftédt^ fes^Uàlkés fi 
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éftïmn>les \8c Ci rares , même dans ceux 
<Ie /on ctac. Une des plus eiTendelles' 
a été; la charité vigilante & artentiyè. 
4ccePâileur, pour rous lesbefi^insde 
fes Brebis. Les enquêtes & les courfes' 
les plus pénibles ne. lui i^oucoient lieh, 
pçûr découvni tes miferes cachées Sc- 
Kônteufes ,'& pour effuyer les larmes 
dfe" l'affreufe ncceflîcc , par des aumônes 
abondantes d^ns les ce ' ' durs. 

Si lès plus difficiles, x des', 

c^ldiîiités publiques. ] ;s fe- 

CQurs. jufques' dans le No- 

bleffê:, en pcocurant oifel-* 

lèsTansforiiine, un a ertîi, 

S^ une éducation [cbiéiien ne & conve- 
nable d leur naifTance , jufques à iin 
cetiaiti .âge.,,^o,n zele.pout la Maifon 
du Seigneur, lui fit encreprendre en 
1713 , d'icbevpr fon Ëglife ; mais la 
mort, en I7J0, a feule interrompu 
fon ^rdeiir infatigable pour l'exécution 
de ce "projec. L'éloge de ce digne Pal^ 
teur pourroit être ici..beaucopp phi» 
crendu,',fi l'on i|e .i'étoit borne à la 
4efctiptiôti çl'e fofi maufplée , où l'on 
trouvera, dans -fon épitap^e,uri,,fupplé-: 
liient à trç qiii.n'eft poînf ici. 

Defcription du Maufotée de Mejfîre 
Languet de Cergy^ 

UnTarcofhage,ou'tbmbeaù de mai- 
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bîé verà ,' ântîqiiê V 'èft jwKftr un gran4_ 
pi«'cte(Eal dé matbre jâane de. Rétine* 
dont lé.plan eft Kgërenient"cèini;ri «a 
(àlKe âah^ {oh miUed. te foqlé dé cQ 
jMèiJèftal' ért ide'br;âche violette.. Sur ce, 
lômbéaù , dans foii' extrçmit^ du côte, 
(koic , on voit Plmmortalité, rçpiéfen- 
t3é par ùriç fignre de"mM^bre"blanc,"& 
de du pieds ât proportion : fes ûles 
fônt déployées pbm lui donner du mou- 
vémerit' , d'iirié'mâin elle reppnfl'e le 
Vdîte^furiebcëj'djint' la mort étoit prête 
de côu'ynria fetiredé M, Zan^uei,Sc 
ié l'aune, elle tient' uh cercle d'ors 
ion emSlcniç t^tdihaîre eft une bt^n- 
dis de laurier. Sous fon bris eft !e plan 
eédrnccral de ïbn'Eglifé, ctaqé enot, 
îac line planche ou fenillp volante ds 
bronze ; elle a une couronne- antique 
fut' la têce. Auprès' d'elle', &,' dans le 
thilieu dii montitnent, eft la" figorede 
ce digne Pafteùr , tJe grandétir naturelle,, 
admitable dans toutes fes parties , tniis 
fur-tout dans la plus efTentielIe, qiÙelV 
l'expreftîon de'piçté & d'adoration ma^ 
jéftùeufe', rép^due fut route la pKyfio- 
nomtà : fes bras Torit' éfevè vers le 
Ciel, où fe portent fes regards; il eft 
à genout , en' fucpliir ic'eh ètôle.fur 
un carteau dç m;arhte. bro);aieUe, avec 
des glands d«. bronze doté. On ne&a- 
loic le^fer fçn adiiiirattoaàcette.b^^ 
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figure. Lï 'Mort'," ^erîretî fiî? fenverî 
iefc ," 'eft i*préftiîtée- pai' un Tqu^iet're 
d«r brôiize ,' '3o»t la mciitié eft ciicliéé! 
par celte ârapêrié moittlàlre j ' levée pat' 
l'ftïitndrtalité: fetf aîi'es'fdrit'déplo)ées i; 
d'uli© 'miiri- éUis' tient fa faux ;' fon' 
sftrtre'bnts eft étendu ^l'atr; 'fans qug, 
l'on en voie la raifon. Cetre "dfapé- 
lie, qui lacoMvre eli'pattléî eft de deux 
marbres ; ce qui la fait paroître extrê- 
mement pefante. Celtlî de de^ous , & 
(pjti' paroïC le' plusv'âft' Bleil' tarquin ,' 
& Ton revers , d'une efpecè d'albâtre 
jaunâtre ; fes extrémités font enrichies 
d'iihe frange de bronze doré. 'A'ii bas 
du tombeau , ' fur le piedeftal , font 
deux petits Génies en marbre blanc: 
l'un, eft celui de la Religion j Sf l'au- 
tre ,' de ta cbarité , qui grôuppenr avec 
un cartel de bronze , où font les ar* 
môîfiés de ce Pafteur. Le premier eft 
défigné par ane'croix de même mÀai , 
qu'il tiénr d'une main , avec un Miffel 
à fes pieds. Celui de ta Charité eft ap- 
ptayé fiit une corne d'abondance, d'oiî 
lortenr des friiits qu'il pâroît répandre j 
fymbbte de ta profu/îoh de fes aumô^ 
nïs. Dferriére ce grand monument s'é- 
lève une pyramide de brèche d'AIeth , 
de deux pouces de faillie , fur un fond 
de maibte blanc veiné, dont eft revêtu, 
toat le mut de l'arcade, ainfi ()ue;foà 



archivoice & (ss pieds-droits. Sur la 
f»c6 dii milieu du piedeftal, eft une 
table en, faillie, ^e marbre blanc, ar* 
rêtée en apparence, pat .quatre bour 
Ions dont les tètes font dorées, fae 
laquelle eft gcavce l'épitaphe fuivantft 
Latiue: 

D. O. M. 

Hîc requiefcie in Domino 
/ûan, Bapc. Jofeph. Languet de Gehgï, 
. è fiirpe nobili apud Burgundiones 

.Sactd Facultads Parijîenjts DoSor 

Sorbanicus , 

Sancîi Sulpicii Parctii^ 

Per XXXV annos R^cîor; 

'.Extrema at^te Abbas S. MarU 

de Bernaïo , 

Toco vils decurfu Deipar^ feryiduf 

cuhar 6- magnificus ^ 

Hujus, quaU & quantum vides, TempU 

édifie aior. 

Quamfabricam , mdU copié càm adeJftBît 

piè fidemi coaapit animo^ 

Favence Regiâ pieute condidit. 

PrAcipuaiUicura&propenJîorvivaCkri^i 

Domicilia tueri : 
U: in exploranda egejiate perfpicax , >r 

in depèUenda. effufus ; 

Bgentes fov£bac ejens ipfe ^ vejlie'mtiffi 

nudusi p^fcebat ipje eju.ensi 
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Tmmortali fauiort , Pauperibus divuum 
'■'" ■ ■ ■, opci,, , ;.'■ .;■ _^ 
Uivi^iis PauperuT/t preces concîRapsj 
/èlix-Ccelèfiis commerça dîjpenfdtàr. 
In diluvifS ,',ïft ïnceridiiS'^ in annoné 
pènuria-j fforius, "peifùgiuinj fabjîâium 
■ '■''■ - fuis: ' ,, 
" ^Acer , expeditus ,' (fficax. 
Optîmi ciqufque operh ir/unifiatf fautoty , 
' & ipfe auclor pr&vidui , ' ' 
Infantis Jefu j Infantes Alumnas -, 
■ Pàrthendnè noïnli excepit^ enutrivic^ ' 
■ ■ ■ informayk. , ' • 

Hune Opiimates fapiemem îti confliis 
' arbieram f ' < ■■ ■ ■ 

Grex Ducem f Paflorem , Patrem; 
'■ Luteiia Civem beneficum , Ècclejla " 
DoBorem & exemptant laxerunt.. . 
-J/t Càhium Angilh ob yînmum deCùfa 'y 

in 'Terra nobi/com 
Per'Benefkierum mortumenta itemUni 
•i. u ■' ■.'■• vichtrus. . ■ " 

■jQ&iit die XI OSohns an. M; dcci, '- 
, atatis txxvi. ^ 

Joanhes DuiAU d'Allbmans, iantiviri 
L /^ff^'j ^ ^J"^ Bafitic* S-dii/tl^ '\ 
Amôris & grati ai^imi, causa Jîenies P. P* 
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jjo Description dï Paris à 

■"^ -TRÂDUttlON. 

Ici répofe d4çi.le Seigneur 
Jean ^Bagtjj^. ^ijefh ' La m^g u^ r _ m 

. ' -' ï^ë'^^^'^^lï'.' ■■■-' ' ' 

DàSefir-âe.la'Faciihé ,i^^ ^'aris.de la 
* '-•■■- ' Màifoh (li^Sprhane , 

Cure' i M^P''^' 

Pi ,- 

Sur la _/ defainu 

Et toute 'dater fa 

fi'rvéur U culte 

Il éleva t grandeur 

. &l. ^e : 

Il en co res fon^s 

Il Cex^cuf^^ SC^f^? 4 /f ^'V'y iS^'J^TS'^ 

.. 4u Souverain. 

'Mu,is la coiffervacion Bef Tf tables viy^_^ 

de Je/us-C^rïJi , fut l^ premier & U 

plus cher de fes foins. 

Ing^niettx'à. découvririà "iAiJirf^ prodiffie 

pour la. foulagtr , 

Il fecouroit les indigens ^ indigent. 

-' ■' "' ' ''liit-mh^';'- '"■ ' ■" ■ 

Il Imr donnait des vetemetiSi ô Im-mim 

... - j-en réfufoh;- 

II les nourrijfoit, & je privait lui-mSuH 

d'alimens j 
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Procurant aux ,Pauvres Uf tréfors ^m 

^ ' ■• ■ '■ Riches], ' '' 

Aux Riches Ui prières des Pauvres i 

heureux méiidteur de ce 'commerce t(mt 

dl'^hij qui produit un înciérêc immortels 

Dans les inondations ^ dans les incendies, 

dans lis dt/ettisi il Jâr un pâ/t , Uri 

refuge , une reffÔùrce. 

A^ift i>igilant t prompt à exécuter, ■ 

Il n'y avoit forte de bonnes àuvres qu'il 

De fécondât par de puijputtes'largeffes , 
£" qu'il n'entreprît laî-même par uni 

heureufe prévoyance. 

Il ouvrit un afyle honorable à de jeunet 

Vierges d'unfang noble , qu'il coftjacra, '' 

à lefus Enfant ; 

. Ù pourvut à leuf fubfifiance , à leur 

éducaiioh, 

^es Grands ont regretté en lui un homme 

d'un excellent ronfeil , ' ' 

Son Troupeau aft Guide'y un- Pafleur^ 

un F ère 3 ' 
Paris un Citoyen bienfaifant , CEgUfe 

un DàSeur & un Modèle. 

Ses y^rtus' le feront vivre éteriteUement 

avec les Anges dans le Ctett 

Ses bienfaits avec nous fur la terre. 

U mourut le xxOSobre de F année MDCCLj" 
' ^h' tâge'de foixahté & fei:^ë ans. 

Jean Dulau d'Allemahs, SacceJJèur 
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'■(te ('e grand homme j &./« MarguiUiers 

,- de cette Eglife^ 
Laï vnt élevé, en verfaat des larmeSi^ 
'- ft Monument deleuramour 6: de leur 

: ■ . reComiaîQhnce- ' 

On ne fauroi't Vefufet dss louanges 
à l'Aucem de ce riche co'mbeau , Mi' 
chel-Ange Siodt:^, Sculpteur habile & 
tienommé.. Son intention a été d'imitec 
le mélange des iriatbtes avec le bronze 
& la dotiife , dont on voit en Italie 
pUifieiirs monuniens d'un ttès-heureur 
çffet. Si celui-ci n'a pas eu tout le fiiccès 
que l'Auteur s'en promettoit, c'a ctc 
par l'impollibirité d'avoir d fon choix ^ 
dans l'abondance des marbres <]uepo& 
fedentlesUltramontains, la variérépro- 
4igieufe de leurs couleuR nécellàires) 
pour former cerce harmonie avec le 
bipn2e & la <jorure , &c qui fait autant 
de plaifîr à l'oeil, que les accords dans 
ta .Myfàqueên font à l'oreille. On doit 
toujours être très -obligé à ce grand 
Ççulpteur diavoit ofé le premier ea con- 
cevoir le projet , fii ie courage d'en 
eottepreodre , l'exécutian dans une Cha- 
pelle, où Je déiavit d'efpace e(l le pie- 
Jniér oBitacle à l'heureux effet de cette 
grande machine.' 

■ La Chapelle où eft placé ce beau mo- 
' iiument^eftrousrinvoc^tioddeS.Jean- 
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Japtifte , Patron du défuiic. L'Autel, 
im efl en face, eft fui un plan ceintré 
le marbre de Kance. Sa longueur ex- 
;effive & la profondeur de fon ren- 
roncement, en tendent la forme défa- 
iréable. Quatre colonnes d'ordre co- 
rinthien, d'un matbre gris, dont les 
bafes & les chapiteaux font dorés ,, ppr^ 
tent un entablement ceintré. Se pat 
conféquent vicieux, fur le même plan 
que celui de l'Autel. Cet entablement 
eft terminé dans (es extrémités , par deux 
reflauts en retour fur lui-même j ce qui 
forme un afpeA des plus choquans » 
joint i la proporcipn des colonnes qui 
font énormes pour l'emplacement. Au- 
dâfïîis de l'Autel, à la place d'un ta- 
bleau, ell une niche de marbre bleu 
turqtiin , oij doit être pofée une tîgurQ 
de S. Jean-Baptilte. Toute ceue mifé- 
rable compofiiion eft couronnée parla 
haut , 6c ptès de la voûte , par un mé- 
daillon que rien ne fouiienc , & oiî eft 
fculpté un agneau. Il e(t accompagné 
de fêlions mal diltnbués , & poités pac 
deux petits génies dorés , ainfi que les 
feftons. Quel contralle d'un Ci beau 
maufolée , vis-4-vis d'un Autel lî ridi- 
culement orné ! - 

Voici kl noms de quelques petfbn- 

■ nés illiiftres enterrées dans cette tglife. 

Claude Dupuy > ConfeiUei au Paile- 
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ment, & un des plus favans homme) 
de fon temps. Il étoii né à Paris i maii 
H écoic orignairc de S. Cjalmier en 
Forez. Sa ntnilie ccoic noble Se fc. 
cônde en peribnnes de mérite. Claude 
DupUy mourut le ptemier Décembre 
ïS94»2gC'de quarante-neuf ans. 
», Piern Michvn, coniiu foas le nom 
d'Abbé Bourlelot , étoit fils de AUxi- 
milien Michon, Chirurgien. à Sensj & 
A'Anne Bourdelot. Ce tat Jean Bourde* 
ht, l'un de fes oncles. Avocat au tar- 
ïei)ient, & Maître des Rcqucrestle U 
Keine Marie de Mddids , qiiilefitve* 
nir i Paris , & l'y entretint aux cfniJeJ. 
I^rfqu'ileuE fait fon cours de l'Kilo- i 
fopliie, i! commença celai de Méde- 
cine, & pour lors fon oncle voulant 
qu'il portât fon nom, obtint jJOUt lui» 
en 16}.^, des lettres de cliangeinent 
de nom, en vertu defquelles il fe Et 
ame\Wt Bourdelot . \\ n'avoit pas encore 
achevé fon cours de Médecind qi'S 
Guenar/d le donna au Prince de Coude 
( Henri II, ) pour erre fon Médecin. 
Après la mort ds ce Prince ilpafra,eii 
la niÉmc qualité , auprès du ^rand l*rio- 
iie-de' CondJ, Se eut foin at'^li ^^ '* 
fantédu Xiucd'.Angjuen , dernier Piifl« 
de Condé. Gui Patin ayant refiifé e" 
11^51 d'aller en Suéde en qualité ik 
premier Médecin de la Reine Chripnt, 
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Jvî. deSaurriaife y fit vpnii; UAbb.c Bojir^_ 
dçloî pour remplir cette place. Cette 
Reîiie en fut (î fatisfaite, que lorfqu'il 
vohIiu reveniF.en Frante; ijon^ feule-' 
nient !çiie,iui donn» -ùu.p^ire-pott wès-, 
honçi'^bl?,. niais même obtint poui Itiii 
l'Abbaye de Maffayy valante par la niorb 
àfQ M< de.Loiibefpiiiedi- Châteunneuft. 
Garde dcj SceatiJt de .France. Aptes 
fbn retour il tint , dans ia maifon , deS' 
CopféreBces tontes les femaines, corn-- 
lue il, ta avoir aupaïa\|ar[t' teniïà l'Hô- 
tel d'à Condé, &■ mi^tiruE le.9 FcYtiec 
1 «585;, au comméncemémde fa foixante.' 
fic'.ftigJeine anpée., L'AJibé 'Bourdeloti 
avoir tout te qu^Jl fiut, pour plaite aux, 
Grands i&' pour leur- perfuaderqu'il-, 
n'ignotoii rien. \\ ctoit d'une .figuis; 
agréable i poli » eompJaifant , inlïnuantji 
& déa)dQit..auiîi hardtnieni:fur oe «p'ili 
jgiidroit, que fut ce qu'il favoit. Nousj 
avons.de. liiî quelques Ouvrages, inipti*-! 
mis , qui font p£u' connus , &i eiicoïC' 
inoins reclierches; ■ 

François Sltmàêli, Seigneuf. des Croira 
feicés &■ (Je GaiUardoD , Dircélem de"" 
r Acadéiiiie Royale d'Architeifttire, Mxi'\ 
trè'.des Matliémktiqiies de Louis de 
France , .Dauphin da Viennbis ,. fils de' 
Louis XIFt & Maréchal des Camps 
&c Armées du Roi, inoumta Paris le 
vr^ild Janvier i68<î, âgé de foixante» 
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'huit ans. Il dêfcetidoît dé'Frahçdis Èlon^ 
del, Sieut des Croifettes, ATocât dn 
Rot Â Ribertiont , qui fuc anot^i par 
Lettres du mois de Décembre 1554. 
G» voir par la date de ces LiettrtSi"^e 
SlancOure , dans fon Nt^iliairc de fî- 
cardië , ne s'eft trompe que d'un lîecte; 
car il date ces Lettres- d'anoblïfïëment 
de l'an lô^^.'Siondel&AoançpXaÇiean 
Ouvrages au Public} favoir, un cours 
de Mathématiques qu'il avok-compoTc 
pour rinftruâ:ion du L>auphin'; ur» cours 
d'Architec^uté; des^ Noter'filrl'Archi- 
ttScare es Sa^t ; un -Traité- des Bom- 
bes , fie de l'art de le? Jetcer ;' l'Hiftoite 
da Calendrier j ta Compaiatfon de Pia- 
dare Se d'Horace-, &C; 'G'eftlui autÏÏ qui 
donna les dclTeins des portes tle S. De- 
nis & de S. Martin , aont la pramieie 
esft un chetd'oïuvre pont- la^magniiî- 
dence Se pour le gouf de la' beKe ar- 
chiteâuie. Uieft «ncote Auteur des Inf- 
ctiptions qu'on Ut ùit ces Portes. Ces 
buctiptions Se le. Livre de la Gim- 
paraifon de Pindare 6i. d'Horace, font 
connoîtte que Blond^cli^'itoït pts moio) 
favant dans les BeUes-Letcics » quedaoi 
les Mathématiques. 

Barthelemi crHertelot - naijait iParil 

le 4 Décembre iSty, Se. y 6ï lê>éiudei 

d'Humanités Se de l'hilolophie. 11 s'ap- 

pliqua enfutce tout entiec aux Lanfiuei 

.„ ,.., ..Qnen- 
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çe^ Langues. Il y fut connu Si eftiinc> 
4çs Çatdipaux. .^^riçr^ & Grîmaldi ,~ 
& contca<%ï une étroit^ amitié avec 
Luc U'U^lJlein>fc-olu^c\tTs antres Savans,: 
Af foiî-ietowij ff'it^Ue , M, Foutptett^ 
Surintendant >l,c«^inaiic:Q9, lui dôona; 
un appartemeniidanf fopiHôtel, &.ur}ei 

Eenfîon ^e; quiii,zâ cenS' livres. AprèSj 
Ldifgcacedece MiniArci il futpoutva 
df la charge de Sécrccaire Se Interprète 
des Langues Orientales. Quelques au-- 
aies s'^ant écoulées y il lit un fécond . 
vo.yage ^ti' Italie, oià il reçut de gran-, 
des matqqes de bonté Se d'edime dc: 
p^rdifiandUt Gtand-Ducde Tofcaneii 
Se du Pi;ince , fon fils. Il ne tint pas i 
çfs Minces qu'ils ne s'attachafTent M. ; 
tTHerbelçt,; (ii^is l'amour de la Patrie: 
6c les rollicjltïtjons de M. Colàen, le, 
ramenèrent çn France^ où le Roi lut. 
donna une penfton de quinze cens livres.^ 
Le Cimtd'.Âuverga4t]PtofeSVem«n Lan-< 
gueSytiaque au Collège Royal de Frao-. 
ce> étant mott, le Roi donna cettS: 
Chaire à .M. d'Herbelott qui mourut 
le 8 Décembre nî95» âgé de foixantô; 
& dix ans. 11 elt A^ce^it d'un Livre in- 
titulé , Bibliothèque Qriintt^t , qui eft- 
lin Diâionnaite qui [enferme tout ce- 
qu'il y a déplus cuùeiu d^ns l'Hiftoiio 
Tomt Fil. P 



dés Tiitct^ SE diiH^céHe» du Arabes' 
00 db» PwfeSv Ô'«ft ûti-frôj^r â'awe étët^ 
due itïitfredfe, ^ ddilt l'est^cB^lôn «(I 
Mi^^s des fdïcw é'Htïfeul hemt^K 

- DbnvG*ëi:<i)*&/uifoo-^'tfmfc>, Gentit-> 
tottfttid Sici4fehy tttti«- ii Pacis^ le i'-i- 
PiÉccmbne 17011, ^Ift^k (^BàPftftte-^air 
tHCf»*>atltlée dS'feA^Sn, éêoit uh-hoM^ 
l&e d'An gcnie S^irà^te'^uf lapt^lp»' 
Are de -ts ^îtAftkc ^-d^^^-i Isffî^ i> 
PttciB i^b ouvrages de f^oiftare, àotue 
Ifts t}giffe«i fonc colorées ad naTural-, H^ 

â'ati^ Mï ouviagé»clfl'tit(e T^An»' 
tomiatfti àtiSTt il ktpttCeiiiiVAcaàé-' 
ifi^ koyslê (tes S<:i'enieesi fit qu'«lt«> 

tK* tepeaeiwenc , l'uh la Nativité , 8e 
l'-atKrè la Sçpuhuce <1« JsTu» - Ghrifî. 
V>AMt*iA'a k>ii*«nr^k qu'il avoiccboifi 
cM; -dtfos fujcTs fbar fateic otcafioa 
(l'4k[ùimet deas 'ptillit>n& tomtùns , U 
;(^ A? 1« trifteff«. 1^. (& P/ifi j grand' 
çtmvkÀSèm i s '&tt ikM iavan«e ftnmp^ 
littH d< ces deux exceHens morceaux .. 
^ Vi. placée ài la tki de fou cours de- 
^eiffinre ^ oà ki Curieux la cronve- 

- M^riiM2MfKriit« le' Jumtl de Bume- 

Gdmted'Aidnoyi MûUfUt aumot^ de^ 
Jjltivipr ï7<?j. ^Kte'èft icds-«Himie pat 



Quart, de Loxemp; XlX. Jîj 
les Ouvrages qu'elle a donnés au Pu- 
blic, & par ceas de plufîeurs Ecrîvaînâ 
qui en ont parle ; & fur-iout par ce qu'en 
fenr d.t Guy Patin &C Amelot de ta Houf- 
faye. 

Bûger de Piles étoir né â Clamecf 
dans le Nivetnois, l'an i€jî, d'une 
femilte noble. Soger, Duc de Belle- 
gatde. Se la Ducheflè de Nevers, la 
tiniem fur les Foncs de Baptême. It fit 
fes Humanicés à Nevers & i Auxerre , 
& vint à Paris pour y érudier en Phi- 
iofophie flc en Théologie. Il y logea 
chez fon oncle l'Abbé ctOrhec, Cna- 
noine de l'Eglife de Paris j ce qui le fit 
tontioître à Sf . Ménage , qui démeuioît 
dans la même maifon. Pendant qu'il 
étudioît en Théologie, il partageoic 
fon temps entre l'énjde de cette fcience 
iSc la peinture , àc anprenoit ï defHner 
fous le Frète Zof, Recollée. M. ^fZ/idg^ 
donna en 1 6fii M^ de Piles i M. Ame- 
lot ^ Manie des Requêtes & ancien Pré. 
fidenc au Grand - Confeil , pour être 
Précepteur de fon (ils , qui n'avoit que 
fept ans. Le Précepteur & l'Elevé' s'at- 
tachèrent (î fort l'un i l'autte , qu'ils 
ne'fe quittèrent plus. M. de Piles l'ac- 
compagna dans les voyages & dansées 
Ahnbaflàdes : cet Elevé étoit Michel 
Amehe, Matquîs de Gournay, qui fut 
AmbaïTadeoT à Vetiife, en Portugal, 
Pij 



f^p Description d^ Pauis» 

eu SuifTe , en Efpagne & i Rome > SC 
qui ipitCé, avec jiiftice, pour un des 
plus uges Si^ des plus hapîles négor 
ciareurs (ju'it y aie eus fous le Kegnc 
de Louis Xly. M. de Pi/m peignoit 
^rc bien , Sç a popiporé pluiieurs ex- 
fellens Ouvrages fur la Peinture. 11 foc 
employé en pTufieucs négociacions , qui 
lui méritèrent une pen|ion du Roï , de 
Ijaquelle il a Joui JLtlqi^'à fa mgrt. L'Aq* 
teuc de la vie , qu^ eft i h tête du Li- 
vre quç de Piles a fait fur les Peintres , 
^ic qu'il mourut le 5 d'Avril de l'an 
'170^1 â^i de foijtante Sç quatorzç 
?ns, 

Èlifahetk-Sophie Chéron , femme da 
Ç\i\MleHay, écoic née à Pjrts le ; d'Ocr 
tobre de l'an 1 64.8, Son père , qui avoit 
de la réputation parmi les Peintres de 
Portrai.ts , Si- qui écoît Calvinlfte , l'^ 
)eva 4^n$ fa Religion & dans fa Pro- 
felfion. Mademoilelle Chéron étoit net 
avec des difpoStions 11 heuceiffes, qu'4 
}'âge de quatorze ans elle écpit déjà 
félebce. Ce fut i cet â^e que fa mère, 
qui étoit Catholique , la mena à l'Ab- 
^ye de Jouare, pour y peindre rAbbelft 
Bç quelquçs Penfionnaires. Cç petit 
voyage rut le plusheur^us de fa vie; 
car au retoifc elle fe Ht Catholique. 
Çllene réudît pas feulement à faire <}« 
poiEiû»} oli? a p«i[|E des »t?lea)w ^%\i' 



" Quart, m LuxemA. X!X. J41 
tbir« , où l'on iemar(]ue un bon goût 
de deflèin , & l'intelligence da mït- 
Abrcur , qui lui procurèrent une place 
dans l'Académie -Royale dePetncurei 
le II de Juin 1071. Comme elle s'oc-' 
Cupoit aulll de la Poélîe , ainfi qu'il pa- 
loit par la traduâion en vers qu'elle a. 
donnée d'une partie des Pfeaumes Si 
des Cantiques , l'Académie des Rico* 
vrati de Padoue lui donna une place d'A- 
cadémicienne. Se lui en envoya les Pa- 
tentes en 1 6$9 , dans lesquelles elle luî 
donna le Tucnom d'Erato. Cette plara> 
lité de tïtens, qui brilloient dansMa- 
demoirelle Ckéron } donna lieu i <an de 
lès amis * de faire quatre vers pour ctre 
mis fous fon poitra:t , tefqaels peuvent 
, lui fetvic d'épitaphe : 

De deux taiena exquis Fajfembtage nou* 

veau 
Rendra toujours Chéron ^ornement de 

la France; 
Rien ne peut de fa plume égaler Fexceî* 

lence , 
Que les grâces tk fon pinceau, ' 

■ Elle n'étoit plus dans ià première 
jeuneQc, lorfqu'elle ^ufa le lîeut U 
Ûay , qui avoit profeué les Malhém»* 

. * H. Bot^uillon. 

Piij 



941. DiSCRttTIOK ^B PAIUS,' 

cîques i Paris 1 ôc qui avoit da goW 
pour tes beaux Arts. Madame te Hcy 
moiuut le j de Septembre de l'annM 
1711, âgéedefoÙEante-troisatisnuHBl 
ua mois. 

JeanJouvenet , Peintre ocdinùtada 
Roi , écoic né à Rouen , & 2 été un d«* 
erands Peintres de notre temps. Il dei^ 
unoit d'une grande manière. Ses com* 
portions font fouvent admirables , plei« 
nés de feu & de génie. Mais il a pteT- 
flae toujours échoué dans les etftf^' 
fions de les tStes', froidespoutla^U^iaf^ 
Se fans noblefle , ptincipolemetK .dans 
celles de Tes Cbrius. Il mourut à Puni 
\e£ d'Aval i7i7,itgcde 7^ av.. ^ta 
« «r. 1544' 
, Etienne Baliqe , inoitle 2^ JuiUM 
1718 , âgé de S7 ans. Il étoit de Tutte 
çoLîmouCo, & un des:pUisfavW5 foi- 
vains de fon temps. 

. Sur -mi .pHaftse du gutid «onidpTa 
ou bas-côté, qui eft au Nord, auprès 
de la Cbapelle -de S, Cbacles» <m «dt 
le ponrait en bufle de marbse blanc > 
de Midiel de Martiles-, .pofé fucwie le- 
pcéfeniatîon de tombeau de marbie 
ja^é, Se foqtanu pat un giaie.plea- 
niu, qui, d'une vaiifia tient un omb* 
heauitenreifé. Se 4» l'AtHte fiffuiefei 
latmes. Ce potrtait eft décoré d'une 
mitte & d'une ccofTe, & «oeompagoé 



' B-ifct- 



. uiçoup Je IwiM ^vi- Aii-ifct 

'":'■ -■•■■;' !»»»■* ff^lflftà;' •■- ■■- ; 

-^-'■\> t y gè^nemnaiiSt^iel' ' ■ .' ' 
;'"..•,» i !ifHM»wjS,z«fâ^ .\^ • 

-''■■Qii'iimmsiikriiltnijbri'l '» 
' Parus de Ijêfenitee,;, ;,„.;: 

i-.'Ai'.r-! : l'i ..'j ,'jirl!!.ra ,S :,;■. '^'I 

le contbM fingijJwrailibSl %pi«y>MI» 
de Pans , dettiere les Chartreux , le 



:^44 ■ - ^KcftiiWt*» mVjAiviP 
embfââfa r^at EccXéÇiamque j Sc pàÊk 
■fft vie i cultiver les-fbiences 9t le; àr». 
-Depuis- l'an léi^» qu'il lionna là rra- 
^uâion de Zûf in/i ', jùfqii'tn iôi r, qb'ii 
moanitj il s'occupa. Tans relîchc; , i 
minpàilePé^ Ôuvrdgej,- fcâ'là'don- 
aer au Public. IV 9 ttad^itprerqiie cous 
les Aoceùts Claffiqaes, & lestas di& 
ficiles ne VeSo-yeiept. point. On peut 
dire qu'il a. travail^ poifç des ingrats; 
car fes craîliiâiions i*9nt,jp^n eftim^ 



Ear ceux mèmç qui. ^d profitent tous 
s }oupi &; 4^ foufèptJe» redon- 
aent^au Public avec; quelques correc- 



nons , Se avec les changietçens qui fe 
font Ëiirs J^sDott^ gangue, depuis la 
mon de'-èet Abbé. ■ 

Dans unfitàftre-cnli -fait fymmitiit 

avec celui OTttl^jfeVÎJtnS de parler, eft 
en^gltei,'d!iiw-temrir , ïiné-ef^cé'de 
tombeau de marbre, où l'on voit deux 
^«'■àctoîU'ii» ^Bt^' Ptih éïï"dé' fiWei 
la bandèd'àreent, chargéédp-rroij lion- 
ceaux ^fr iftwe , «''l'autre eft' 'dS' gueules 
i trois écuflbns dtierniittw.-l'rij^rip. 
^ir qui -ictiôiii^^^e Vè VttpirJbWienr, 
■ftti ■i!otin6itte-l& feirfIKt'.î qùHoilt 
Vès aimo'itiés'i Sé-hs ia^ài ç^n a 
■eu» â^-iëi inrttt»ïS*iv; ''-'■ - :^ ';- ■ 

' IJaas éette '^iSkM'éUe', 'Éiti de fiint 



QVART.' Sr LOZEMli XIX. 94f 

■teur^ MeJJtre Louis d'Augïr, , Che- 

r , Marquis de Cavoye , Grand,- 

ic hal-des- Logfs de la Maifon du Roi-^ 

le i de Février iji6 , âg4 dejô 

t haute & puijjànte Dame Looifis 
ippe de Coetloeon , fon époufe^ vé" 
Me mère des Pauvres, éf bienfai- 
: de cette Eglife , morte le } Marg 
9 > à^e de S ^ ans, ., 

Tie remarquerai en paflâhc,, que le 

lom de M' de Cav&ye eft mal or- 

caphic dans cette infcription ; car ce 

X pas d'Auger^ comtne il eft ici , mafs 

>ger. 

L3ans te vif de rembcafure de la baie > 

arcade, par laquelle on enire'dai» 
te Ctiapellè de faint Charles, fonc 
>agées detix coMnocs de ntatbre 
ne t. d'enviioni hait pieds de haar> 

quiibiu en iymmÀrie.-Auhautdé 
}qae colonne eft une nme , oà l'oni 
>porç 4Jur ibnc les cendres de eeax 

l'bonnetn'de qtri eUes: oot.été^él»- 
es,: & au ba» font les noms.&ie3 ai^ 
es.de cet mime» perfonnes. < ■ 

Au pied de eelk qui eft A dcoite*, e» 
itnuii dans- cène Chapelle, on -voit ua 
:u , doBt le champ eft de gaeules , sk 
011-- cqiâoiix d'tmminos» Derrière ceE 



«4^ ObSCBAPTMH I» PAI.U4 
écu Tonc deux ancces de vaiHèau > pa£- 
fées en fautoit, de même que deux 
'bacons ileirrdeltfés. Ces orneœensfont 
ies marques des dignités de Vice-Ami- 
ral & de Maréchal de 'France. Cet écu 
eft décoré des Colliers des Ordres da 
Jl,oi. AuiideffiitH ^ ceite épiu^: 

' C r G I S T 

Aliain Emmanuel., Marqua de 
Coetîogon , Maréchal & Fît» - Amiral 
de France t Chevalier des Ordres du 
'^Oi't Grand-Croix de l'Ordre RcyalSt 
'Militaire de S. Louis , ConfeiUer ^Etat 
«u Corijeil Royal de la Marine , Ca- 
pitaine-Général pour k Roi iCEJpagne , 
doTis.les Mers Occideutales de FAméri- 
'^ue , décédé le 7 Juin jy^o ^ âgédepris 
de quazre-vingt-ciag ans. 

: 'ifX Marqùs .i& Coetlt^OH , ^m ft 
yvtea de diasisoaec ' l'i^uMplie , Avok 
tHiDri toute ù. nie nec 'bcaocoup de 
idiftinâion, 6c avoîtJîgnalé^t valeoTt 
:ia.,piété> ^on amdur ^ponc 'H |uftice» 
-& fa ségDkiàté }pour b difoifdme.im>- 
•lic^eJiuis 'toutes ;les occa6Qnt.qpiy^ 
loientpréfent^,-&<biUiK»iJee(CQiik- 
im^ndèaiéitt ^n'itavoi£>eu&j ttntararinet 
lODeifin wrre. Il^t ^aAàéjun PuUicqw 
ifes -bngs feivices imuoienc mtàté des 
aricompénfes jnoiiu.io0g,*cnari umb- 



;. Ir ne tul poinc compris dans'u 

6trt ^tr,.«n dfr^lç.^fi 'ne'&F, fait 
^^ctad i©Be^«^»^d«>l\Oéd»» du -§. 

ic fait Maréchal de FranC9/^8c-mjAk. 

r. 



htvaUxr de VOrdre de 'ririeffflKer 
tjfadeur du. Bai près la R^puSîique 
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pieté de.-Nm-ihguâ ^ U^uel efi àéç4di 

jmféfwivo* ,■--■ .;. I.,-'.'j!x.' . ■■ I ■:■:. 
^EQVfÊS'C'AT IN PACK. 

■' Les armoiri« de Meffleàrt Longuet 
font d'azur , au' triangle rchverlS <f or', 
% dont cfiaque 4t^ic«ftbliàrgé, d'une 
mobtre d'^ron, de ^gTieolés ,, ^ppiq 

■id'éut "tibrisi .' '■■ '■ '■ , '-^ ■■ ' -■' •'••^ 

''- Entre UGhapellfe de.-S; Jé^l'Evaai 
'gélifte & U'Sa(:iiftie.î''bn Tb'itaneeC> 
]péce detonibeau dt'^narbte'i engagi 
dans te vif d» mut , & au-delTus âl 
un piedellialijrutl^ud'^eltane renoDi'- 
m^. Sur ce tombeau, font tes armes 
tftf '£ourci/lbnVaa.î fànt 4'At^^z^ à ]^ 
Ifànde Jé~fûfi(fcs , cbuch'éWde gneuïes; 
à utt'Hicm' d'aicùt'édùfà'ilt'teloi^delA 
ba:ade. On 7 lit aoK.lçs Vpïtaphes ipâ 
faiveiït: ; ^ ^, ;; , . . * 

'"'■ Trh-liààt &-trh-jp^0ix 'Sèfgjuùt 
Philippe oï'CotmctLLQN , Marqua 
de XXàngeùUt fiï- Grand ~ Mtâire da 
Ordres de Notre-Dame de Mont-Car- 
mel & de S. Lazare y Geaveràeur dt 
Toaraine» Ch<y<akr des Ordres du B^, 



èi^alur. tfbaanatr des deftx l^aur 
•■■y décédé Ù^ 1} Septep^bnc i7)»> 

Philippe Egpn ,^|,W«r§ù«irfe Çf^ 
j fo^filsjfÇoavitneiade tçur^ 
Ucédi^ fr,io Sept^mbiy 1715^ S^ 

t deuk iDanpbines.-'ffonr leMar- 

d* '•Dar^bu''Ariaii'<ké fnccçi&v^ 
ChfivalièE ' B^kéaaear , étoieût 
•.-^Anne<-Chrijlint-Fi8oiré\'d'e- Bà^ 
, femme àé'Lmiis de Frd'aài .Diuf. 
d^'VieiifloiJi' fils dciiww J7^i 
ï le- zo' Avril itfço,'*' JlAirnr- 
ûdede Savoie i femnie- àt Imit 
'nnïtfV.Dac de Boulogne ^ pit& 
^.rh dti'VieUhcù , tiion&^ Il FéC- 
de l'wt I71'». ^ ■ .- ■ • 

V to^&t iWpilalbe da B^-cd^, 
eft 4 droite en entrant dans cette 
e pdc4fr'grind-ï^rtailj àne m^- 
! de bronze tTàne beatiré frappantfi 
-être dfpoirle famçai, F'arin n'a- 
rien faic dans ce genre-là où il j 
utiitde fea, Jdé^fi at dcÉor- 
jn qu'on en remacquedaAs ce rijo^ 
. C'eft le bufte en bas - relief db 
Vf. àe Befenvol, Colonel du R&. 
ne def Gardei-Suifes. Ceui qui 



cioienc le voir 3c l'ei^teiidie M^x^i 
lèflf U-eè têflèmblanc i?ç >piin*?^^ 
cëltif Kte-fa cête font ces motl , fOriv^ 
arufflui. Aii>âënààs"^è lâ'tipfÂûlK nàt 
iès armes , un Bacon .^e Q^m^^ndC' 
■ttftni, iès marques aè;ÎK3ri$rc'Rôyà^ 
*«ltiti«te ae S Lpiiis, fcp, «çcM^ù 
WtfantWe. X9n J' vbic auflî l'éia des ar. 
moines du défunc , auquel: efi accollé 

^ifeiade.,ç(Bv*l,;ffi«ie,fR?-i .çaçjl 

n<Wt« As-.S<>W»«(i-(i» Wafiwillll 
JSWSsnifl, ,d;s[,^ iwve bifiiejtle .«M>- 
ife.i., * ajl«»P>Pwe . ^'affl".^ .» S- 

^i>paMejg»eu!sjrf(t^liaf 4'»<^ii 

& paflant. Ces de}^,éc(iSrJ0fit^rf»p9- 

._, Pws w «wquslie jn ^wi' Çw nr 

-;. • ^ . ■• '. c';r-'G ra-'isii' "'!•■ ■■ 



■e •Pèénipotentî^îre jtrès let Ptfif. 
lu Nbrd 6- tes f rinces de 4a Sàffe- 
gnfi^^epdafg finKrrvgse JeJ^Tn- 
y çiuprks dfi .Roi Augufte.II & de 
ubtïque de foli^gne^ décida. Û \% 
1731S» ûgé de 6^ ani.' . 

riœ .vous fayex , pns}(^ ptairhâi^ 

mument fui a été érigé par foh 
ipoz(/ff j Catherine ÇotntelTè 
linikà , jiHe'du Grarid-MàréchiE ' 
■ de 'Potogne.' , ' 

: érok(pve4it« de I^RciqjliJe Rnfc 

jnante. 

t adn^itt>Ie .QiQrs^tufle fptiIpMfe 
^Dwetkré & lei^ctKé pac Xofore 

)qsj^0wIh^, Ht^ Galantes > Seule 

ion» |de .Théâtre » Sçc. ■ . > 
.èf fis ^^tte Ëgli^y du c^é.idb 
l^ t#0:i^..pi:«sby<«K fïù dçpMuveae 
(ié9c let PKtces qui lui aidfinttt 
cvir -cette. Viifte Psçcaflè- AtKnSM 
'miûfQn,eft.|e CîmetKite. LaÇuie 
e«^ lEglÛe left fâ U tiomiamw^ 
jé de S, G^^rn^nrdes-fif/is. 
i'^atifie de 'U fw^ 4u vietiv 'Cet- 
)iet ie préfente un grand Se beau 
TMtnr., qui «ft k plud noiiÀ«nn*Sé- 
aiie de Palis.] £e <clai«qiû«'fw¥i 



t,'.oo<;lc 



Âquiferc» pour ainfî dire, de bercCM 
À la plupart des Prélats dit Royauoib 

- Ls SÉUIHAtXB DE S> SULPICE. 

'' ÇeSéminairea été înftitu^pzr Jac- 
ques OUer, Abbé de Pebrac & Cuié 
de S. Sulpice, l'an iiï4i> &c l'on petu 
dnè gne c'eft plui^ l'ouvrage de Dieu , 
oije celui des bomme». L'Abbé Otia 
«oit UD jeune homme qui vivoic réeo- 
liéiemeni Telon le monde ^ nuis il y 
a roiti entre bien . vivre félon les hom- 
mes, & vivre félon Dieu. La Saoc 
m4?vî^-^ /<f/à», ReltgtéUfe Domini- 
caine du Cotivent de Langeacen An* 
vsrgne, & Rlle d'une grandepicté, 6it 
'l'inftrument dont Dieu fe -fèrvic pour 
amtnet? l'Abbé* (Xier enriétement èhii. 
Cette faînte fille ne connoiflbic point 
■M; OUert -lotTgue la fatnte Vierge *- lai 
ordonna, «iic-on ; de prier Dieu'-pom 
jôi.' ^le'iê Biii à faire, ertiG^t i ta 
frieres lesplus ardentes pour cet Abbé> 
fis perfîfta trois années entières à prier, 
:à gémir) -^ pleure^, & à faire cte gran- 
des pénicëncei pour lai. Dteil,qui écoute 
toujours favorablemeitt les prières qaî 

Karrent -d'un cccur tel' que celui de U 
itt&Aghèit opéra dans edoi de l'Ab- 



QlTAUT. DÏ tuXEMB. XlX./^Vj 
■ OUer cette coirvetfion parfaire , doht 
! patricularit^s fe voient dans la Vie 
' ce fervitenrde Dieu. La Mère Jgnès 
antconnà perfonnellemaîcM. Cfev, 
evêrydit, avec Uiie fâcisfaâidn qa'on 

peut exprimer j les grands progrès 
e Ix Grâce faifoïr ,de jonr en jout 
ns cet admirable Tervire^r de Dieu , 
même prévoyoir , par des lumières 
'ines ) les dons du Saint -£fpric qu'il 
reycoît , & les biens qu'il fèrbit i Ta- 
nt dans l'Eglife. A\r\&édmis^ elte ^j^ 
prédit, un four qUé Dieufe firvirt»t 
Ëti ^Ur former grdnd nombre à'Ec- 
laques , que la irh-fainte V^e^ge le 
■riroit toujours > & qu'il aaroit beau* 
p de croix. Ceux qui onc côhnti-Ml 
>r,'dfic vu évidemment toiis les e^ 
s Ai-c^s pijédiftwn. ^ '■'.' ' ' 
Ce* S>înrinaifrie , ! inftitui Se çô^mtnéti^ 
!rf 1 <f47» p3i*M. tV«/-j n'étbié guèrrt 
jiçé^ibrs'de fa' mott, arrîvije le 4 
.vril-de IW i(îj7. HéureufemèMt 
lî'ëèitë- pteufe & gijahde entrepriftii 
■xamlMlé-^it'àgoii 'de 'Bhcônvitlierà^ 
fut Curé.de S. Sujpiceàprî;^làâi6ft 
M^'blfer, miidi^i tes Vries de 

ptidétféflèuf'; &- fournit;' dé^ fôA 
rïth^ne-S tbutés'lès déperifes de ce 
:e, édifice , qui .fiit itevé 5c Conduit 
Ms '^:^Stàns ^ 'Dtibots: ■ 
iiés'ipeintnrerdë'h Chapelle de 'eé 



irép.ittactoi) 4$ feu PeWp 

Bon 4e U Vtçtgj JSftW 

jCQipp^gn^ par d^ .gromyj^s d;A'ag(|^ 

(J«n? fa <âoire. pjnune" c'-sft ^«wt. if 




gui fqiw wus J'ai^s d^ »tmuc[«s 4c? 
mil^ti: ,&: d'admifâîift», . - 

du memeTeintï^piAijffl^^tplA.01,^ 



On gic4,.d^, j, g^iOjp id» « 
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lut Siilpice, on Crucîlîx*, doac la 
ieie ^gnès de hfus avok fait fxé- 
Qt i feu M. OUer, Cène pièce eA 
mcantpjusvcnciable , qu'on fait gu'it 
1 occauoh Dieu opéra un miracle en 
perfonne de M. Philippe, Prêtre, 
caire-Généial del'Aicheyêqued'Aix , 
Simécieut de ioa S^inaire. CeM 
dcuaftique éunt eocete danBlaCoiR'' 
\Rusxi des Prêtres -de ^int ^ulpiee'j 
: faifi-d'unç $evte trit^vialenie » J« 
ipre javT de la -File dei ce f«nt ¥*^ 
n. M. O/fVj alors Curé de cewePa-* 
iTe» f^^t^pii^ & maladie, Isî'api 
ta pK>mptftin«nt la Ccuc^ Ae la 
j:e .ri^fn^i , <)u'U avoit 'toofouri ^ 
, âf im <tit : 7V«£|f , vcvM çwi veuà 
'ira. M{Luiri-tôrquje.Ic malaâe egcre^d 
fa <mwa «eCltucifix:, jlifeflnt imu 
rÇi 6«fv«j.&.eii:fonpèadeteitapê 
u ^enctéiesoQfie ^u^i ^m gtand éten^ 
lent -du Mé^cin. 

^is-i'VÔsde oe Sénùaaire «ft'4^A£»i 
lie de M. Jonan ; nais l'enn^, wt- 
e, -«Il -dans ]a vue des Gasctmfî 
l (ipe des trois Acad^es qtf'ii y 
^uetleftïpnt ^ans - Finis ^(potir jap<^ 
idre .à la jetmie NdblèHe i»iâncei! 
ey^t, ^ Us «sues eaemi{£t boh- 
ibles à de jeuoes gens. 
Vie Ai U Meic jtgnit lit ftpis'',' '^2S% 



)f£ .DÈSCMPTIDn DZ Pa^b, ! 

Repensons la rue du vieux Colont-' 
bier , 8c continuons à parcourir ce qu'elle 
« de remarqnabta. 

- Les Fillhs de Notrï - Dauc I 

' tJE LA Misi&lCORDB. 

' Ce Couvent eft aflèz près du Simi- 
tiatie de faint Sulpice, & de t'adiM 
cÂcé de la rue. Ces Rellgieufes ont été 
inftitaées i Aix , par la Meie MadeUânt 
idartin , fille d'un foldai , conntie dans 
la Religion , Ibus le notn de Madelabu 
de ta. Trinité f & par le P. Antoine Tvta, 
PcettederChracoire, fon DireAeor. 
; Cette pienfe fille , pendant aoe Iod> 
eue & extraordinaire maladie dont elle 
foc affligée en iiîjj > crue voit claire- 
tneotquâ Dieu la def^inoit i être Mère 
d'iin:PoavelIiiAîtut, quîferviroicd'3f}>Ie 
ta» è\lis de qnalit^, ou autres d'hoD' 
d£i0 condition'*', qui n'ayant poinide 
bien , ne pouvoiant être reçues dam 
les autres Maîfons Religieufes. Elle 
fommumqaa fort deflèin an P. Tvttttt 
gui ne le goûta point, & qui même fit 
io4 poflîoie pour l'en ditTuader; mais 
Dr'ayant pu vaincre fa rcfolutîon , & 
ayant appris d'ailleurs que le P. Jfnard, 
J^XHit«j,,&RedeurduCollege d'Ail, 

. * Vie.<fcU McK MêdtUiat Jt la Triaid, 
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■voit eu un deHêin pcefque fâmblable , 
mais qu'il n'avoit pu l'exécuter , étant 
Bioit au fecvice des pelliférës , il fe teni- 
die enfin à la per£evérance de Madelaine> 
Comme il en avoii parlé à quelques 
Dames de piété, & au fieur Mimaca^ 
Chanoine a'ÂÏK, il. leur Bc cennoîtis 
que (I on vouloic acheter unemaifoni 
il avoii des filles toutes prêtes À fe coq,- 
facrei à c«t In&iiut. 

La maifon fut acheté? Se donnée » 
{ans aucuns meubles, â Madelaine Mar- 
tin , qui en prit potTeflîon le jour de 
fainte Urfule de l'an lâj; , avec une 
feule compagne que la mete de Mode- 
laine entretenoit par charité. Elles man- 
quoLënc des chofes Us plus néceÛaires , 
Se eurent beaucoup àfouiTtir^ mais c'£< 
toit précifénient ce qu'elles recher- 
choient. La Demoifelle Bontems , veo- 
ye du fieur de Barthélémy , fut leurpte- 
nieie bienfaitrice, leur donna des tneit- 
btes. Se fourvui à leur fubJîftance. Cet 
elTai ayant réuflî , portA le lîeur yvan- à 
former le deSèin d'établir un nouvel Ot- 
dte. 11 acheta un grand prdin, &c l'ea. 
commensale bàiiment d'un Monaftere 
en forme, le 14 Août de l'an f<>]7» 
fans en avoir rien communiqué à i'At- 
chevêque d'Aix , qui y forma toutes 
les oppolîtions que le redèatimeot qu'il 
ea eut, pût lui inli>icer. 



La Mets Madelaine farmonca MM 
t&s obllactâE, &C Ce fil un pcoteâetir tk 
Pcélac qui lui arait été u oppofé. Li 
Monafleie s'achevi y. Se \a Mère M»- 
fUlaine Se (es èAies en prirent poâèffioii 
1*8 S^einbce tâ^8> M.Sfor^af Vice* 
Lésât d'Avignofl , approuva llnftim 
(l^îi MiféticoctJe * «u vertu d'an Bief 
(Me le P^e Lui avoit dona^ : te Comn 
d'Alais , Gouvernent de Provence , ob- 
tUtt de» L«tEi«s- Patentes du Roi, en 
iâveuc de ce. Monaftete, datées du ij 
j4ovenlx« iâir)iSc enân., l'Ârchev^ 
^ue d'Aix érigea cette Mai&o en Mo* 
nallete . fous le nom de Filles de No< 
XE«-D«nie de Miséricorde , 8c £oas k 
Règle de faim Aisuflin » avec àa 
.Conftitutions particuiieces qui feroieia 
faites pour cette Communauté. Il dba* 
.Ba Lui-même l'habît Rràgieax i h Mat 
Madtittine j taauelle le donna auffi-tât 
^ cinf} autres fiUesi le ij Juin i^j.;, 
-& fix mots aptis, i lîx autres Poftolaa- 
xec. 

. L'ouvrage du P. Yvan te de la Me» 
^addaine > reçut enfin l'appcobation-fo- 
4eninelle du Pape Vrhain FUI ^ lej 
Juillet j'^42 a & celte A^Irmoeent X> 
ie X d'Aviil 1^48. La Mete A/.idir&uK 
roefiic pas k>Dg-teinps à établie dcax 
.autres Mooafteres de fou Ordre » l'si 
à Marfeille, ic l'aune à AvignoD. L« 



■im- 3e, 'ttiâe fâfnre fiffe fe lé- 
t ."ae^plds 'çn'uhii. C/lriJîiiie de 
, DucfieHede Savoie, Tappelfoit 
utréty poiii* ' un 'parelF ccdDlifle- 
dafisl'e certips que la Reine ^n/i^ 
rAev* la fôïKcfrarîôrt dé fAbW 

écrivir ïiï'Car'diftaf d* >Sani/f- 
, AriSieVêqûE? îl'Aiit , pour oBrè- 
llrt^,cfU'iï «IVoylt fa 'MéttMa^ 

àPâmyoït fon foohaitortdV 
n Couverir ds fon Ofdre. 
Çrélat nô. *oulanc poinr privef 
'e' 'rf'Aix ifes «temples deverttf 
cmtioit \tîhMex& madelàitie f eut 
cïee île hë pûïèt confentrt aiir 

îtrla'RjeiTi'e: Cette PrincelTe, 

dU refiïs de ,rArclTevêqne, fie- 
erJes Lentes àii nom- du Roi, 
fquefifes ii éroit ordonna aut Re- 
es de la Mfféfrcorde rf^Aix ,_ ii 
à P'aHs ^oUr yëcablic un, Mo- 
! de leurlnftrtac L'AicKéirtqtre 
à- Rome,' & -ces t«ti:tes furcinf 
■es au fieut de ^imata , Ton Grand- 
-e, qtri , le m&mï jour qu'A i^-. 
t ordre du Roi , apprit qae le 
:\^\ M Sainn-Cécili , Archeh'Èqoé 
, étoit mort i Rome. 
Mete Mi^taine panlt donc avec 
ie fes RelÇeufes , le ri Novem- 
^48 , ■ pOQT fe ten^Jre i P'af is j mais, 
iva tle figrantjs trttubles durs cène 



yille , que la Reine fuc obligée à'm 
fôitii: à la veille de l'autUeoce qu'eik 
ayoit piomilé à la Mère Madelaine. Ce 
terrible conite-iemps déconcerta cette 
faiiue fille, faixs néanmoins lui faite 
«bandonnei le de^in^de t'ctablit <Utu 
cette Capi^talf. Madame de Sotittej/iUe 
U -reçut chez elle > maïs (lette Da'me 
ayant écé bientôt obligée de quittée Pa- 
ris f elle laiflà nos «quatre Bîelig^èulës 
avec un« aumâne de trente écus pooi 
totite relTource. Elles étoient i^doites 
4 cette extrémité, lorif^ue UPûcbaflè- 
erjiguilton ayant gagné un. ptooit, 
contre Ton efpétance i (quoique la Meie 
Madelaine lui etit prédit^ qu'elle le pr 
gneroii, lui envoya, ruriecbamp, la 
fomnie de mille livres. Avec, lî peu de 
[elTouicet laMereilfa(/«^fle, animée 
d'une ijiinte conâance y ne rabattit tien 
du -deflèin qu'elle avoir formé d'cta-. 
bUt k Paris un Monaftece oùeI(e pût 
lecGvoii Se y. fs^t fubfillec des âllcs 
fans dot. 

L'Abbé de $. Germain-des-Ptés re> 
fuTa lone-temps Ton confentemenc > mais 
ea6n s'eiant laiiTé fléchir, la Mère M»- 
àelaine acheta auOî-rôt une maiibn dans 
U tue du vieux Colombier , qui ip- 

{lartenoit AU fieQt£o^4itj moyennut 
a fomme decinquaote mlUe livres. Elle 
n'avoîc pas le piemiei fol « loifqu'cUe 
" " pût 
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{iric cet engagement ; mais la Ducheflè 
d'AiguiUoH aoEina vingt mille livres , 
& fon exemple excita tellement. la li- 
béralité des autres amis de la Mère Ma-r 
^elaine , HMË lors de la pafTatian du con- 
i;iai , elle paya les cinquante mille U- 
VE«s au fieuE Bobiere. 

Midame de Boutieville , M.deMont' 
non j Ôc plulleuis autres perfonnes de 
diftinâion , donnetent' le moyen h U 
Mère Madelaine de . mettre cette Mai- 
ion en état de recevoir fa Commu- 
nauté , qui y fut introduite le * No- 
vembre K}^!. 8c la Chapelle fut bé- 
nite par Dora Placide Roujfel ^ Prieur 
& Vicaire-Général de l'Alàbaye de S. 
Germain -des- Prés. Le P. yViiw étant 
venu d Paris deux ans après., mouiuc 
d'apoplexie dans la Sacriftie des fille« 
<le la Miféricotde,. le 8 d'Oûobre de. 
Fan 1655. La.Mep MadeUine ohùnt 
la permiUIqn de l'enterret lïans le Chœuc 
de ibn Monaftere, où on lui rendit 
de grands honneurs, & où la Reine a{^ 
/ïfta à fon Oiaifon Funèbre. . 
. Dès que la Mete Madeta'me vit fe 
Monaâete de Paris folidement.ér^]i, 
elle fit un voyage en Provence, pour 
vificer ceux d'Avignon , d'Aix , & de!. 
Marf«i!le, puis revint i Paris. Elleen, 
fotlit une féconde fols pour en aller 
ct^irunâ Â^Us, Se l'autre àSalon. 
"^làmenV "Q" ■ 



j'Vl thScKiP-tiOît DÉ Parts , 
& revh^t nne trorfïeme fois î Paris}- 
mais après la mort de la Reine mere , 
ôti lui fufcita tant de peffécutions , 
fla'ellé s'en retourna en Provence. Ayanr 
(tt invitée <f allet i Rortïe , pour y éra- 
tlit un Mûnaftetè de fori Otdre , elltf 
Ce mit en chemin ; mais étint Totnbéi 
fhaUdeà Avignon, elle y mourut le 20 
Février 1078. . 

" 1a CoMMUNAUti DÏS FftI.ES 

OllPH« LIBES, 

dîtes DE tA MssE Dfi Dieu. 

■M. de Fouffsj Cnté de faint Sulpice, 
établit eii lôSo , dans la rue du vieux 
Çoîom6iei'j ce pe^it Hôpital pour lesOr- 
èhetinés de fa Pacbifle. Elles font aa 
nombre de mx-huit ou Vingt, $c fùos 
h diredîtffl du Cui'é de S. Sufpice. 
^i cotniriét tù Prêtre' pour les diri- 
ger Se veiller fur leot conduite. Eliet 
fohr d'aillEurs inftruiiei 8c coriduîtes 
mt deux ou trois filieS Véttueufes qu'où 
SônitÂe Sœurs ,.& qiii ïbm en habic 
inodefte > ^ns néanhioi^s avoir Fait dâs 
V^us. Lent' Maifdn ell accomjiagnés 
d'âne Chapelle , (^lii tft 'fotis !e titre 
de rAnndrtci'ariofi.' Cet étabfiflemeot 
[tatUt n Utile , qti'il fut confirmé par 

ÀMtdaPiàùùeti, 6x1X4 Mm 167$^ 



L iue ffai vieux CoIombiW (s tec^' 
«niui. au.cairefoBl de'fe Croi:^- 
2 , où -cinq autr«« raes vieaiiient- 
abooâx} cerquirfiiffit Bdar fahe 
>rendfe -que côr endcdii ferok ii^a-- 
cef point y iairsiiwebflllê placé, fr 
is on ptenoir la réfolution ti'ein- 
r<:é QiMriiér d» Paris, ccftnneoa 
enrfïeK quelques autres; qtii n'é- 
it pas , à beaucoup près, fi ftranta- 
ement difpolïs que l'eft ctlui-cij 
Ht i pr^enc, on ne remarque ici 
k Maifon des Pr^mohtrfe Réfot-^ 
, & une Boucherie de cinq^aui, 
appacrîenceet à un ^ eu j plufieare 
ciculiets. ^ j 

EotISS BT 1«~ Ce VVE NT 

DES Prémontrés Répormés. 

::es Chanoines fi^galiers , qui font 
la Rifoima 3c ^twite OWarvanci ' 
l*Oi(ke'deiPritn!>nirf, vinrent j'JI 
lie en cerOTdroit J'ai» itf^i , pat U 
eut -de ia JR.eine ^ane ^Autriche, 
i , non-feiilement leur fit obtenir des 
trws^arent«ï pour leur établiflèinenr, 
la^ccafawenïeBt de Henri de Bpur. 
n , E^àaue de Wete & AtW- de 'S; 
îunaiiwiej-Préf , -mais i^èmedeurfil: 
laner la fomme de dix mille liriét 
mlvuaiàtt ii}>im leur Eglife & 
Qi; 



leur; M^iAt')' Tout éunc unfi di/pofc, 
U Pi iP^l , Terrier acheta-, de -AÉjriV û 
Noir, v€uve- 4c feu René ChartUr, 
itléàieà/a du Roi, une place qui fait 
la poipce des mes de^Seve & du ChalTe- 
J)i|lidi, dite autrefois des vieilles' Tiii- 
Leries. 

r Cçt ?char fut conclu le ifî d'Oc- 
tobre .i^iîi. Aufli>tôt après, on ietta 
les fondemens de rEzUie Se du Mo- 
>;iaftere , fut les delTeins de d'Orbe^ ^ 
^rchiteâe du Kpi. La Relue Anne 
tt Autriche pofa U premiece pierre ds 
l'Eglife , fous, le, titre da Très- Saitti 
Çacrement. !çl« l'Au'.el, & de l'Imma- 
cutée Conception de la Vierge. Dèi 
qu'elle fut achevée , elle fui bciiicepar 
I^ p.,Pom Ignace Philibert , Prieur de 
l'Abbaye de Saint-Germain -des- Prés, 
. en préfence de la Reine mère, qui]' 
çntenidit la première MefTe, cclébrce 
car un.de fes Auihôniers. Cette Cglife 
gérant trouvée trop petite dans ^ ces der- 
niers temps, pour k grande a0)iience 
de peuf)Ie qui s'y rendait^ les ileligieux 
entreprirent d'en bâtir une nouvelle qui 
fût plus fpacieufe , dont Franfois-Ar- 
mandde Lorrain^ ^ Armagnac ,aoxâmk 
k i'Ëvèché de Bayeûx , pofa la première 
pierre', au DOfn du Jloi ,-le lo dejoin 

Cette twuTeUie Egtife ^^ i la vécité, 
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-Waucètip plus granîie que l'ancienne, 
mais d'affez mauvais goût pour l'aichî- 
-teftufe. La voûte , en plein ceincrei 
«fl décorée de fculpture dans les arCs 
'^bubleatlxi'Les are&des , qui Tépacenc 'lia 
li«f' des bas- côlés', font beaucoup trop 
exhauffées-, ÔC' iei pilîfftrés ioniques, 
qui décorent les faoes des mnllîfs, font 
hors des proportions, & portent une 
.'COEniche fans «ntabfement-', & d'un 
mauvais piofii.On a cônftniit tout aii 
-hai^t de ftt ;*oût^ deS' bas côté^-j dés 
. tiibune; dans des-'e(}iecès ^d'-entre-foP» 
avec det grilles bortibées en faillie, fUc 
'■Je devant, dans lecïiBtre'des :<rca,de$, 
! dont l'efFec eft choquanr. Le Chirur en 
: eft Ipacieux , rôc revécu d'une menuife- 

■ rie fort chargée de fculptnre. Parmi les 
:>éproaphes, câla.âa iG^Kevaliei Turpin, 
-Seïgneut de, CriCé^, moft* en r684', &: 
•.à' Âme de-SaUèsl fà^ fethihe-, êft- la 
J feule letnarquaWa i elle'elVfiir un mat- 

■ bre blanc,' adoiTée â'I'ofl des tnursdbs 
bas càtés. 

Les Prémontrcsonr, non-feulement 
fait conftt-uire cfiue E^Hfc de ftirid eu '■ 
comble, iq^isilf ont auiSfaicbâtii une 
grande maifon oi 

- 'modétnent logés e i 

tnème-temps ils « 
fieurs aurres fur dt t 

' ont acquis dans k i 



'^6S DvscsiTTtON fis pAia»> 
Chafle-Xîidï , defquelles maifbôs Hs C#^ 
^tltene àes loyers confidctabUs. 

La lue du Challè-Midt commence^ 

.cl'un côté, i ta Ccoix-RpOge > Se aboa* 

UE d la lu^ du peut Va^giratd*. C«ne 

,xue fe hon^eit a^ctefois Ift t^e 4» 

VacUlËs TtiUecifiS, a cai^e^^'Ugravoit 

^âes IfiaieEieEvQn.la.iVMiuitt ^âitte 

la tue du QkercJie-Midi , <pn > iekn 

Sauvai, étiàc-U'Bom d'une eafeigne 

:qa'il croit j avojc vue > où iè vt^oit 

ipeint. un cadrât),, & c^s :gC9b ^ j 

ebçii^uiient . nùtfi ,â ^atoiiie hfliticc. 

Cette enfeifae,» ajonte-c-iU • ieoaUé 

ûheiie ^t^'^ff^écé ;giii.vp9 iBctniic 

à des Aimanachs <nat ^ ?âM$> qa'oD 

.ne vcToic fOfttJt (^f«.> & 'UÊme on 

m a fait -utï j>03«ec|)e': Jl ^rcke m^ 

à ijuaton^ [bffà(ies); if'ffi^ e^i/UHT-Ù 

'fniUi^^ fl«'«flfï* .^«-fj Ifi"*' Cq»«*- 

dant l& Mom ^ .Cbafie-MifU* «W 

...couamnu <|u'il eft^a prévalu* <& 'îl 

n'7 a-plus ^ue. qiïel^tK ^iudit fitécwx 

qui l'appelle la nie du Chaecai^MidL 

j ^eMoiiafbrçi^eiÇiUesu tfoitm Ukm- 

. 4ne .^u^S^M^B' y^ Boeli^ulês -ie 

Chalîe^lidi , ^loe-que leur Couvent 

- , çlViîtué dans cette ïMb« fut 'établi dai> 



cette Villeie 17 ^pJÎHnet.deran 16^4. 
Des Religieufes 4e U Coo^^atioQ 
de Noiœ-Dam^, iolUtuée ppur inC- 
triiûe la jeune0è, i& v^aaes de I,.9Qnj 
achetèrent pour Ipfs dp fy^rbi^r, \n- 
tendantd^s ï\ii^aç£$, vnegt;9n(le.n]ai- 
fon qu!il avoir dans U nie du OialTe- 
Midi > & s'y ccablîrent. ^ijes .7 ficeqt 
bâtir- 11^ petite Eglife , qui fut b^it^e 
fous l'iovocation ^ faîtû ^faph , Se 
obtintent d^s Let^ies-Patepte^ ^u mojs 
de Septembre de ladite année ^,^J4 1 
l^qu^les ae fut^t <f egiftc^es ^que dix 
ans ippèi* Peodani cet intervalle elles 
s'étoient tellemenc endettées, ^? ie 
Parlen^aqt pîdoppa par jCor Auêf ,da 5 
JMars iââ5 , i^ifi leur maifop ii^roit 
vendue pudéctét j mais islle ne fut ad- 
jugée qa'en i6ô$. P.quc Iqis ces Rel^- 
a'fiufes pmifePE Ip.PMEÎ dp niBïve lest 
aifon -fojis .JU aà>endarice de l'A^ 
bayede Mripbuei floncrÀbbeffè ren?- 
bourfa & (l^omi^gea fadjudicataiv. 
Aiaù cfiMpR^âete devint l'puyidge de 
Marie-Eléonore de S.ohan , Atibelle de 
MalDOue. -Céire illuftre Se vjertueufe 
AbbâlTe 2toit fille du Duc de Moatt»- 
7(on; Se ay.ant fait PtofetGoo icUns le 
Couvent des Bcnédiâines de Montar- 
gis, Ifi 1 1 d'Avril 1646 , eUJeiiKiitMB- 
mée à l'Abbaye de la Sainte- Trinité 
de Caen > lu^ie des ^plas ^oo£d&M>les 

QiT 
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du Royaume, Se en prit poUeflIoR-Ie 
i,} Décembre en i (Ï5 1 , n'ayaoc pas en- 
core vingt-trois ans accomplis. Elle joi- 
fnoic à Ta grande natfance un eiprit 
rillanc , & une éloquence rare dans 
les petfonaes de fon fexe. Elle a pa- 
Taphcale en François quelques Pfeaa- 
-mes de David, Se quelques Livres de 
Salomoti) qu'on a donnes au Public 
fous le tftre de Morale du Sage , où 
l'on trouve des tours nobles Se fôn 
élevés. 

L'ait de Caen*, contraire à fafanté, 
fes démêlés avec l'Evcquede fiayeux, 
pour la Jmîfdidion de fon Abbaye, 
& peut-être encoK d'autres motifs, la 
déterminèrent à permuter fon Abbaye 
de la Trinité de Caen,' avec celle de 
Malnoue, qui lui étoit bien inférieure. 
Elle vint s'étahlii; dans cette dernière 
le ij Novembre 1 (164, & fe chargea, 
dans la fuite , de la conduite du Prieuré 
■ du ChalTe-Midi de Paris , le 1 1 No- 
■vembre iSSçf, fans quitter cependant 
l'Abbaye de Malnoue. 

Il fat pour lors paffé un concordat 
entre tes anciennes Religieulës de cette 
: Mdfon '& Madame dé tiohan , A bbeJfe 
-de Mainoue, par lequel des ReUgieufei 
3énédiâines furent introduites dan$ 

^ M. awx , Origiics de Casni, 



cette Maifon , Se y tuieni ^labliçs fuc 
*Ies Lettres- Patentes des anciennes Rè- 
ligie^es,qiii la. «dpieQt. iMadtme de 
Rohàn y établit poutJRtieut^; perpétuelle, 
la Mete Fr^aioife de/l.ongau>iay de 
FrariqueviUe , Rçligiepftidè^ la Sainte- 
Trinité lïe Caen, ,& une dç «lies xjije 
Madame de Bxyhaii avoir amenées avec 
elle. Le même concordat port;oit que 
la Mete Charlaae dejM^afiafiy.Jaccé- 
detoi^Â Ja^,f(EUt>^,,e[^/:^.^i}ç Z^dame 
de Ébfiàn, qui, xqia.tpè,^Éçndatrice, 
étoic Supérieure jnajeute,.,ViQr à mgurîc 
U' première. , , . ■ ,1,^ 

Madame .de Rohan fît i^ detnenre 
dans ce Prieuré [«(qu'à, fa mort, qui 
arrivage 6 d'Avril de J'an^^Si : elle 
n'étoit âgée qpe-d^. .c^nquftnte-deux ans 
. ^ queli^es. niois.. Un v^ic datjiS l'^^l^^e 
"de c.ç ■Pneurél'qMtagljç.^^e le^lfataeiix 
/"^/îj/onliten ,1 û8,i^j-poui cette illuftce 
Abt^eflfi". lia y.oïciî, -.. .. ;V~ 

MARIE-EiÇd^ORIl DÉ'ROHAN, 

■'■•'■''".^■de'Malnoue y^"'^ _ 

■fecôTide Pondante "de' ce Pr'ieiké 

qu'elie- redonna à Difu , 

■ ^ &.où'êlk vôàlui Jinir fit -joUri; i. 

Qï 



- ï&J rév&ée par fis -grànûes qualités j 
•quefaf'^a kauienaijfance. 

■ , - . àtie xirfié Roydle/^ "' ' 

■■■■ en'tokt^^ioclivns','"'' 
idata '■ tifia' ce qui •petit- Wndre^la. pi&i 
& la vânu plus aimables. 
>Sa<Profe^onittt fon' choix! ^ .' 
\lf îtonpasteètii-^e'fes paf^s: '■ 
■z :' 'i^ie^èkrjh^iiilencïfyouryavir-''" ' 
. ' ■ ■ 1e-Royaû7tiE di's'Cieux:. 

^OipàSU-'-de ■'gàttverner des IBtati ^ 
Mutant que de grandes _ OartrA^naorés , 
■elle fè rédu^îi vohncàirement 
■' ■' ■' -^ à une -petite ,' 
■ -j -. ■ 'potÀ-yferfiravec le âraic ' 

: r. •■^ycommttndef';- "' ^'' ' 

^ouee dirx 'àarriff févere à eSe-mtme: 

■ -■tê'ne'fittqithamanitilàà .dèfwts^' 

-''^■- quànflérité- au detfaris. 

EUe joignit àf la modefiit Icfe yôri "fixe, 

le fxyoîr du nôtre z 

ûuJîeélé^eZoàh-li-Grandy 

rjen- ne^ ^ 

Salpnion i 

UsC 

fen/ù;oiit' ^ 



Quart, de Lv.ums. KlX. ^yj 

Comme fi elle n'eûtvécn 

que pourfafaintepofiérit4, 

mime jour qu'elle acheva fontrayaS^ 

elle tomba d^ une maladie 

courte & mortelle _, 

& y fuccom&aie 8 (tAvril.t^x , 

enla j}*^ année de fon âge, 

Jufqu'enfes derniers momens, 

& dans la mort même j 
bonne , tendre , vive âf ardente 

pour tout ce qu'elle aimait j 

& fur - tout pour fan Dieu. 

'ant que cette Maifan aura des y~tergdg 

époufas d'^n feul Epoux , 

mt que le monde aura- d^s Chrétiens,^ 

&l'E^life des Fidèles y 

fa mémoire y fera en éénédiclien : 

eux qui Vont vue n'y penfent -poiiU 

fans douleur f 

& n'en parlent point faps larmes. 

X^id que vous foye:i,prie:^pour elle , 

ncore qu'il fait bien plus vraifemblablfi 

que c'efi maintenant à elle 

à .prier pour nous j 

5" ne vous contente:^ pas 

de la regretter-^ ou de l'admirer ^ 

•ncùs tâche:^ «A* l'imita" & delà fuivr£> 

Secur Françoife de Longaunaf, . 
première Prieure de cette Maifon, 



^7* ■ Description de Paris ,' 

fa. plus chère jille, 

foutre moitié d'eÛe-mêrne , 

-Jans Vefpérance de la rejoindre bieniSr^ 

lui a fait élever ce Tombeau. 

■ Lé moindre t' le plus affii'gé 
defesferviteurs , 
eut-thonnear £• le plaijtr de lui faire 

tette épitaphe y 

où ilfupprima, contre la. coutume^ 

becutcoup de jujies louanges^ 

éf n'ajouta rien à ta vérité. ■ 

Tous ceax qui ont rfa goiit ont atî- 
miré , OH admirent tous les jours cet- 
te cpitaphe, &c la trouvent digne de 
fon Auteur, Se del'illuttre Abbeflèpout 
-laquelle elle a été faite. Feu M. Git- 
beit de Choifenly Evèqtie de Toiirnay, 
la rraduifît en Latin. Elle fut atiftr tra- 
duite en Italien par l'Auteut de U 
Congiufa di Rt^aetlo délia Terre ^ Se 
elle a été impiimée un grand nombre 
de fois. 

En 17J7> lesReligieufesde ce Coa- 
vent entreprirent de faire bâtit une 
nouvelle Eglife. Le i de Mars Je cette 
-incnie année, le Cardinal de Rohan 
fit la cérémonie d'en pofer la première 
pierre ^& le letidemainla DocheiTèt/c 
Monetîtan en pofa U féconde. Ce bà- 
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■tîménr fut continué avec tant de viva- 
cité, que le lo Mars ^de l'an lyjS, 
cette nouvelle Eglife fur 'bémtfefolÊtn- 
rïeilenient par le Supécieuf .de cette 
-Maifon, & dès le lende'main-V l'-i'^^dt 
Mars , M. Langue: , Cnré de S. Sulpicé» 
y célébra II première Meffe. 

Les Abbeffes àe IMalnoiie n'ont rcr- 
tenu d'autre (apérioritclor ce Monaf- 
tere de Notre-Dame deConfoIation ds 
ChalTe-Midî , que' le droit ,de cdnfif- 
"mec l'éleftion (Ks nouvelles' Prieures^, 
fansnéanmoinspbuçoir s'oppôTerà leùx 
éledioti , ni tes changer , quand ellà 
■font élues. ' ' ' ' ' ' ■. ' 
■' Auprès de ce Couvent étoit l'HSrgl 
de la ComtefTe de Verrue., où l'on 
■'vayûic un affemblage {ixqnis de fneai- 
-bies, de livres jïc dt tableàiu désgtan<fe 
■Maîtres'. L'Ecole Flamande fur-tout", 
"étoic ici une des plus riches & des pins 
belles que l'on connût; mais toutes des 
belles chofes ont été difperfces à la mort 
■ de cette Dame , arrivée le 1 8 de Novem- 
bre lyjfi. 

La CoMMDNAxrri du Bon" Pasteur. 

Cette Mdifôn eft dans'-cètre mcmp 
rue, mais de' l'autre côté': elle a été 
inftimée pour des' Filles repenties, par 
-Madame (k CààâérCkne Bxms éiofe 



374 -DeSCÇipTIOM QE, PJl^S^; 
nceiLeydel'an i^^Sl haa de Çyifi 
fon_peî,e, étoic^uh Gentiii^o(fl|iie Hol- 
'Undois, qui, «^ut fix eofans.dpfpp.ma- 
J3«ge> tp«n>î tefque^s çtoit Marié tlt 
"Cyf.- ceUe-cî , de tnêm^ que Ces fterw 
4c (omis, fût ,^l#vëe dan» té fein de 
Tb'ététié } nifùs plie :avoù , oont aio& 
patUr t une ame natuceUeineiit catho- 
lique. Un bon Prêtre caché Jaas Leyde« 
pour y foutenirles Cachqliqaes, trou- 
va le mqyw d'iniftruire cetfe enfant, 
& jeua daiis foû coqur U^ divine i^ 
jne;ncequi apprti dufruiren^oa letnpt. 
jElle n'avoir que di,x-neuf.aiis, qnaiHl 
Tes parens la marièrent à un G^ttU 
thmïime:noiinnc AMeo-fieÇofnbé.Soa 
fumeur violente çonvenoit (î f»euiU 
do,iiçeiM' de Madame de Çombé» qa'ao 
iioâi âe. dix-: huit; moifi'.ell^ (jemaixk 
fajTçparârion , Se robctnt. Motifiear ée 
■■CJpmV mourut fix mois après. La.f<Eai 
~Sc le beau-frere de Madame de Q>mi^ 
venant à Paris, elle les y fsivir. 

Après différens événemens qui la ron- 
duifoienr imperceptiblement vers ta 
• Religion Catholique, Apoftolique & 
Romain*,,. & pendant une dangcteofé 
maJadie qu'elle eut , elle fit fon abju- 
ration .entre les matnsrdu Vicaire de 
S. Sulpice, & reçut le Viatique & 
.l'Ertrême -Oiiaion. Après avoir palïè 
^u^ques années . dans. la leffùte 4elçt 



.t;iscîces:def)iété, une SUe > qui vou^ 
Joû ïoiùc . da tordre.. où elle ^écoii; 

^nne..Dàmp «feJ^liPé^entei 'Bieoij&E 
file eut-qne.peft;^ Ççw^tiïnn^wé boette 
^fpece 4^, iùJe$,^ue. Je ({éfv^ic'cli^gât 
J4f .vie.& d^'i^e.pétiiieace.^ trnàt^m- 

fÇff^éssr - , , ; 

,.. M%is icommei^t oneifemme , déiiuee. 
^■fojit^pSjOfUt ^Hi^MD, qui o'anrok 
^'fip jï£*ipe"t .^sp... «trangere, qni 
n'avoû iKeiQue ^qmie.comiot^ancw à 
■P.ii^ ,■ fie ^ sa mimoKy qpi n'avoir jque 
^ii^ [Zele , fouvpit-ielle «ntreprendne dé 
^»Kr ScoQ nourrie (o;utes kîs^llss qm 
jjadreflèroieot d aile ; £lle l'eiHr^rir cé- 
jtçgdfiRt len :if36:., âç I? /accès forpre- 
jQ^i^âiap V9iç; qif«'ri:'@ft:ft'céu«£e:<dè 
P'i^Of ., . .:■;■:. \.^ ■'.:.-. ."■ - > 
., j^^ftletepp^g^MftdBroflitfpCp'nV 
,n'a»pU'jriuc'-4e jMaçie pour^estpauivres 
^11^ q^t Vadrelikii^nc.i elle, une Da- 
ji^e vint U voir., iSç.J^'^ngagea deiTour- 
ilHt/4ç<*s-fi8n¥ljli?/Bes, p^tiïajpearlou» 
jt^^i^a^roD,:pQ,})£U plu^^E4Me. Ûs'cn 
.trouva' n^^ ^'' konr^isaché dans Ia làe 
^^.'Cha^»-Midi„ & tf'eftU-comme Jâ 
jpiç^^rs''&H>(i»nâfitAie \de -là Maifbn àm 
.Son 'Pof^r. 

, C'éroir qiiel.qaé ctiofè!;' maw c'a- 
*fliîi»ÇMje9:PWïf*r»iiBii,jàexajqui.rftt 



ype 'DïscitiPtioH a Pjfitis', 
loit à faire. Il falfoit pôuivotr à la Ciih&t- 
iance <1« ta Golîimunaotéi-& c'étoit U 
le ditKoile i cat le travail ite convoie 
■pii fuffifamitiehtfonrriir jfcqHoi rivr^. 
Qaoïqu» Ditu-raît quelqiiefoisi 1*6- 
pMu« ii cohfiasce que Madârne A 
£o/nW«voit etilui-, fettepieufe Veave 
-<lemem* loujolirs inébranlable. Il n'ett 
éïoit pas de même de fon Confelîèur-, 
fltri n'alloiï point jufqu'à ce parfair aban- 
don i h Providence. U« êdfitre-icmps 
•mi ûirvtnt, fembloic aUtotiferla'Dlon- 
daine prudence de ce Direâeâr'^"' 

La Ùame qui s'ctoit obligée de fMyer 
le loyer de la maifony s'aanr làiffce 
fÉduire pai des calomnies qu'on avoit 
-débitées conire Madame de Combé , re- 
ciia^fa parole ,' & la"Miirbn -du 'Bdù 
^ftaot-p^riit -alor*' ébrahlîfeijifftjâ'aft 
fondement. Le ConfelTeur, àce cbîp^, 
■iiir extrÊmetnent déeoâHagé V' câhis Ma- 
ndante f/*;Cjfrii^ Bfr rabattît" View **}é !i 
■grande cortfianee qu'elle avoir toupurs 
«ue^eri la Providence.- Ou Ditu jpiri- 
'Zualifera les (otps i lui dîfbït^^e, ou 
âl nous -donntfrà ane ^àijbir'^plùs^ fpd- 
tieufé poitr loger- •toairf les fiUeSWâfe 
préfenunt; car 41 ne ■ m' efi f^Ja-paffiMt 
\de iei refufir y H me le repro'cheroit'i 
fon Jugement. C'étoit ainfi qu'elle perv 
ibic & qu'elle pàrloït te 1 5 Mars tâSS-^ 
& i. peine .eut-elle cçlTiî-dé-pAfteiÀit 



. Quart, se Luxsmb. XIX. î/7 
ce fujet , qu'il enrra tm Commiflaire 
qoi venoit pat ordre du Roi , & de U 
part de M. delà R^nte,Doat mettre 
Madame de Comhé en pôlîèiîion d'une 
maîfon appartenante à un Catvinifle^ 
qui avoir quitté le Royaume. ' ' 

Ceue maifon étoit en alTez' mair- 
vais éisx i Ôc l'on eftima que les tépa- 
raiions iroieni i plus ,dè dea^i mil[ê 
livres. Le Roi en ayant été informé; 
envoya Defgranges, peu de temps après , 
apporter, de fa parc, one ordonnance 
de quinze cens livres, & Sa Mafefténe 
borna pas U Tes pieufes libéralités. On 
travailla avec tant de diligence aux 
réparations de cetre maifon, tc'k'lA 
rendre convenable i une Communauté^, 
que le jour de la Penrecôte de cectb 
même année jâ88, on célébra la MeRV, 
'pour la première fois» danS la Qh^ 

Depuis ce temps-U , la matfbn & la 
Chapelle ont été agrandies à plufieurs 
reprifes. Madame de Cc,mbè érabjit d'a- 
bord dans fa Communauté les gran- 
des règles de la vie chrétienne ; l'amour 
de la pénitence, le détachement du 
monde, & l'imitation de Jefus-Chrift 
gu'elle propofa à ces Brebis égarées ; 
Tous l'idée du Bon Pafteur, qu'elles doi- 
vent écouter & fuivie. 

Madame de Co/n^'inouiat le 16 de 



J7$ De^o&iPxtoN BE Pajlzs» 
mn de Tannée i6^%, fuc les £i.u^ 
hsvaesda tnattin , âgée d'enviroo crente- 
iîx ans. Sa Communauté a toujooa 
fubTilbé depuis : elle obcÎDt. des Letccet- 
Paie;ices du Roi »a mois de Juin dp 
Van lâçSM^qui fucenc testées le if 
Juillet ftiivant. 

Elle e{t çompolie de deux fortes de 
perfonnes , de filles i^ue l'an aomme 
Sxsucs , dont fa conduite a toujours éeé 
tégulierej & de filles Pénitences. La 
jMsraLeres , après avoir travaillé à km 
|irp||C!ï ikBâi>ficatiDn , fe «jnfastent gta- 
{oitémeni-à la coQVfitfioQ Se À la fanc- 
.tificatioa dos filles qui ioDt wmbéei 
jdansle defoulie-, & css dçrnie^es . paoi 
«xpier leuïs péchés , «mbialléni vmoo- i 
tairement une vie de mpitification , de | 
travail fc de retiaite. 

Tout ce que je viens de dits fiu U 
tAaiCon du Bon Pafleur, eltextraii d'ua 
petit Livre anonyme, ^uij:omient une 
relation abrégée de la Yie de ^adaov 
de Combé , Se les Réglegiens de la Ctxia- 
munaucc du Bon .Pafteur. Ce livie, 
j]ui eft ccùt avec beaucoup de ,poli- 
jtelTe &ç d'oQâiioiij & qui a été im- 
primé plulïeurs fois , eft de feu M. Boi- 
teau y mort Chanoine de S. Honoié* 
excellent Théologien , & fort Hé d'a- 
mitié avec le feu Cardinal de NoailUs. 
0a 9'donaé ,pluû«ars de ies Lettres ait 



#al)ttc, il y 4 qtidqius anales, qui 
stgcette fore de «'ea anût que lietuc 
ivolunes în-ii. 

Ici Ift rae du Cài»Se - Miâi chta^p 
^ hom, pour prmdie «Itû des.vieiUes 

--' .1« iroë de S. Matii: aboatic, d'm 
«Êié , jt 1» rue de Sève , >& de l'aotie , 
d odie des TieUbssTuilenes. Il n'y a 
pas long-temps qu'on U nommoit la 
ixue neuve S. Maui, pour la diftuiguer 
^>la roede S. Maur, iqui ahoutii*au 
âEanxfcouFg&J Laïusm, ieqai «ftplis 
.saiciemTcqtte «eUe-ci. Îm ne' neuve S^ 
^MC, eaih sroe £. .Mmt^ n'ieft re- 
ccnaïquabie que par la maiioa donc :ie 
;vBts parler, ficlut la -ponie^e laquelle 
>eft ëcrit: ' 

r ÉCOLE DE iA^-CH^-RÎTÈ ' 

"fr'ttïiR LES PAeVRÏ-sTlILl*S 

DE, tift. Paroisse. 

,' Le Père Nicolas Barré t Minîmp, 
ayanc connu -quelques Slles verrueufes 

?u'il trouva difpofées â fe confacrer :l 
inftruaion .des .jeunes perfonnes de 
ieut fexe, donc la pauvreté ne leur per- 
'inéttoÎE p^s d'avoir des MaîrreUès qui 
pultent les inlliuiie, alTâmbU ces tilles 
charitables en 1^7$ > Se leur âl ouvuc 



5^0 DbScriptio»* Bf Paris,' 
k ptemiece de ces 'EcoUs. Le ' fucc^ 
en fut C heuieuz , que ptufteuTs Curés 
de Pans s'emprellerent d'avoir de ces 
Ecoles dans lent Paroiflè. Trois ani 
.après, c^eft-d-diie en lôSt, lis Père 
Barré voyant le fruit de cet- 'établiât- 
.' nient , engagea cjuel<^ùes Maîtres d'E- 
.cole à faire une pareille (aùèté- pout 
J'inftruâioa dés jeunes gavçôni pauvret 
& indigens. 

Le premier établidetnene de ceuz-à 
fe lît au Quaiûer de S^ Germaiii'de»- 
Piés. Les^-Maîtrei&s'& les Maîtres de 
ces< Ecoles vt^teDc en Communauté, 
(bus là conduite d'une Supérieure & 
d'un Supctieitr>.mai5 ne font point de 
Voeux. Les uns & les cintres foaffiireni 
de grandes traverfes, qui leur fùres^ 
furcitces par les Maîtres Se Maîtredès 
d'Bcolequiétoiferit miiiis'? dés Lettres 
du Chantre de l'Ëglife- dç Paris. Com- 
me l'Eglife de Pari* a été la fçurce des 
Etudes' dans cette Ville Capitale, le 
Chantre de cette Eglife a confervé toute 
autorité fur les petites Ecoles, & les 
Maîtres & Maîcrejfes font obligés de 
' lui prêter ferment, de le refpe^er com- 
ihe leur Supcriéuc, & de tuî rendre une 

f'àrfaiteobéifTânce. Ils ne peuvent , ni 
es unes, ni les, autres, tenir Ecole qu'a- 
vec Ce préalable, &: qu'après avoir ob- 
tenu dit Chantre des Lettres de pet- 
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imIGon qu'il n'accbide que pour un an , 
quittnii à U - S. Jean-Baptifte , Se tous 
lés ans il Us renouvelle. 

Les MaîtielTes & les Maîtres des 
Ecoles charitables n'ayant reconnu , lors 
de leur ^tabliflèmént , d'autres Supé- 
rieurs que 'les Curés de Par'is, dans* les 
ParoldeS' defqQeU ils étoient établis ; 
cette indépendance du Chantre donni 
lieu à un procès entre le Chamte ÔC 
les Chanoines de Norrç-Dame , d'une 
part, -Se les Curés de t'arîs , d'autte. 
L'in^^nce étoit pendante au Parlement, 
■Ce ftif le point d'&tte; jugée , lorfque 
}es Pjantes p^fïètenc une ttanfa^ion, 
datée des 18 , lo, 11 ; ij , 19 & jo 
Mai de l'an 1 6^p. Par cet afte les Par- 
ties conYinrent que les Curés de U / 
Ville &: desFauxbogrgsde Paris, pren- 
droiént'dù 'Chantre des pouvoirs de 
goaverlier les Ecoles de Charité de leurs 
ParoifTes ,- qui leur feroient accordés 
(ktik fifriplepréfentatidn de leurs provi- 
fions Se prifç de pofleffîon , fans qu'il 
fût befoin de préfentçr Requête aa 
Chantre, ni d'avoir des conclufions de 
ton Promoteur, ^ que ces permiUîone 
^ùreroiént amant que le Curé , qui Ie& 
auroit obtenues > ieroir en charge ; qu« 
•ceai. qui ferdîènt pourvus de leur Cur^ 
pehdiiit )a vacance de la^ Chantrerie, 
•pren^ttHt'U' peimiffiwî du Chapiuê 



â&Z OlSCIIJPT^M;DS PAft.LS, I 
e Notie • t)ame,^,qi^ç chaque Cmi,, 
dans fil PacoilTe, inÛicueioît &:.defti- 
nierbic les MaîcrefTes & les Maîtres (ies 
Ecoles de Chanié,iron été. Se Sua 
que ceux qu'ils iaftitueioienc » fuAèiit 
tenus de pceudre des Lettres du Çhaa- 
tie; que, pour difUngaec ce^ .Ëcolet 
«l'avec les autf es , on luetiioit fut la 
^ne OD écriteau pottani : EcoU de Cha- 
rité pour ks Pauvres de la Faroijfej 
qu'on ne r^evroic dans les Ecoles de 
Chaiitc , que des enfaos véntablemeoc 
pauvres » & de la ParoiHâ ^ que le Chan> 
tie, ou dans la. vacance de la Chao* 
trerie» ie Chapitce de Notre -Dams 
^urioic vinter les Ecolei; de Chaticé 
une fois l'an, en prifence du Coréf 
fans qu'aucun des Maîtres , ou MaîcreHèi 
^ du Quartier, puiflë'y affifter; que le 
diantre , pac maladie, ou'abfence» 
ne pouvant faire cette viËte dans le 
cours de l'année , il pourra , aptes an 
imois ccou^ de l'année fuiyante, U 
ifaice faire par an Vice-gcrenr^ qui doit 
être un des Ckanoioes de la CuUé- 
drale, Prctte & Çraduc; que hors tei 
temps de cej; vîlï^s , les Maîcrefiès 6c 
les Maîtres des Ecoles-de Cbantéoe 
pourront Êiretraduitrpacdevancle Chan- 
tre, fon Vice-géreot, qu |es 4ép^cét 
du Chapitre ; enfin > que Us Màltreflët 
%; lei Maîcies des Çcoifs :4»: Çhaàxt 
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it exhortes d'affifter au Synode du 
ntre ; mais fjue tes quatre d'entr'eux 
mes par le Chantre, feront oblU 
e s'y tiouver pour faire rapport aux 
■s de ce qui s'y fera paffe *. 

peine ce procès fut-il terminé, 
n en inrenca un autre aux Maîiref- 
ic aux Maîtres des Ecoles chatîta- 

Les Maîtres Ecrivains ptctendî-* 
que , félon les Anrcts du Confeil 
s avoient obtenus , il nVtoit pet- 

u'â eux d'enfeigner l'Ecriture 8c 

imétique *, ce qui leur étoit dif- 
pat les Maîttes d'Ecole. Le Con- 
, par fon Attèt du ^ Maî 1715}* 
itna ce différend , en maintenant 
Nlattres des petites Ecoles dans le 
t d'enfeigner l'Ecriture , l'Ortogta- 
, l'Arithmétique, les Comptes à pac- 
doubles 6c amples , 8c les Chan- 
étrangéts. 

t y a préfentemeht de ces Ecoltis 
citables dans prefque toutes les Pa- 
~es de Patis} mais les Communau- 
es plus notnbreufes de ces 
Se de ces Maîttes , font 
es établies dans la rue de 
celle des Frères^ qu'on n 
faht Jefus, établis dans 



D. Féliiitn 8c D. Loèintau , HilL de Pafît, 
le L ftifti SI* ^ irf. 



584 Descriptiom d» Paris* 
Notre-Dame des-Cfeamps , defquels j'ai 
déj» parlé. 

Au bouc de la rue du petit Vaugi- 
raid, qui eft ane continuation de celle 
des vieilles Tuileries , eft l'Hôtel de 
l'Enfant Jefus , qui eft une grande maî- 
fon , accompagnée d'un alTez grand en- 
clos , où M. Languet j Cure de S. Sul- 



pice. 



L formé ëc établi une Commn- 



liante de trente jeunes lîlles de condi- 
rion qui y font élevées comme on élevé 
celles qui roni dans la Maifon Royale 
de S. Cyr ; elles ne font plus aujour- 
d'hui que feize , & l'intention du Fon- 
dateur étoii que l'on s'appliquât Â for- 
mer leur cœur & leur elprit au culte 
de Dieu & à la vertu, & qu'en mcme- 
temps on leur tnonrrâti travaillera dei 
ouvrages convenables i leur naiilànce 
& i leur fexe. 

Cette Maifori eft conduite pat quel- 
ques-unes des Filles de faint Thomas- 
ae-Villeneuve , auxquelles le Curé de 
S. Sulpice en a conné le foin. 

Pour finir la defcriprîon de ce Quar- 
tier , je vais un peu loin , & commen- 
cer ce qui me rClte à en dire, par lame 
des Boucheries. 

' Cette rue aboutit , d'un côté , i U 

tûe de* FdlTés S. Germain, & de l'aurre, 

AH coin de la rue de Bufty , vis-i-vis 

h batnêié des Sergens. Sauvai remar- 

■ ç» 

.t;oo-;lc - 



Quart, de- Luxemb. XIX. j8j 

: qu'en iJ5°> ^"^ ^^ nommoii ]« 
nd-rue près les Soucheries ; & ea ' 
; 2. , 1569 & I {8} ,Ja grande.rue S. 
rmain. Préfemement on la nomme 
rue des BoQcheries, depuis la porte 
Germain, jufqu'à la me de BulTy { 
is autrefois elle ne portait ce nom-Û 
; jufqu'd la rue des mauvais Garçons; 

depuis U jufqu'à la rue de BulTy, 
:oit .la rue de la filancKe-Oye , à 
ife du lieu occupé préfentement pac 
?oire, qui s'appelioit encore en 1476", 
lieu de la Blanche-Oye. Les Bouche- 
s y qui ont donné le nom i cette 
3 , condilent en vingt-deux étaux , 
iblis en Avril 1370 , confirmés' pac 
laïUs y, en i}74, à différens Par- 
:uliers. 

Dans la tue des Boucheries & dans 
lie des Quàtre-Vents , on voit quel- 
les infcriptions appellées Chronogra" 
\es> Ce font de maufTades rébus , tef- 
S de notre ancienne barbarie. L.'arc 
! ces ridicules bagatelles conltlU i 
arquer la date de quelque événement , 
1 de la confliuâion de quelque édï- 
le* en chiffres romains , défîgnés par 
2s lettres majufcules que l'on . plaçoic 
ans les. mots. 

Les chroiiographes que voici fe" voient 
it les portes d'ehttée, & dans l'tnté- 
eiu de l'Hôtel 4e X^WP^^iné, ayaot 

Tome Fil. R 



^%i DescAiptiom de Pakis, 

îiTue dans les rmes des Boucheries Se dei 
Quatte-Vents. 

^ VSâtel de Dauphini, fur la rue des 
Boucheries; 

Mbta DbiC Carn^ saCra est» 
rAX-Q.UE six Intra. 
Ces letcrts HfigfMt» l'innée 1717. 



Sut U mùCon attenant» i^^ellee 
{'Epée Royale : 

ôs MaOeat baCCho ; thoraX 
' pXhaUrIat Ignés. 
"Ann^ 1717* 

Daos l'ùitérieui du^ (aCiit H6tel : 
tN MuTAtA DoMUs , CandbsCit 

piX VïlutI nix. 

Du côté de h ruedes Quatre» VeatSr 
il y avoit celui-ci: 

çMkss POATA DcCif 1 heC QSsX 

1X4SF&KAT >TRpX, 
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t.a''riie di! T'oLir vieiit enfuite, BHe 
a'cré ainfi nommée â caufe du Fous 
bana! de l'Abbaye S. Germain-des-Prési; 
qui y étoit bâti. Elle aboutit , d'gn côî^ ^ 
â'ia.rue du petit Maiché \ Zc dè'l'wtre» 
à la Croix-rouge. Sauvai noai appieod 
qu'en 1 j 5 1 cette rue n'étoir pas «pcoce 
pavée, non plus que lès autres des en^ 
virons. LesHabiiansdu Fanxbourgs'en 
plaignirent fouvent au Prévôt de Parjs , 

Sui , À la an , condamna l'Abbé Si le| 
.etigieux de l'Abbaye i, les f^irepavep 
à leurs dépensh Ceux-ci eh appelferen( 
au Parletneni; ,, qui, par fon Arrêt di| 
il Janvier fujvant, ordoiipaque la àç- 
penfe en feroît faite à frais coininuiis, 
par la Ville, par l'Abbayje Ôc par lea 
Habitans du Fai ' "^ 

coûta dix-huit m 
na -Il long tempi 
. toit pas encore 
ne l'auroit été dt 
n'avoic commis h 
avec Brifart Se F 
lement, pouf c 

condamnées à donner chacune Jeur; ^^ 
ipille livrés , Sc de les' employer incet 
■faniiïjent i achever de, payer lefditçj 

Vues. ;.; 

' I4 tue" de Sieve, autrefois de Sevré » ~ 
il ^t^ noftitjiêë. ainfi ^ caufe du Village 
^é Sève >' qu'od notiltnoic ancien iietnent 



i! 



t% D^scRiPTiofj DE .Paris, , 
■"Sevré,, auquel , éllê conduic. 
Ori ne peut prèfijuc ppini faire un 
pas dans cetre riic fans rencontrer quel- 
que,,Couyent , ou Communauté : ievais 
parler detoijs, à mefure. qu'Us le pEc- 
fenteiit. ' ' ' 

L' A B B A T E -À O X - fi O I s. 

Cetre Maifonfut d'abord occupée 
èat des Religieiifes, de l'Ànnonciade, 
"^ Ordre înlliruc à Bourges , fous la Rè- 
gle de faine François, par Jeanne de 
France , fille dé Louis XI , & femme 
tcpudice du Roi jtoff/pî -YÏA Une colo- 
nie de ces Religieùféiî .étani 'venue i 
Paris eu 1637, elle s'écabiît dans une* 
iMaifon de la rue S. Père , où l'Offi- 
cial de L'Abbaye de S. Germain teui 
rer rOffice divin , aptes 
-rance 3 Duc d'Orléans, 
pTurer deux mille livres 
endre fur les biens de 
fa fille,' qu'il vouloit 
:e commç leuc Fonda- 
trice, Se qu'elles eiirmic obtenu des 
Lettces-Pâcen'tes ' dû Roi. Pe,u de teiâp; 
après , elles achetèrent une place danslj 
tue de Sève i 8c y Bâtirent un Monaf- 
tere fôue 1* -citre des AR-nonci^des ^Jes 
âir Vertus de Notre- Dame- Elles j 
futenc in^ioduices le 10 d'Oi^bre \6^% 



Quart, cfi LôXïMB.XlX. j8^ 
par Dom Benoît Brochet , Prieiic Se 
Grand-Vicaire de l'Abbaye de S. Ger- ' 
main-des-Pr^ *, «n préfenCe de Ma' 
'tiemoifeUé ,foaàztrice , & de la Prîrt- 
cefTe de Condé<. Le lendemain il bénit 
leat : Chapelle ,■ & les Uéûx Tégulifits 
qui écoieiu dcja'bâris^ mai; locfqtte ce 
Monaftcre fut entièrement conuruit, 
il fucbénit de* nouveau par le'méme' 
Prieur Se Grand-Vicaire, le premier de 
Juin i<J4î. ■ 

Soit que le. temporel de cette ^ai- 
loti mt mal àdniiriiftîr,.ô\j qâ'eUèn'eûc 
pas été fufiîfammeht fondée ,' ,leî Aai 
fi'ônciades- des dix ' Venus lie jjuïènt i 
a(i -bout 'de dix ans'V's'y &uïétiiV" "da.- 
vantage, & fijrénj' obligées eh i<Ï54j 
defe difperfer. Pour lors FAbbéfTe'^ 
les 'R^ligieuftS'de- Notre- Oame- au xî- 
Boii ,-'dans le- Dîocefe tfe -Noyoft ,';qùi 
i'élôîétit retirées àPgtis â caufe dfeè 
|;t!érfts, aflièrtirent cette- Maifoii" cip.- 
q^àtite" mille 'écUs i^ .8c .s'y ."établÎTènt. 
Elles y ont bâti-une nouvelle Eglife en 
I7i9,& dès le 8, de Juin de l'an lyiS;' 
éi-J: R. Madame, veuve àe Philippe 
a? France -, Dut: d'OHéàni , .ïrere' uni- 
que dû ' Roi 'toais XIF^ en Voit pofé 
a prérftiete'pretre ,- fut ■la^uéKe' oi^ 

*Hift. de Paris, par D. Fiîibith Sc'D. 
Lobiatau. 

RM) ,o.ilc 



}9o DetcRiFTiOH de-Paris,' > 

avoic gravi cette micr^tion : 

Par '■ ia Çraee , de Ditit , 
rris'hautet très-pu^ffante ^ trkr4Uu^x 

■Prifuxffè y 

' ËlisjUBtm-Cbarlotti 'PaiATihx 

j)U Rhin, 

ë f<^é cètte.premitre pierre 

rtm de jgrfite 171^ t 

le'i de Juin. 

Dans cetK pierte :eÛ: encaAtie on 
jgrandie médaille il'or.» ,tionnée pat 
S. jV'JRl Madarpn; , for .Ugu^l&efte^ 
bas-telîef le poctraiç de. cette Pnncsflf)^ 
ic fut jlé' reversi elle ricÙ- aâîié Car 
ilèuxlioiit, tenant as fa ''mata droite 
une mccUille leptéreoratit le def^in tU 
fetté Eglise, â; autpur de cerce Oié- 
4aiire on hx i Dits : genita & -gatUrise 
Ueâr^. Au ^as de cette pierre eft éctitj 
Saiiu ^'j^uijptnte. Dame,, Madame Jda- 
ne-'Aane' de llarlay,, Jiikeffe 4ç «A» 
■Âihuyê^ ...... 

Cetrç .Abbaye . eft de l'Ordre a^ O- 
teaw.ac fut Von'dée.OT 1*07, pdi 
jjtiin î/tf y^i Çtàtetin ;deiBMiges» 
d^ns lui .tieii i)om[Qé3^atiz,,;^ ■mi' 
lieu dés bois» & 'dans te Dîocefe de 
Noyon. . . 

■»■ ' j 
l--/ .. .C.oo^^lc 
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• XHÔPITAl DBS PBTITÏS MAISONS- 

Le Roi CharUs FUI «ysnt port^ iW 
armes viâx>neuies dans le Royaume de 
Inaptes , Cet tioupes ea lappoiteceoc 
UiiemaUdie, qai, i ce qu'on dit , aveic 
é<é jufqu'alors inoHtnue en Fiance , SC 
qtie Us Efp^nols avoieac apportée d'A- 
pnérique. Le Parlement de Paris ne foc 
pas plutôt informé des progrès que fette 
inf-ime maladie faifoit dans cette Viile» 
«|u'il prit les mefntesles plus coovto»' 
Mes pour^ ToaUgement de ceux (ui 
«voteni le malheur d'«n ètie atcft(yi«9, 
^ pout empêctiist qu'elle ne & «emtDOn 
oiquai. 

II otdonna aux Et-tsngers , ii^ M 
étoieat aiteims , qu'ils euJTènt à &jr- 
^t de Patisj qoel^s Patâ^cus tnabde* 
de«ecce même nW^ie , ,& ii|«i.avoieiii 
des mùfons peur. r« ie<trer, a'jr enfet'f 
ntai^st pour □'«n ibitiEfiu-«prè»(|u*its 
feroieat par&tttment gusrîs, & que 
les autres n'avoient tpj'à'fe cetiier-dans 
le FaBxboui:g Saînt-Getmaîn , où ik 
UDuveioieDC des peEfonnes foi^Cim 
pour leur dennei ta fubfHktice fc >lft 
panfement convenjàtles à Jei» -ônl»* 
die. 

Auffi-tèr, c'eft-i-dite,en 1497 , la 
Ville encrant dans tes vues du Parle* 
Vieat> prit i loyec une place ffà ap* 
Riv 



j,9 1 ■ Description de Paris ,' 
partenoic à l'Abbé de S. Geimain-des- 
Prcs, y fit conftruice quelques bâti- 
mens 3 la hâte , & on y reçut fuccef- 
£vemenc tous les véiolés qui Ce préfe»- 
terent. Od donnai cette efpece d'Hô- 
pital le nom de Maladrerie de S. Ger- 
main , & l'on continua à le faire, fer- 
v'k aux Pauvres qui étoient attaqués de 
cette maladie, jùfques vers l'an IJ44. 
Pour lots le Parlement ayant pris con- 
soillànce des Facultés de la plupart des 
Maladretiesde Paris, &c ayant trouvé 
que celle-ci n'avoit aucu|i5 revenus, & 
que cependant elle ne manquoic point 
' de malades, qui y venoient î'ur le fbir, 
des autres Maladteries, pour y loger, 
& pendant le jour alloient de côté&: 
d'autre mendier publiquement, & ré- 
pandre la contagion par-tout ; laCoor 
ordonna <me la Maladrerie de S. Ger- 
main-des-Pjés Jèroit dctmite , les ma- 
tériaux néanmoins lékivis pour en bâ- 
tir une autre qui fnt plus éloignée. 

Le Cardinal de Tournan , pour lors 
Abbé de S. Germaîn-des^Prés , ne tint 
pas grand compte de l'Atrèi du Parle- 
nient :- il vendit lefdits matériaux es 
U.iia&me knnée, & donna l'emplace- 
ment, qui éioit de deux aipens Ci At- 
miyà. Guillaume Gellinard ^ Scciétaire 
du Duc d'Orléans , moyennant trente 
livres de rente, fept {bls> fix .denittt 



QoartZ m' Loixikb;- XfX. jjj 
de'cens pour «li^ue itpenty-Se trois 
cens livres une fois payées. CeUit-cl 
^AeventHt eiri j 57 .là-l'Hôtel-tde- Ville 
de Paris ^ qui y étai::^*' «" H^icat pour 
^slpaavres Infirmes , pourries ;£nfans 
malades de là teigafi* pour les. Femi- 
^es, fnjemes.au mal caduiCl,,poui lek 
^f^as St les Inïenf^s. , ' -'i '-h 

■ . Jean ÎMiÙier, -fieur de Botdencowv 
Piéfîdenc delaiGhatnbre (iés Coinptts;^ 
iut' cebii qui- contribua le plus d cet 
xtabtilTefaient » par les gràndes'fotnmcs 
^'it ddnoà'pour les bâttmens » poùc 
^;nieables.& pom ItetitzetieD de ceux 
tfi'ori y. reçoit. On le lîômme'l'Hô- 
^cal des' petites Maif6tilsji. parce que 
desccdÎTsiquî le compofent, fontptef- 
.^oé emdérement entouras de petites 
maifons fort KifTes, qui fervent de lo- 
getnentr^; OIT à ds pauvres' Vïuvei de 
Paris, oxïà4es Vieillards pveillemenr 
Vèùfi;' <Ài ■ iorit A l'aiièiëfaè dû'' gi'ahd 
Bureau des Pauvres , ,ou à des fous Se 
'Àet Infenfés. 

Cet Hôpital eft tom la direction dii 
Wand Bureàlï dès Paavr'ei, dont les 
y,hth & les Adminidrateurs ^ ont cta- 
;tli des Sœurs de la Charitévqui ont j 
iè'foin de' l'Infirmerie, 5ç cinq Prêtres 
"^iii en deffervent la Chapelle, qui a 
été rebâtie en 1515. Us y entretiennent 
lioffî OB Chiiorgïen , qui., outre le foifi 



994 SitsaoÊrmà m Pnus^ 
na'ii- (totu)»!^i s^kibs'Lfle kiMat- 
ïoav traite 'jaÙJ£ ?ies véroïés ■dalesTeif' 
^nenx- qut^ai fbnt «uTOT^pr lenA.(l- 
-mùiiiftiutfuii àa ^^aatà ^iinenu. '^ 
; -Airtro&Kisiiim'jr îa«îir'qiie3ik»ntift|l- 
«ms'fQQF »leâêt^cic;kTGilapdlc :d«.««f 
ijiôpnal], ■â::iil& d^mlotenciia-Gàct 
de S. âulpice; ami Jupàx i^ctqo» 

csriaujourdi^i il: ^, criiâi t^tatq' (fîiiÈ0C9S> 
idont èe:PrÉilcipilBèa.'(]UBlfté de-Cunf». 
dc-^M»(id-'11iBftiturién.-(Hi f^imadSViam 
•Js- VAiAarjie «b ^. GeRpaâi-^^M-Prài 

•I*e3 lattcmr jïrêtiies: prsoirent xii£ ids 
anome Grand-Viicatre JMf^obabiciH 'A 

te antres finirions dmcceae EgtiA' 

■ DE S. 'T»<îiiUï-pfi- yi^LBNÈevB.. 

■ te T. Ànge'Prtiuft y Aqguilki dç la. 

Réforne de Bouigee» étant Prieui îl 
'Laiflballe ea. Breragne , en i 66q , f 

raiTejnbla un certain nombre ds fiUa» 
.de pieté, qui, (éiiiement.par,iJes vau^ 

fimpUs, Te dévouèrent aa îj^rvice de» 
j»auvres , à l'exemple de S. ■ Thomas- 
de-VillenetïVe, Archevtqut deValencfr 
ca Efp^gae > ^ avoû cic lAi^g^iftia^ 



Quart, ^e LD:reu». XB(, ^f 

& t'àeit didingué par aneardaitechai. 
rite pour ie roulagemeac de$ Paiir* 
vus. 

Ces Fil^ font HoJ^ii»Ke^,^ £Qm 
U Règle de .faut Auguâin. Itfvts wb^ 
font utnpiçs , & iow]u'«Ues les )ko<- 
noncenr, on leurrer ua ^rik^ d'ur- 
gent m d,oJg;l. Leiic habilUmsac eft 
RDC robe noire, fermée pat4evfKir., ^ 
ceinte d'une ceierure de cair,; leur cecf. 
fate CQnûfte en des corpfui^ de toitr 
,blanche «. en tine coi-Se bUn.cfic p^ïr 
i^Ûlts, & fpiajad eOes fonent t «a Bofi 
cçcSe de gaze noire qa'eU,es •{U'etEiM 
jfur leurs cornenes^ & en aa.glMid 
«oile noir fur ta coëfië. 

On ne fut pas long-sn^ î s'^p- 
percevoir de l'utilité oe cet ]i}ftirift^ 
pès le mois de Mais i/îéi, iit^.Rfi^ 
fKC^tdi des -t.ertt«s - Pfttemos i ^C9H$ 
Société de Filles, par lafqueUdS ilMw[ 
/pt peftois d'éiablir de {KMill^'Qitnr 
fminatués dans toutesles Villes oublie» 
ieroientappelléâs {Muf fs^vit les ^4U't- 
lades d^ns Iq& iHqfin^Xt.pVU* âev«r 
Sffivauef^nt Us pauvi^t ^Ue»: oif^lër 
^nes , ^ les' mentfi en ^aa de 'gff^V 
tour yic] Se auflï pcuic-r^çeysir -deS' 
femmes Se des filles qui voudrei^^rif^ir» 
des ReKÙtesde piété dans l«ur> MÛ- 
fyoa. Elles furent aulS-tôi .appellées^C 



i^€ Description de Paris , 
à Dol , à S. Malo , i Rennes , à Quim- 
pec ,- i ConcaniKU, à Lond«rnau, à 
fiteft, à Moclaiz, â Maleftrotr, à Châ- 
tfeaubrtent , Se en plufleurs autres lieux 
de-diférentes Provinces. Enfin , elles 
parTÎmenc à- Paris, où le Roi Louis 
Xiy leur-peimit en 1 700 , d'avoir une 
Maifonponr fervir deChftf i l'Inûi- 
tuc , Se entretenir la correrpondance 

Î;cnà-ale avec les autres Maifons , pouf 
e maintien du bon ordre Se de la lubor- 
Anation. • 

■ C«rte Maifori oii rifidant la Direo 
trice-Générale Se la Procuratrice-tiénè- 
«le-» afubfiftéj fans Lettres-Patente», 
jusqu'au mois- de Juin lyiS , que le 
9.61 Louis XV leur en accorda , qui 
forent regiftréea au Pariament- , te? de 
Septembre fulvant , Se par lesquelles il 
leoreft permis d'dcqiiéiir jalqu'à vingt 
iniHe livres de rente pouî l'entretien 
de quarante Sœurs. Leur premier Ss- 
périeur-Gikiéral fut 4eP. AngeProufi, 
leur Inftiroteurj qni mourut le iiî d'Oo. 
tobre dé Tan 1697. Après fa mort, 
tflles' élurerit M. de7a C/tAarrfrV , Curé 
de s. Salpice',' auquel -a fiKrcérfé i dans 
iB«te' ■ fnpëribrité , M. ^Lofiguet ,' atiflt 
Cdré de S. Sulpicé. Le Sup^ieur- G ^né- 
rat & ta Dire(^rice- Générale font élos 
par routes les Maifons de la Société; 

31» «ivotentlcuc voiï » puréctit^-ÂceltÉ 
e PacK. 
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L'HâpiTAL DES Incurables. 

Le deffein de fonder un Hôpital 
ir les Pauvres malades, dcmc les ma- 
ies éroient incurables, fur conçu par 
'.rgaerite RouHlét femme de Jacques 
Bret, Ct>nfeilter au Châtetet, la-* 
:lle donna à l'Hârel-Dieii, par aâe 
premier Oftobre iiîji-, des matforis, 

vignes Se des jardins qu'elle avoic 
3haiilot , Si fix cens vingt.dettx li-i' 
s de rente, poar faire bâtir en ce 
.1, Se fonder gne Maifon cpii por-* 
oit le nom d'Hôpiral des Pauvre* 

urabtes de laime Margueiice. 

Un Prèttej nommé JeanJoalet, Siear 

Cbsrilton , fans avwr eu la moin- 
î retiitioD avec la Dame U Bret » 
oit conçu le même deflein , & !^ coift- 
jniqaa au Cardinal de la. Rochefalt- 
dd. Cet ÉccUfiaftique-Worinupeude 
-nps après. Se pot fon ceftamem Ic- 
a une pattie de fes biens à l'Hôtef- 
ieu de Paris', à la charge & condt* 
inque les Gouverneurs de^tte Mai- 
n' tes 'èni^ieroifcnt-'d lii ^fondatioft 
un 'Hôpital pour les-Paa^ffes malades 
iciAables^. 

Le Cardinal de la' Rochefoucauld ^ 
ti itoit inftruit des intentionj d«<W- 
,iiti &c[uiii'tHU«Hirs«ag[oit-ave»2cla 



<Uus tous les éiabliiremensqui avotenf 
k charité pour principe , voulut avoiï 
pati i, celui-ci ; S& après eu avoir coa. 
fcré arec les Gouverneurs fie Adtai- 
QÎIlcateucs de l'HàteJ-Dieu de Para* 
JSialfons & Hôpitaux de la Santé, apî 
«ybienr entce l«s maÎDs le legs du ficur 
de ChâtiUon, il fut pafTé un contrat dc 
donadoti enrE&A'ifs , le 4 Nov«Bibn» 
de Tan ïô^i^^.fztà^YWX SefiTFty Si. le 
Mayne , Notaites-Garde-Notnes au Cbâ^ 
lelet de Paris , par lequel lâdic Caidi- 
nal donna deux iqiUe'bHitcenftfouaute" 
£x Uvce$ de fente, plus laramcne de 
dix-huit mille livres tqvtaois, cË?audic 
Seigneur Cardinal, à prcndteibr £»«n- 
R£ Brieys , Fe^mi^r'Gén^al des Aide» 
de Fiance , plus la fptnme 4e ûîpt niUe 
fîx cens Ii«i;e^ totRiioisen-d^uicss «onwr 
tons, ]>oai lef^ices fuBu^es.. léc ceiW 
qui provçnoird^ lees- dungnr de -ChS^- 
tillon , ôtj» empJoT^ôés â. bîtit & àSoiK 
der un Hopitat pour le» PauvHs , doat 
£^ )nata(Ë«s- font incurables, 
■ Les Gouv«rneHrs de .l'HÂtel-Dim , 
Maifons^J^r Kôpiuux'.de la Santé, .peut 
parvenir ^ l'exécution d'un -fi bon tt 
idiaiiiable d«|rè'in ,. d9ltitiereDtraâbâtf< 
tent & délainèrent, parle mèmeftâey 
la quaniité d'environ dix arpeasde tene 
audit: Hôiâl^DifiuwparMBant, À:fr«B- 



aWMH - des - Prés , proche fie, dcrrierfe 
4'«iictas d* ^ô|i)Kal des perites Mai- 
^t^s, en ki.igrWde iBe,£icle;chemûit 
^i c«nd»i(ii; Se!?&t 
-jr Parle. oft^Bue'aâreilfiicaulEtjonïeoo 
«p^e fHweJh'S'»* ijfifairoit. des-rjlniM 
i^tie ledit i^c .</e ChâtUlOn avaic 1*». 
.gttée6,,;,tufqu'i ee qu'il fiit indemnUit 
f;)e. Ja'VftleDc des'idix- arpens ^ëiierre 
3)^i:éfDient i^ jlVuMdcn^p^iiiXMÏne de 
li'Hôtel-Dieu , &.'ï|u'iI-cjÉdoic pour I» 
^lEmftswâtfÏR Sludn.'HÔrifal- Gène in- 
^mnMÉ'fut «ni«iicme'Cetnps- fixée i. ht 
4i>nMriç.de'quM»eirtïiHe livres wie fois 
f feyée ,1 «a é^fd i' l 'afliette defdites' rer- 
^s, &ipri]r>eamraiit'de ee remps-lÀd» 
Vires voifmesv 

'^';,^t4ft Gonvernstm de l'Hôtel -Dtett 
ikAhr'renin]mcei>(niâî-4Qr les bâtimen» 
«èç «eci-ttpàrjil.ïur leside^ns- & ;U 
j:9ti^fe du liMuti^K iiÇoù j Aticbitefle,. 
A rwn y riiaT3*U« vf*c tant d'hffidaiif 
A ^ ,wi«siec;,.'qttien riStiî'il y aToit 
4éfft des btux -&. Ëtlfes où-l» pauvres- 
IWMJwient >èifrereçiis=*îitr»«és, & !eï- 
Officiers néceifaires ponrleiK fervice Sc 
■«ûtemenTf lo^és& acooininodés. 

Bii GbigèHèiéroic :« qu'il' y avoir 
f^e-lnoins avincé j fnate dé fonds. Vrif 
«erfosiie , qui" ne- vatdor-point ène> 



L 



-livres poHritfommefteer à meobïer- ttt 
Hôpital, & le Cardinal i/tf la Roche- 
Jbàciiuld y i(Àgr\ït quatorze cers livres 
le. 1-5 d'Avïil de cette année KSjtfi 

Jioui acheter crenM^iC lîtâ"garrtis> 4C 
ts mettre, dix-htùt^ns snefalU pour 
jtS' hommes , Se les dix-huit autres datia 
-dne^^anore falle^ pouiiej Simmes-i Taq* 
<jue lefdits deniers puflênt être- diver- 
tis. en quelque fnçon ■ que ce 'foit , i 
.autre uiage ,qite'. pour l'achat tkfdirs 
'treRte-ïîs lits garnis. . 
r Le Gardinat de'^tk'UochitJhuéÎAi^y 
<]ni ctoyoit n'avoir tsen fait powcette 
M^ifbn , parce qu'il reftoit encore beau* 
coup i faire, donrts, par oontfâc du 
htiic Août de ladite amoée i6f6-jh 
fomme de trente-huit raille quarante^ 
feptlîvres'lîx fols totirttois'j dont qdtaze ' 
mille eii argent compram ; poof^don- 
«et moyen aiutdits fieiW's'Go'avefoeo» 
de faire bttit & 31e«erladitttGhérpstllE« 
Je plusioadaineiwent qiie feire fepoàr- 
roit~, n'étant pas moinsnéccSàite de 
penfer au falat des ame» des Pauvre» 
qui y retûvent reçus, 'qti'au trùiomenc 
ioe r leurs cotps. -; 

Comme cet Hôpital ^ail tmeœtr- 
vre publique, & Qn:établfCeiifent. de 
Communauté qui ne pouvott fe fiih 
fjm de"l'autotité da'Roiii & pu foK 
congé & penralËaa.,- 1» Adtninii». 
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tears fupplierenc très - humblement Sa 
Majefté de vouloir bien leur accorder 
des Lettres-Patentes qui autorifalTènc 
ledit cTablifTêmenr. Elle leur en accorda 
au mois d'Avril de lan 1637, d'auffî 
favorables qu'ils poovoieiu le ibuFiat-* 
ter; car il l'exempta i perpétuité dé 
lads & ventes, qui pouvoienc lui être 
dûs , ainfî que de tous droits d'amor- 
ti(Ièmens, de francs-fiefs, de nouveaux 
acquêts , de tous droits de Gabelles & 
antres pour Tes Paroiâîcns ^ mais il s'ex- 
(diqua plus paniculiérement fur le droit 
de Gabelles, au mois de Marsit?39, 
en lui accordant' un feptier de Tel par 
stn , an prix marchand ; Se afîn qt^e 
l'Hôpital eût plus de facilité i tcrmi- 
net (es diffccends qu'on lui fufciteroir, 
il voulut Se ordonna que fes Procès 
leroienc portés, en première inflance^ 
an Parlement , Se ce qui régarderoir 
fes exemptions , à la Coût des Aides i 
privativement aux autres Juiïfdiâionc 
inférieures. 

Ces Lettres -Patentes furent regii^ 
trées an Parlement, le' â Mai i^;?; 
i la Chambre des Comptes , le' 8 Juin 
de la même année ; i la Cour des 
Aides, le 11 du mêmemois Se de U 
même année ; & au Bureau des Fi> 
nances de la Généralité de^Paris, le 
i(ï dudit- mois &*an. 



40i DïscRipTiow itB Paris, ' 

Le Duc de Femeuil , Abbé Je ùlax 
Germain -des- Prés ( donna» le xo Jao- 
yiei iâ;8, des Lettres par lefquellsf 
il confentic à l'établillèmeni de cet 
Hôpital , Se accorda, iadi pour lui, cgM 
bouc fes fueceilèurs Abbés dudic S. 
Getmàîn , de dounet Vicstriat au Prê- 
tre qui lui {era prcfentc par leGîits Ad- 
miniftrateurs , pour adminiftrer les Sa- 
creinens de Pénitence > Eucbarillie & 
Exitême-Onûion , avec toutes les fonc- 
tions Curiales d l'endtoîc dcfdits ma- 
lades incurables , Officiers & Admi- 
nifttateurs dudit Hôpital , flc Serviteua 
ââuellemenc , & domeftïguemenc ièr- 
yans Â icelùi, fors & excepté les Sa^ 
cremens de Baptême &c de ^laria^e, 
que ledit Vicaire ne pourra s'eDttauet- 
tte de conférer, &cc. liins qu'il poiÛè 
prendre qualité de Curé » fous quelque 
prétexte que ce foît , mais ièulemem 
celle de vicaire. 

Le Roi Louis XIV a auQî , en &î' 
férens temps , accordé plusieurs gracet 
i cet Hôpit»]. Dès le 17 Juin \6\^ , 
à la requête du Heur Boiiaeau^ Gou- 
verneur particulier de l'Hôpital des lo- 
curabJes , il accorda quatre pouces d'eaa 
âe fontaine audit Hôpital , lefqaeb 
tedoîenr à difpofet de la cbuie des £10- 
laines du. Parc de Luxembourg» ve- 
nant de Rongis , lat^lle > après avou 
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lécvidans ledjt Pue, fe décharge par, 
un con<iuit fous rctce» dans un regard 
qui ell hats d'iceliii. Ledïr Robineaa 
m faiis 1 aux d^ns d« l'H^tal, un 
regard & 1«9 catiaax cx^iven^iles poor 
(onduire ceiie eaû audit Uopttal. 
. En ii?4o, ie 1*1 du moirde Mars, 
. le.graitd-AaKl de l'EglUe de cet H6- 
piul, fut coBÛcEé fous 1« titre de l'Atv- 
nonciation > par M. han de Paffelai- 
gfie, Evêqvie de Belley, qui y enfer- 
t^a^es Reliques de S. Crefpin ^ de S.^ 
Cte^inien > de S. Maurice» Martyrs»' 
iç des otize mille Vierges. 

Jufqu'ici l'Hôpital a'âvoit qae ce qui 
lui avoic été dorme par te Cardinal de 
la RocJufoucaald a avec trois oa quarte 
cens livres de rente , & ccoii zhixp^é 
^'etitretefii deux perfonnes nulades f 
taûs ftâQide lËmps après., Margiurite 
ft^uUli , weavd , de ' 'Jàc^i^ le Bret j 
Çonfeiilei 'au Chât^lor, ée iaqaetiaj'ai 
fuié-AatottimemôStaent decet article^ 
iranfpc«ca i cet Hôpital la donation 
qu'elle «yoit faite le premier' Oifebi* 
i6ji, poDtérAblir.un 'H^tat-depniii' 
Très Incurabtesii Gbailtor. ' ; 

,, Cei'liâe de traniporc eft.iAt'^Joil- 
Jet ^tf^ii» :& porre en fubStnoe., qil9 
Jadite Pempifelfe/c Frpf , Troyant qu'il 
j avait tin Hôpital des Inctmbles, déjd 
érigé au Fauxboutg S^ Getimiu^des* 



404 Déscriptïok' d* '■ PÀRft ; 
Ptçs , elle y tranfportu la donation pré- 
céctence , en fe réfeivant rufuftuic dej 
maifons'deCbaUIoc , lefquetlès ^ après 
fon décès , fetont vendues par les Ad- 
Bjîniftrateursde l'Hôïel-Dieude Paris," 
que ladite Deitioifellâ décliatgede l'é-i 
redion d'un Hôpital d'Incurables au- 
dit CbatUot ^ â' la diatge que leCdiTS 
Adminifttateurs lecevront , dès à prc- 
fent, deux pauvres locuVables audit H^ 
pital S. Germnin, qui leur feront pac 
elieprcferitcs, & s'appelleront les Pàû- 
ytes defainte Margiierite» auxquels, 
après fon décès, en fera ^oiwé un ttoï-* . 
£eme, qui portera le même nom ; le-^ 
quel nombre de trois Pauvres fera con- 
tinué à.perpctuitc j fous le même nom , 
&c feront toutes filles , '<jix fémmej de 
U Ville & Fauxbourgs de P*is, & 
de la Paroiffe S. Eûftache', pti*arive- 
ment & à l'exclii/îon des autres. A ces 
trois places ladirb 'Démotlé^rè U Brei 
çn ajouta unequacrî^fne de 4a mêins 
PatoilTeS. Eûftache, le 20 Juillet 1^44, 
6c une cinquième' de ■Chailltft, à U 
nomiiiatkin du Cuté de cette Paioiflè', 
par aifte du 11 Août 1643: 
- L'exemple de cette ' peufe DamË a 
été fuivi par plufienrs perfonhes c\ii- 
ritables , qui ont 'fondé ie grand nom. 
bre de lits qa'on voit aujourd'hui dans 
«r.- Hôpital. ' 

. .Google 
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.' Voifi ks noms de {es principaux 
pienfaiteuis. Jacques de HUlerin^ Prê- 
tre, Confeillfir au Parlement; Charles 
^ioâifièau , Sécrétaite du Roi ; Antoine 
f.oyfel, Coofeiller au Parlement ; Vin- 
c(nt Nevelet, Auditeur t^es' Comptes} 
Se Catherine h Bret , fa femtncj Per- 
rpf j 'Adroiiiiftrac.eùr. de l'Hotel-Dieu 
& des Incurables; Marie le Prevofi-, 
veuve de Nicolas le Camus ^ fie ut de 
Pontcattéi Marie Thioc^ veav^deJean 
des Monts , Marchand Frîppiet ; Louis 
Caillebot , Chevalier , Sieiit de la Sal- 
le ; Catherine Girard ; Pierre de Hof 
die, Picfidenc aux. Enquêtes; Juc^bm 
lianes , Evêque de Touion ; Françoi/e 
deÇhaulrie^f \,etive de. Nicolas Thibtiudj 
Sieut deBeauvais, Maître des Comp- 
tes; Wo^e/-„-Quc. de^BeUegarde; iîo- 
ger du PleJJl^y Seigneur de Liancoiirt 
^ ds .U JlQclje^ujfon^- JucUtk ifei Mef- 
Tttes ,'ffeay&Làs:JeaniiBari[àint ;fieoi;^ 
Mancy ; • Jean-èaptijle Lambert , Sécté- 
tair^ dn.R'i^j 'éneoira'Ber^mci, Aide- 
de-Camp, datts. leï 'Armées'' du Koi ; 
' Ma.uh¥Urdi ^iirgaes.; prédicateur>^tt 
Roi , &- ptcn^itc. Âumoni^c de Marie 
,(fe Af^(/<(r«,, ^JRttine dç .Erancéini'Mtac 
A^c/tf, PT€Ûdeni«g(t4n^ûèt«si; Ckrif~ 
tophe du.Pt^i^.f Basoo vd« Aiontbarc-, 
Açne Hunade de ChcvernL, veuvà do - 
Charles d!Aummt\, lA^i^\% de NoUc } 



4off .Desc&sftkui'dc Pakis; 

Marie'Catherine de la- Rochefùttcauld ^ 
Marquifcde Iienecé; Franf ois Talon t 
Ciuc de, S. Servais , &c, - - 

D«iis t'EgUfe , Se dans la. Salle des 
homtnos , on rtftnatque les épîtaph« 
de quelques pecionnes qui y font Ib- 
humées. 

. Au bas des marches du Grand-Au* 
tel , on lie : 

fltc condîcam eji Fericardum 

citm parte Vifcerum 

Emiaeiuij^imi CardinaUs 

fRAMOiSCI DE tX. RocHElFOUCAULO» 

. , hujvsJfofocomitffu/idàtoriSj ■ 

qui obi'tt 
. Anna R. S. H. i(Î4j , i6 Kalend. 

Mardi , 
' . I dtaiisfu* 87., 
: ^ . .. l ... 

' Acâtédeccioeito^be, ilf enaane 
^dnne^Mr^c cette^jinrciipûoQt'' 

-.JOANNI Pbtilo- <3amus, 

■ Beilieenfi Epifiopo^ 

Lrviro- ingénia^ memoriàf iloquémiâ^ 

~: '■ ferjpûs maumeris t' phtate t 

Wt* imfccemiâ , eharîtaie ■ admiraHS , 

fui JiM ' paapet^ ' vivefe'j 

moKi^hamaiivctkit. '• 

- Ut^us N«focomii AdaàMJ^atoru 

; - ■ . pofuên* - ^ 
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Fixît annos 63 , 

obUfanno falutis reparatit 1Ô51, 

6 Kalendas Mail. .. 

Jean-Pierre Camus 3 EvèquedeBel- 
ley, ccoit né à Paris, où fa famille, 
qui ctoic originaire d'Âuxojie, éioît 
venue s'établir. C'étuii un homme qui 
ne s'occupoic que de fon falut, & d» 
celui du prochain, qui ne prcchoit & 
ne publioit des livres , que pour faire 
criomphei la Religion , Se confondre 
\s vice. Homme favant , d'une vi» 
exemplaire & d'une bonne-foi incroyaî 
ble, lî noas n'en avions des preuvei ' 
convaincantes. 

Un Seigneur uiQi ÏUuftre par la beau- 
té de fon efprit *, que par fa granda 
naifTance , die dans une de fes ll^e-. 
Xfons Morales, que tout le .mçnde ./a 
plaint de fa mémoire , & que perfomM: 
lufe plaine de foa jugement. Si ce Sei.- 
gneur avoit conni),pa;ticalîésemet}rM*. 
Camus j Ev2qu« de Bdley, il auioit. 
tFQitvc en Im un« «scepiumTÂ £4 li-, 
^Ëxion. Not» Ufon« dans uB.LH«e.ia«. 
titoU , Efprit du Bitfiheuraute- FmnfWi 
de Scdes **, qne M, Camof, ËvÊqwt 
de Belley, lui difoit un jour, Pleufi 

* Le Duc de la RoctefoucanJd. 



4oS Description m Paris, 
à Dieu que je vous peujjè donner de la 
mémoin. qui m'afflige fauvent de Ja fa- 
cilité ; car eUe me remplie de tant d'i- 
dées , que j'en Çu'rs fuffoqué en prêchant, 
& même en écrivant ^ & que j'etij/è un 
peu de jugement y mais de cettui-ci jje 
vous a^ure que j'en fuis fort court. 

Sur qiicù M. de Genève fe prit à rire, 
l'embralfa tendcetiient , & lui dit ces 
' propres paroles : Je n'ai jamais trouvé 
qu'un homme avec vous qui m'ait dit 
qu'ii n'avait guères de jugement. 

M. Camus avoir été nommé à l'E- 
vcché de Belley , par le Roi Henri-le- 
Grand, Se avoir ecé Tacré en 1609, 
par S. français de Sales, Evêque de 
.Genève. 

Au pretiiier pilier de !a croifée,i 
droite , eft l'épîtaphe de Jean-Baptifie 
lambert , Commis de Mi rfif Fieubety 
Tréforier de l'Epargné , lequel Lambert 
moaruc à l'âge de irenre-fept ans , & 
avoir gagné environ quatre millions 
de bien. [1 l%ua, pat fon reftamenc, 
1 cet Hâuital b fomme de cent cin- 
quante mille livres, pour la fohdatioa 
de viBW-iixJits, laiflanr le reftedef» 
riche -fucceSîon , à Nicàlas Lambert, 
foh' frère , Maître des Comptes. 

JOANNES BaPTISTA LaMBERTUS, 
Parijînus/Re'^i à Coti/Uits & Secretis, 
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'keatusejfè caperat bonis fortune ^ 

yat morbi vis lenta^ 6* infanabilis 

beatiorem reddidit^ 

'Xfiam cum ea lu^acus quatuor annts 

invlSâ patieniiâj ' 

teaidem ChrijUant fidei munitus ' 

Sacrameniis ^ 

Sumanis rébus claufic oculos ^ 

Diyimsaperuit^l__ _ 

anno Domini 11^4^ ' 

diatis 37. 

n I c J ACE T. : 

' "Hoc fratri optant de fâ mérita 
lNicoiaus La'UKXRT ù.i^ - 
J^giorum Çomputortan Mafffter^ . 
--- ■ ex ajfi hdres-,- 

mœrtns Monumeutum pofmt^y 'i 

'Matthieu de Morgues ^ connu fons le 
bom d'Abbé de S. Germain , qui .aVoic 
tu premier Aamànîer. de U Keine Mn^ 
rie de Médias^ Ôc celui de tous ceux 
de ia Mâfon , qui lui avoit été le plus 
înviolabtement anaché , Ce xetira dans 
cet Hôpital , aptes la mon du Cardinal 
deIRicheUeu, 8c difoirrui «cie leiftatce : 
veni ad infantiles, ut ftmu.fitrem. U 
ATOtc compofë une Hiftoire de Louis 
Xtllt où il ]r auioic «u bien dei'par- 
ticulaiités qui ae fnoiooc poinc d'IùaO'; 
Tomril S 



((,10 .TXfiscRifTioK Dï Paris», 
neui à la mémoire da Candinal de.Ri- 
cbetieui Se ïefqueUés. né feront jamais 
Tues; parce du'àptès la ttiort de l'Abbé 
4e S. Gerftiain , cette Hiftdire ftit d,4- 
Iburnéâ! , & a été fatis doute fbpprimée; 
Cet Abbé'mouriic Ifc i? de Décembre 
de l'aii iSyo, âgé de tf aiis, & fiic 
înlmmç. en <%t Hôpital. 

Oii tèitiàrque daris La Sille dfes-hoi»-' 
mes quatre tiiftès de" inaïKe blanc , po- 
fés fur dê^f ièâoàchfiS /cSritt^ les murs 
de face. Ce foric' Ées biiffes de S. Charles 
Borromés, .AiS.Frofiço» de Sales ^ da 
Cardinal de ta Rechefoufautd ^ & de M. 
Caïasài ËvSigud. de Bdl^': Les deux 
prcsiiEro;Diiciéeé.fdilpié3{tajr thtri^. 

Dans ceti^ môtaië SaU« oa Uc c«ct4 
^itaptieV-".-' • - . H • 

S^ Û- !0Si0lB's>t M fapràaa- Stsgiarttilt 
:, .'1 ::ratântum'Cttria j^aditùri i 
■- ■ ■'Pha^às- Deif ku^ JihfacàjAiLi . 
¥' -1 & n^i' Çàdadieà Xtnadàehit 
-^ '.:■:. "^Adma^aéotiexiaêai 
■■ -^TyidJiés^Jia'Mores-nuikezifqae.îpaàaf-. ■. 
H ■' '<%/ï«-ntr^iiii«.j9^Mïî- ■'.■ 
' Ai(;ùu«n)>itfiradËtt£«qBdir7 - -: 



Quart, dt Luzeub.OSX. j^tf, 

\ informatus moribus , amicos ' 

numerayii 

Plurimost arnicas vents, 

vixit cdUBs _, 

' Pauperes adqptavit omnes , fanos ," 

agros^ 

Infantes , abjeclos _, fanUatetaque , 

"^defperantes t quas opes vivens ipjîs 

fundebat j 

moriens legavit huicDomui 

' largam trium paiwerum dotem , 

corpus pauperum Cumeeerio , 

JtcpuhUc£ natus utiîûati 
Deo t proximoque lotus yix'tt 

annos 44 & très menfes. 

'Jam calo maturum cita pravenit 

immortalitas çonfianti animot 

yivâ fide , firmâ fpe , 

ardenti charicale ^ 

10 Decemb, ' ann. i (îyç) j ' denaîus ejl 

yïator luge & pacerrt precare. 

■ Les 
pîtal } 
titc, 
'■ié de 
fcent d 
qui tra 
Hèpicl 
Roi a 



411 Description db PakiIi 

Dans cène même rue , mais aa-deH 
de là Baraiere, Ce piéiente un pecic 
Couvent de Filles , dont je vaispuler. 

Les BÉNipicTiNEs de Notkb-Dauk 

DE Lie s s E. 

Le Couvent des Religieufes de No> 
tre-Dame de LietTe fut d'abord fondé 
à Rhetei, Diocefe de Rheims, en 
iiïj^ -, mais la gueire étant -furvenue, 
les défotdres qui raccompagnent ot- 
dinaitement i obligèrent ces Reli^ea- 
fes çn 16^6 i de venir fe réfugier i 
Paris. L'Abbé de S, Gecmain-des-Piés 
leur permit de demeurer dans une Mai- 
fon de la rue du vieux CoIomt>wrv 
qu'elles prirent à loy^c , & même do 
bâtir une Eglife & un Couvent dans l'é- 
tendue de fa Seigneurie. 

Ânrte de Montai ^ CotntelTs de 
Soiflbns, voulut £ire leur Fondatrice, 
par qnç donarion qu'elle leuc 6t de deux 
mille livres de rente } à quoi Leuife dç 
Bourbon^ Duchefle de Longueville, 
autoiifce par le Duc » fon mari , ajouta 
une rente annuelle de cinq cens livres. 
Pour lors elles obtinrent du Rqî lAmis 
XIII de nouvelles Lçtttes - Patentes â 
datées du mois d'Oâobre de l'an i£j8, 
pour s'établir ati f«ii;tbourg S. Qt^- 
main. 



Quart, bi Ioximb.'XIX. 41 f 
Quoique ces Religieufes euflènt reçu 
en très-peu de temps, en cet endioic, 
huit Novices à pcofellîon , il paroît ce- 
pendant pat une Lettte que le Roi lit 
écrite i l'Abbé de S. Germain - des- 
Pr^s, le 18 Juin t$44, que Soeur de 
fainte Thérefe , lors Supétieure des Fil- 
les de Notre-Dame de Lieflè , y avoit 
été ttansférée de Montmartre) avec 
une autre nommée la Sœur de ta Vierge, 
& ose troineme , nommée la Scdui de 
ûint Jofeph , faut de la Supérieure , 
qui «voit été titée d'un Monaftere de 
S. Martin ) donc U fituation n'eft point 
indiquée. Cela caufa quelque ttouble 
dans cette Communauté , & le Roi eh 
ayant été informé, ordonna à l'Abbé 
de S. Germain<des-Ptés de les renvoyez 
dans leurs Coovens. 

L'année fuivante , les Religieufes de 
Nbtte-Dame de Lieflè futenc ttansfé- 
lées, de la lue du vieux Colombier, 
dans une autre Mailbn du même Faux- 
bourg, nommée le Jardin d'Olivet, 
contenant deux arpens &c demi de 
tetre. Marie Briçonnet ^ veave d'Etien- 
ne le Tonnelier, Confeiller au grand 
Confeil, avoit légué, le 1 Juillet iSziS, 
cette portion de terte h Geneviève Pou- 
• lin , Ôc i Barbe Defcoulx , pour y bâ- 
tie une maifon & une Chapelle , hc 
■'employer k l'intltuâioa des jeunes 



^14 Description de Paris; 
fiUes, en attendant qu'on pût y éta- 
blir une CommuDauté de Keligîeufes, 
Celles de LiefTe , qui étoienc fort mal 
logées, n'eurent garde de lailTet échap- 

Îiet cette occasion, & fe donnèrent tout 
es mouveniens convenables pour obr 
tenir le Jardin d'Oliver. 

Barbe Defcoulx , qui eo étoit Supé- 
rieure depuis la mort de Geneviève 
Poulirij y donnafonconfentementCouf 
le bon piaifu du Roi > qui permit , paf 
une Lettre de Cachet du j p Août i.<?44> 
au Prient de S, Germaîn^eis-Prés , de 
transférer les Religieufes de Liellè an 
Jardin d'CXivet ; ce .qui fut ^t le 5 
de Septembre fuivant. 

Les Filles féculieres , qui y demeo- 
.roient , eurent l'option , ou d'y demeu- 
rer leur vie dutant dans l'ëtat de Jccu- 
Jarîté , ou d'y faire profeffioo de la vie 
Religieufe, ti elles avoient de la voca- 
tion pour cet état , 8c qu'elles en fuT- 
fent trouvées capables. Cette union des 
deux Commiuiautés y ieoibtoit devoii 
augmenter le nombre des Religieufes; 
cependant en. 1^57, elles fe trouvetenc 
réduites à deux ou ttois ■, ce qui Se 
naître le delTein d'y faire un nouvel 
établiATement ; mais le Roi s'y oppofà 
ar la Lettre qu'il fit écrire de Stenay* 

rAbbédeS.Germain-.des-Prés, lepifr* 
tnier d'Août de cçtce anni^e i6$-j. 
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Quart, de Luxemb. XIX. 4*5 
L'Eglife de ce Couvent fiit conf- 
truice & bénite en 166 j. Voyez Dont 
Bouillardf Dom Félibien ScDomLo- 
Uneau. J'ajouceiat feulement ici ce 
qu'on ne ttouveroit point dans leats 
Livres ; c'eft que la Prieure de ce Mo- 
nallere eft éleâlive par la Commuuao' 
té \ & que lorfque la Communauté i'c- 
lic pour fa viej elle eft Prieure pour 
le refte de fes jours ; au lieu que Ci U 
Communauté ne l'élit que pour trois 
ans , elle n'eft que triennale. 



Fin ikfeptieme Folamei 
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ADDITrONS 

r r CORRECTIONS.- 

D.a.T0UJ SEPTIEME. 

TyAGE xo , ligne i£. M. l'Abbé Fleu-^ 
J^ ri convient de fa gr^^nde ciudùion}^ 
mais il ne laifTe pas de te blâmer , avec 
taifôn , dé s'être occupé L des études 
très-inutilis , quoique bonnes &c IbU-r 
dès en elles-mêmes» mais ctcangetes i 
un Religieux^ qui ne doit employei Ton' 
Rraps qu'à là perrëâion de a fcience 
Ce de la doÛiine cKrétienne. 

Page 1 6-; f ligne i^. Cefutàlafor- 
îicitation ^ M. de la Font de Saint- 
Yenne y que M^ dé Tournehem tira de 
fobfcuriré & de la poufGere ces chef*- 
d'ouvrés de Peinture ^ que touis XIV. 
avait fait acheter -dgtands ftaisenlta' 
He > & qui reftoient invifibles & perdus ' 
potiir ïa' Nation , d'ans fes cabinets de 
Yçrfaille$. Mais l'intention de M. de 
foumehem écçit qu'ili- fuflènt chang^ 
& tempsen temps, pour faire jouir le 
' Public, & fUr-tout notre École, du'fpéd- 
tac[& jntîninient utile dé cette immense 
fc'ptécieufe coUéâîoD, en.fon entier j 
■ JàmVlU "T - 






4ii Ap_prTrows . ^ 

ce qui n'a pdinc été exécute juf^l 
ptéfent. 

Pa^ I 87j Ugàe 4. Ce n'eft {toinc aa 
temps, ni à U yivalki de ces picclei» 
tal>leauX} que l'on a dû attribuer leor 
mauvais état, quand on a été obligé de 
les faire teftaufet, mais à la n%li£eDce4es 
Concierges de ce Palais , q.ui les avoiaK 
ïaîfles expofés %ax. plus gtaiides ardeurs 
du foleil pendant un fi grand nombre 
d'années, fans rideaux^ ni. volets- pour 
les en défendre, & fans aucune, acten- 
tion pour ejTiiyer les imprelfîpns & les 
moiniTures que les dégek laifTem fiu; 
leurs toiles après les grands hivers, de 
qui occalîonnent leurs dépériflèmens. 

Pape iiS?, 'ligne 10. L'efcalier de c,er 
Hàtel doi{ ctre remarqué par la belW 
diftribution de Tes rampes, & pat U 
.^ge économie 6f (e Mau choix de» 
ernemens dii plafond 8f des côtés qui 
VembelUûent , fans l'appauvrit , pat leur 
profufîon , feule refTource de Ja-,jiluparc 
des Atchiceétes de ce temps-ci» ,. . 

Page ip6, Ugn^ 1 1 .' .Tous les Arcïà- 
iettes conviennent de ï* tégul^ïtl K 
'des bonnes pfppori^ons de l'ordtè «miÏ* 
que qui ' décore l'inrérieut de cette Egli<- 
le , mais fans aucun ttati de génie qiû 
té veill^ \& Spe^Kur , doqt TccU eft toor 
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ii'.Coa.RBfcTTô'ïJs". 4tif 
^xtsv'ehcépAt urte- monotonie infiip- 

Eorrable dans les grandes ordonoarices. 
y'atlleurs, cslt« dû Portail ell pauvre 
8c ^ns le plus petit génie. ' - 
- Fag€ JoOj après fiinéloge.CenhÏÊAUi 
qui fait un & grand- honn«ui A l'Ecole 
Fiànçâlfe, Se k ttitté&^pait areb joutes 
celtei !(k rUalie , ti ^é'^beté par ïe Roi 
i 11 vente des efTets ^i apparcenoîent 
à cène Société. 

fage 3 X î j ligfu 17. Cette ftatue n*eft 
f^Qs ex^éc fiif'l'Aut«l de cette Cha- 
petl» i ni dans les Ptocé'fllohs :~on te 
ticmt ^ttmée d»ns mie armoire de U 
Sacrillie. Les Curieux n*y perdent rien ■ 
par la médiocrité de Ton deSein, qui 
«ft des plus froids , & fans aucun autre 
mérite <j(i<'<^^i' de fon ntétal. 

Page îîiîj /fgseio. Ce n'eït-pDÎtitR» 
maraiiâcence de cette porte qui la tend 
l'acmiiration des François & des Eiran- 
;ers ; maisfes favail^es prpporttons Ôc 
a belle {Implicite la mettent au-delTu» - 
des plus beaux Arcs de triomphe qui 
fbient à Rome. On fetoit étonné que 
Ton eût ôté au Public une ^e les ouver- 
lates.poot en tirer le miférable pxpBx: 
d'un loyer , Ci l'on n'étoic accoutumé i 
voir tous les jours la Capit^e faire céder 
à un vil iAcétèt, les commodités de 
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^10 A ft fit T I CTN s, Sëc^ 

ùa habirans , & de ce qui coatriboe-Id 

plus à fon embeUiâfement. 

Page }4i, ligne i6. L'Auteoc autoic 
pu k dirpenfer de mectre ici quacie 
vers auflL fotble:^. Se qui amoient dû 
leller donc l'oubti. 

Pagâ ii^t ligne I p Depuis U morc 
du Eondaceur de cette Coaimunaoté , 
elle n'a fublîfté que par les libéralités de 
feue Madame ta Macqaîfe de Lajf^, 
Dame d'une irès-graude piété. & pat 
le proSt qu'elles cirem, du Uit Se du 
beurre d'un npmbre- piodigîeux de va- 
ches nourrie&dans leur nuwui , qui eft 
d'une grande étendue. 

Page i^ytigne i9.\\£aou.àÀ&c!^.t 1 
de donner il cette infctiption latine, | 
un fens qui pût s'accorder avec U doc- 
trine de notrie Religion. 



' Fin im» AsDiTio-Hs: 
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SUPPLÉMENT 

AXm ADDITIONS DU TOME nX. 

PAqe 191 , ligne 9. Avant que de 
quitter laruedeTournon , les Cu- 
rieux de belle fculpcure doivent vote 
la Statue en bronze/d'un Dieu Mer- 
cure, tout en l'air, poicé par un feul 
foint d'appui fous {on talon. 11 eft dans 
attitude d'un Dieu qui vole avec foti 
pétafe & fes talonnieres. Ce qui rend 
la beauté de cette Statue lî étonnante» 
outre la correâ:ion admirable du def- 
iêin dans toutes fes parties, c'eft la dif- 
ficuiré prefque inconcevable d'un â par- 
tit équilibre dans fa pofîtion. Ce mo- 
nument eft comparable â ce qui nous 
T«fte de l'antiquité du ptemier ordre. 
11 eft du iàmeux Jean de Boulogne , na- 
tif de Douai , & élevé de Jacques Bnifca. 
C'efl de lui qu'eft le cheval de bronze 
de Henri IV fut le Pont-Neuf , & qui 
eut dans fa nouveauté une It grande ré- 
putation , qu'il fut le fujet de tous les 
enttetiens j ce qui donna lieu à l'Epî- 
gramme fuivante : 

Superbes monumens que votre vamté 

EJi inutile pour la gloire 

Tome m. V 



41Ï Supfl4mbnt,&c. 

Des grands Héros , dont la mémoire 



A^ice l'immortaliié ! 
• f^-il que 



Que fM-il que Paris, aux bords de fon 

canal , 
Eicpofe de nos Rois ce grand original , 
Qui futfi bien régner, quifutjîbien com.' 
battre ? 

On ne parle point d'Henri quatre^ 
On neparle que du Cheval. 

Certe belle (îguce eft placée dans le 
|ar,din de la maifon qu'occupe M. le 
Marquis de la Tour de Gouvernée , la 
dernière de la rue de Toumon , vîs-i- 
■•is le Palais du Luxembourg. Tons lej 
Savans & les Artiftes célèbres , Fran- 
çois Se Etrangers font reçus chez ce Sei- 
gneur avec les diftiaftions dues k leurs 
mérites. 

FiK DU ToMB VII. 
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